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Un an

au Tchad
L’opêratiaa «Muta», dont

le taMonetf avait marqué le

retour de Farinée française au
Tchad, fête son premier anniver-

saire lé 9 août. Trois mille deux
cents soldats se trouvent sur !e

terrain, a précisé, ft cette occa-
sion, sur ks ondes de France-
Inter, M. Charles Heraa, en
ajoutant : «Noos ne quitterons

pas le Tchad tant qu’il y aura un
soldat libyen» au sud de la

bande «FAouzou, cette zone
frontalière du territoire libyen

que ramée de Tripoli occupe,
en fait, depuis phis de douze ans.

Le déploiement d’un cordon
sanitaire français dans le Sahel
tdmfiea répondait à plusieurs

objectifs. Tout d’abord, empê-
cher que la «légion islamique»
libyenne et ses protégés locaux
- tes «coalisés» de M. Gou-
kouni Oueddef - s’emparent de
NTJjamena à l’occasion d’iule

offensive appuyée par l’armée
régulière de Tripoli. Cette pre-

mière tâche a été remplie. Le
msristre de la défense n’a pas eu
tort de rappeler que «sans la

présence des forces françaises

les Libyens -et leurs alliés

seraient à NDjamena ».

U s’agissait également de
ndtre fin aux combats. A de
rares exceptions près - notam-
ment b destruction d’un Jaguar
français en janvier 1984, -cette
mission a, jusqu’ici, conun le

succès. Paris entendait, en
outre,' prôner h ses aifiés afii-

francerfOBtWt
d’assumer sés.reapoasidiifitËt en
participant, mifitairêmmrt, 1 h
défense de F« intégrité territo-

riale » de l’un d’entre eux. Les
partenaires

.
africains de la

France en ont été rassurés.

L’opération «.Mania » avait

enfin pour ambition de créer les

conditions d’un règlement politi-

que. Sur ce plan-là, la seule pré-

sence, un an plus tard, <Ttan si

fort contingent français est un
constat d’échec. Une «confé-
rence de réconciliation », prévue

en janvier à Addis-Abeba, au
siège de FOrgarrisatk» de Punité

africaine, n’a pas pu se réumr.

Un antre projet, à Brazzaville

cette fois, semble se heurter à de
sérieuses difficultés.

En effet, le président Hissèae

Habré a profité de b protection

française pour remettre en route

un Etat tcbadien a raine et ral-

lier à sa cause un certain nombre
de dissidente, notamment dans te

Sud peuplé et riche du pays. De
leur côté, tes «coalisés» sem-
blent divisés et démoralisés,

notamment parce que la Libye

leur laisse peu de place dans

Fadmimstration du Nord tcba-

dieu occupé par son armée.

Paris semblait avoir misé, du
moins au départ, sur la quête

<Fun «troisième homme » sus-

ceptible de réconcilier les Tcba-
dteus. Cette recherche était cm
leurre. Le setd interlocuteur

valable reste le colonel Kadhafi.

Celui-ci ne donnant, pour l'ins-

tant, aucun signe de vouloir reti-

ra- ses soldats du Nord tcfca-

ffiea, la doctrine of&ciéfte de b
France voudrait que ses soldats

demeurent an Tchad pour une

dmée encore indéterminée, que

te terme <T« enfisemeat » plaise

ou bob à Paris.

ROMPANT

UNE TRÊVE D'UN MOIS

L'aviation irakienne

bombarde un pétrolier

prés de lHe de Kharg

{Lirepage 22.)

Détournement

d'un Airbus iranien

Les dix-huit pirates de l'air

exigent de se rendre en France
Un Airbus d’Iran Air transpor-

tant trois cent quatre pèlerins mu-
sulmans à destination de La Mecque

.

a été détourné, dans la serrée du
mardi 7 août, peu après son décol-
lage de Chiraz, par aix-huit pirates
de l’air qui ont intimé an pilote l’or-

dre de se rendre à Paris, après avoir
entouré son corps (Tune .ceinture
d’explosifs. L’appaieü a effectué
deux escales de ravitaillement à
Bahreïn et an Caire et se dirigeait eu
tin de matinée vers Rome où O a
reçu l’autorisation de se poser sur
Faéroport militaire de Ciampîno.
De source officielle française, on

déclarait, mercredi matin, tout faire
pour éviter que l'appareil iranien se
pose â Paris. Des «marchés ont été
entreprises auprès des autorités ita-

liennes —

-

se concrétisait, le 31 juil-

let, avec le détournement d’un
Boeing <TAir France versTéhéran.

Citant les observateurs à Téhéran,
le correspondant de PAFP dans la

capitale iranienne affirme que Par-
rivé, à Paris de l’Airbus d’Iran Air
ne manquerait pas de susciter une
campagne sans précédent contre le

gouvernement français, et que,
compte tara de Paccumulation des
différends entre les deux Etats, cette
nouvelle épreuve pourrait bien ame-
ner les deux pays au bord de la rup-
ture de leurs relations.

Automobile : 50 000 emplois

devront être supprimés en cinq ans

Dans ses premières constatations, la commission Dalle

recommande la mise en place d’un dispositif exceptionnel
Les premières constatations de la

commission présidée par M. Dalle,
PDG de L’Oréal, chargé par le gou-
vernement d’an rapport sur l'auto-
mobile. donnent le frisson. Les chif-
fres découlant des travaux de la

commission montrent en effet que
les mesures classiques (préretraites,
aides au départ) ne pourront suffire

rr résoudre les problèmes sociaux
la branche, de même que les

mécanismes de financement usuels
pour tenter d’alléger le poids de la
dette et des charges financières
pesant sur les deux groupes français.

ajoutait que
iranien parvenait tout de même à se
poser sur on aérodrome français, tes

auteurs du détournement seraient
immanquablement déférés au tribu-
nal, et qu’il était exclu de leur accor-
der le droit (fasfle.

Cette nouvelle opération survient

uk semaine après celte du détour-

nement d’un Boeing <fAir France ft

Téhéran, et la venue en France- de.

l’Airbus d’Iran Air risquerait fort de
détériorer davantage tes relations

franco-iranietme&.qm sont déjà dans
une passe extrêmement difficile- En
effo, 'alors que les enquêteurs fran-

çais (rat mis en caqse, mardi, le .rôle

des autorités iraniennes à la suite de
leurs investigations, ces dernières,

relayées per la presse, n’ont cessé
depuis la conclusion de cette affaire
de dénoncer l’attitude du gouverne-
ment français - accusé de donner
asile aux « terroristes » de l'opposi-

tion iranienne - et de prédire un ac-
croissement de la vague de terro-

risme contre tes pays occidentaux.
Dans des circonstances analogues,

lors des détournements d’un Fauter
de la marine iranienne, te 15 juin, et
d’un Boeing 727 d’Iran Air, le

26 juin, dont tes auteurs, hostiles ft

la République islamique, avaient

également exprimé l’intention de se

rendre en France, une violente cam-
pagne contre le gouvernement fran-

s « complice du terrorisme et de
piraterie aérienne » s’était déve-

JEUX OLYMPIQUES
• Nette domination américaine en

sports équestres

• Deux médailles de bronze fran-

çaises : Michel Nowak (Judo) et
équipe féminine au fleurât

rURE PAGES 8 ET 9
LES ARTICLES DE NOS ENVOYÉS SPECIAUX.)

Bien qn'extrênieinent théoriques,

et ne correspondant, selon Pun des
membres de la commission,
qu' « approximativement à la réa-
lité industrielle des deux groupes ».

les estimations chiffrées de la com-
mission Dalle impressionnent.

Dans les cinq années ft venir
(josqu’en 1989 inclus), ce sont
50 000 ft 60 000 salariés, sur un total

estimé actuellement i 235 000 ou
240000 personnes, qui devraient
quitter tes deux groupes français,

cela en sus des départs naturels,

estimés de 1,5 ft 2 % des effectifs

par an, soit, sur cinq ans, de 18 000
ft 24 000 personnes, et compte tenu
de l'embauche nécessaire de jeunes

(2 400 environ par an, soit 12000
au total).

La commission a, en effet, estimé
qu’il était indispensable que les deux
groupes améliorent leur productivité
de 7 % par an, ce qui se traduirait

par une baisse correspondante des
effectifs salariés, en supposant que
la production se maintiendrait â un
niveau au moins égal ft celui de 1983
-ce qui ne sera jus le cas en 1984.

En sus de ces allégements dans le

secteur automobile proprement dît,

la Fédération des fabricants d’équi-

pements a estimé que, dans ce sec-

teur, 20 000 à 25 000 emplois
devraient être également supprimés
dans les cinq ans i venir, ce qui por-
terait le total des allégements
d’effectifs nécessaires dans la bran-
che ft soixante-dix mille ou ft quatre-
vingt-cinq mille au minimum (sans
tenir compte d'un certain nombre de
secteurs comme 1e pneumatique ou
la réparation automobile, également
en difficulté)

.

Face ft l'ampleur du problème
posé, 0 est clair que les méthodes
classiques, telles les mises en prére-

traite ou Paide au départ des immi-
grés. ne peuvent suffire. D’où l’idée,

actuellement à l’étude, de créer pou-
le secteur une procédure spéciale

s’apparentant ft la Cassa integra-

zione italienne {le Monde des
17 janvier et 25 juillet). Une telle

solution serait d'autant plus néces-
saire que tes deux constructeurs, de
plus en plus pressés par la mauvaise
conjoncture et souhaitant peut-être
battre le fer pendant qu'il est chaud,
auraient fait savoir qu’il serait utile,

voire Indispensable, que ces allége-

ments s'effectuent le plus vite possi-

ble. notamment dans les dix-huit
mois à venir.

VÉRONIQUE MAURUS.

{Lire la suitepage 19.)

çais

la pi

quatre militaires responsables
du premier détournement devaient

être « escamotés » par la police fran-

çaise après leur atterrissage ft Nice,

Paris ne donnant pas suite ft la de-
mande d'extradition formulée par
Téhéran, car tes avions militaires ne
sont pas visés par les' conventions in-

ternationales de La Haye sur la pira-

terie aérienne. Les deux auteurs du
détournement du vol d'Iran Air de-

vaient trouver refuge en Irak, après

que Paris' eut catégoriquement re-

fusé de tes accueillir.

Ces deux affaires amenaient les

plus bouts responsables iraniens à
prévoir que * l'insécurité régnerait

sur toutes les lignes aériennes », si

un terme n'était pas mis ft ces dé-
tournements d’avions iraniens. Ce

L’OCDE ET LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE DE LA FRANCE

A la recherche d'une meilleure croissance
.
De la rigueur, encore de la ri-

gueur. Les expais'de POCDE (Or-
ganisation do coopération et de dé-

veloppement économiques)
n’mtagment pas d’autre voie ft suivre

pour la France. Dans l’étude an-

nuelle qu'ils viennent de publier, ils

y expriment nettement leur crainte

de voir 1e pays relâcher son effort

sur tes prix, sur tes rémunérations,

sur le pouvoir d’achat. Bref,
l’OCDE encourage la France à
poursuivre le redressement qui s’est

opérées 1983, mais elle Pavertit des

dangers qui la menacent presque en

permanence.

L’Organisation internationale

pan d'une nécessité : celle de réta-

blir définitivement l’équilibre du
commerce extérieur. Cela s'impose

ft une économie qui s'est largement

ouverte ft Pétranger puisque te vo-

lume des importations représente

plus de 21 % de son produit intérieur

brut, contre 8 % aux Etats-Unis et

12 % au Japon. Cela s’impose aussi

eu raison d'un endettement extérieur

dont la charge annuelle va aller eu

augmentant jusqu’en 1988, attei-

gnant près de 90 milliards de francs,

contre 66^5 en 1 984.

par FRANÇOIS SIMON

Or la France est mal armée pour
mener ce combat, la perte de com-
pétitivité de son économie étant fla-

grante, indique l'OCDE, qui se livre,

en la circonstance, ft une analyse dé-

taillée du vieillissement de notre ap-

pareil de production.

L’administration précédente y est

implicitement accusée d’avoir, de-

puis 1973, laissé 1e pays se désindus-

trialiser. La pyramide des âges -

en matériel dans l’industrie » res-

semble â celle d'une population sans

enfants. De toute évidence, l’indus-

trie n’a pas suivi 1e courant de mo-
dernisation indispensable. Pour re-

dresser la situation, il faut investir et

en donner tes moyens au secteur pro-

ductif, en le faisant bénéficier d’un
meilleur partage de la valeur ajou-

tée. Pour cela, 3 convient de peser

sur tes rémunérations et donc d'ac-

cepter une stagnation du pouvoir

d’achat.

Ce sont toujours les experts du
l’OCDE qui partent mais qui ne voit

que leur langage se confond avec ce-

lui que tenait le gouvernement de

M. Mauroy, du moins depuis 1e

25 mars 1983 ? Comme s’il était im-
possible de voir les choses autrement
et même de faire autrement. Le nou-

veau gouvernement de M. Fabius
entend-il nuancer ce propos? On
l'ignorait au secrétariat de l'Organi-

sation internationale, où l'étude a

été rédigée avant que M. Mauroy
donne sa démission et que M. Delors

quitte la Rue de Rivoli.

Mais toutes les précautions
avaient été prises, comme s'3 s’était

agj de prévenir la moindre velléité

de changement.de cap : la politique

de rigueur actuelle paraît la seule

possible; attention au comporte-
ment de rattrapage qui risque de se

manifester si les objectifs eu matière

de prix étaient sensiblement dé-

passés ; une réduction de la durée du
travail doit être subordonnée à une
non-augmentation des coûts sala-

riaux ; il convient d'éviter toute ac-

tion prématurée de relance. Ce sont

là les moindres recommandations de
POCDE.
Que la porte est donc étroite !

D’autant plus que si on assiste ft un
retour aux grands équilibres, cela se

fait au détriment de l’activité écono-
mique.

(Lire la suite page 20. )

AUJOUR LEJOUR

Fleurs
A Cannes, un garçon de

dix-neufans a tué sa logeuse,

non pour la voler, mais parce
que. a-t-il expliqué, «elle
était juive ». Le mari de ta vic-

time était mort en déportation
ily a quarante arts.

Amateur d’armes et de sou-
venirs de l’armée allemande,
le meurtrier avait, au moment
de l’attentat de la rue Coper-
nic, manifesté bruyamment sa
satisfaction.

Jardinier de son état,

employé chez un horticulteur,

ce naztilon obstiné est passé à
l’acte pour des raisons que les

psychiatres étudieront. Se
rassurera-t-on en concluant à
l’acte isolé d’un déséquili-

bré?

On peut déjà constater que
le terreau des esprits faibles
est fort arrosé, ces temps-ci.

par les jardiniers du racisme.
S’étormera-i-on si. parfois, y
germent et s’épanouissent les

fleurs de la haine ?

BRUNO FRAPPAT.

LE SENAT ET LE REFERENDUM

Les non-dits d'un débat faussé
La dérision, la haine et l'humour :

trois tonafitês, trois registres dont
l'opposition a usé, au Sénat, pour
refuser la projet de réforme constïtu-

tionnellB, ce référendum sur les réfé-

rendums souhaité par M. Mitterrand.

M. Etienne DaHly a voulu tourner

le garde des sceaux, pourtant talen-

tueux, an dérision. M. Jean Lacanuet
s'est révélé sous un jour peu « cen-

triste» (même si rargument rétait

parfois) : « Regardantes I, mgardar-
les. regardantes », s'écriait-ù, mon-
trant' du doigt tes socialistes, comme
s'il s'agissait de pestiférés.
M. Chartes Pasqua s'était réservé

l'humour, et en même temps, ta

clarté, en proposant aux Français de
jouer te pouvoir au jeu du * stop ou
encore ? ».

C'est cette clarté-iù que l'on

retiendra, plutôt que l'atmosphère ou
l'anecdote d’un débat qui est, certes,

resté, pour l'essentiel, sur un terrain

très classique, mais qui vaut aussi

parses non-dits.

par J.-M. COLOMBANI
La majorité sénatoriale, sous la

houlette de MM. Pasqua et Lecanuet,

n’a pas mis son drapeau dans sa
poche : c'est à es président-là qu’elle

refuse une réforme qu'elle avait,

pourtant, site-même appelée de ses
vœux. Les e contradictions » relevées

par 1e garde des sceaux pèsent peu,

ft ses yeux, bu regard de l'opportu-

nité politique.

Le référendum demandé sur
l'ôcote n'avait d'autre objet que de
contraindre te présidant de la Répu-
blique i se démettre, après te désa-

veu que hâ aurait infligé le pays sur le

projet de loi Savary. M. Mitterrand

ayant préféré se soumettre, ai reti-

rent ce texte, & ne peut plus être

question que de dissolution de
l'Assemblée nationale, pour renvoyer

dans l'opposition une majorité qui

n'est plus que eformelle» (M. Leca-

nuet), ou s cliniquement morte»
(M. Pasqua).

Tous les autres arguments de ce
débat aux cartes biseautées décou-
lent de cet objectif et deviennent
secondaires. C’est tant pis pour le

vrai problème juridique. Celu-d n’a
été qu'évoqué par les intervenants.

après avoir été plus précisément
traité par M. Badinter. Il peut se résu-

mer en deux questions : les libertés

font-elles partie, comme l'a dit

M. Dailly, du tbkx de constitution-
nalité • {notamment à travers le

préambule de la Constitution), dont
la «clé» appartient au Parlement,
sous le contrôle du Conseil constitu-

tionnel, et ne risque-t-on pas. en tes

soumettant à cf éventuels référen-

dums, de les soustraire à ce contrôle

et de tes détacher de la Charte fon-

damentale ?

Deuxième question : quel peut
être le rôle du Conseil constitution-

nel ?

fLire la suite page 6.)
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Les journaux «populaires» se sont effondrés depuis 1970

Les difficultés

de la presse

quotidienne

parisienne

L E Centre d'études des sup-

ports de publicité (CESP)
vient de publier les dernière

résultats, de ses sondages pour la

presse (1). La lecture des quoti-

:
dieris y apparaît en baisse : 55,8 %
des personnes interrogées déclarent

lire on quotidien (12.1 % au moins
un quotidien national, 47,1 % au
moins un quotidien régional) , contre

57,3 % dans la précédente enquête.

Ce n'est pas nn phénomène nou-

veau : depuis dût ans, 1'* audience -

de la presse quotidienne (personnes

déclarant lire et non acheter un jour-

nal) diminue, en particulier pour ce

qu’il convient d'appeler les quoti-

diens nationaux, c’est-à-dire ceux

édités à Paris. Entre 1974 et 19S4,

cette audience est tombée de
7 510000 lecteurs à 5 787 000, soit

une perte de 1 723 000 lecteurs, prés

du quart (23%) (2).

M. Robert Hersant

veut-il réellement

vendre « France-Soir > ?

Ce serait priver

son groupe du quotidien

le plus diffusé à Paris

(malgré sa chute),

et dont il est

bien difficile

de connaître

l'état exact

de la gestion

(c le Monde » du 8 août).

Le cas France-Soir »

n'est toutefois

pas à dissocier

de la baisse continue

de la presse quotidienne

éditée à Paris.

Un phénomène
qui touche
surtout les journaux
les plus « populaires ».

Mort de den titres

Ces données recouvrent mal des
situations différentes qu'éclaire le

graphique que nous publions. Ainsi,

les trois «ténors* des quotidiens

nationaux sont tous en baisse, mais
dans des conditions différentes :

le Monde voit sa diffusion diminuer,

entre 1973 et 1983, de 4 %,
le Figaro de 10 % et France-Soir
de„. plus de 40% !

CORRESPONDANCE

Les médias, encore et toujours...

Je suis indigné d'observer, au
fil des jours, la complaisance avec
laquelle la radio et la télévision

nationales se font les porte-voix

de l’opposition, le plus souvent
sans contrepartie :

- EUes ont déjà «enterré» le

référendum proposé par le prési-

dent de la République ; • Il n’y
aura pas de référendum »,

entend-on à longueur de journée.
Après tout, qu’en savent-elles ?
- Après la déclaration de

M. Laurent Fabius devant
l’Assemblée nationale, je n’ai

entendu sur aucune chaîne men-
tionner l'intervention de M. Lio-
nel Jospin. Son argumentation
serrée face aux manœuvres de la

droite pouvait donner lieu à
réflexion et à commentaires. Non,
pas un mot, tandis qu'on nous res-

sassait les piteux propos d’un
Claude Labbë ;

— Après le long numéro exé-
cuté à la télévision par M. Le Peu,

le MRAP a demandé un droit de
réponse, afin de réfuter (ou au
moins de combattre) les thèses du
leader «xénophobe», comme il

s'intitule lui-même. Aucune suite

â cette légitime requête.

Qui ose encore prétendre que la

radio et la télévision françaises

sont «aux mains du pouvoir»
— on disait du temps de M. Mau-
roy, « du pouvoir socialo-
communiste» ?

Ceux qui l’affirment ne
seraient-ils pas les mêmes qui
envahissent les ondes nationales ?

La gauche a sans doute montré
trop de vertu (au sens oû l’enten-

dait Montesquieu) en se gardant
de pratiquer la «chasse aux sor-

cières». & l’instar des septennats
précédents. L’ennui, c'est qu’il

nous faut ingurgiter le bouillon de
ces mêmes sorcières !

PIERRE TABART
(Douai.)
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Par vole aérienne : tarif surdemanda.
La abonnés qui pékan par chèque pos-

tal ttrois voleu) voudront bien joindre ce
chique 1 leur demande.

Changements d’adresse «Winittf» ou
provisoires (deux semaines ou plus) ; nos
abonnés saut invités 1 formuler leur de-
mande ma semaine au moins avant leur
départ.

Joindre la dernière bande d’envoi h
toute correspondance .

Veuillez avoir l’obligeance de
rédiger tons les noms propres en
tipriaira dTaquHmerie.

Telle est la leçon à tirer, en effet,

d'une observation des chiffres dans

cette dernière période : si la presse

quotidienne parisienne se parte mal
en général, les journaux «popu-

laires» se sont effondrés. Ils sem-

blent avoir mal supporté la concur-

rence accrue de la presse magasine
et, surtout, des grands moyens de

communication audiovisuels, dans

un pays où, traditionnellement, on

lit bien peu. Phénomène purement

français, et même parisien : la presse

quotidienne régionale, aux taux de

pénétration parfois impressionnants

(Alsace), n’a pas connu pareille

chute.

(145 722) ï soit, en tout.

2 328 883 exemplaires. Treize ans

plus tard, deux titres ont disparu :

l’Aurore - qui baissait régulière-

ment - a été absorbé, a partir de

1978, par le Figaro, sans que celui-

ci, lui-même en baisse régulière

jusqu'en 1980. récupère son lecto-

rat ; Paris-Jour, l’héritier de Franc-

Tireur. est «suicidé» le 27 jan-

vier 1972 par sa propriétaire,

M“ Simone Del Dues, à la suite

d'une grève de la rédaction, alors

que le titre était passé de

96 654 exemplaires en 1960 â

259 395 en 1971 (5,3 % d’augmen-

tation sur l’atmée précédente).

l'Humanité, dont la diffusion est

certes beaucoup plus modeste et qui

bénêfie des efforts de ses jnflîia ffls,

qui a été le moins touché :

25 421 exemplaires de moins qu'en

1970, soit tout de même 17.4% de

znencé à baisser après ranbdUe de
1981 : seul Libération poursuit son
ascension et devrait députer «a
1984 les 100 000 exemplaires, selon

rojo.

Pour ces cinq titres, ce sont

1 499 010 exemplaires en moins, soit

une chu» de 62%. Des lecteurs

perdus pour les quotidiens..

la baisse

Depuis dix ans, aucun titre ancien
de la presse quotidienne nationale

n'a échappé à la baisse de son tirage

et de sa diffusion (c'est-à-dire des
exemplaires vendus, au numéro ou
par abonnement, ou distribués gra-

tuitement). En 1973, l'ensemble des

quotidiens nationaux d'information

générale et politique totalisaient

(pour sept titres) 2 903 602 exem-
plaires contrôlés par l’Office de jus-

tification de la diffusion
(OJD) (3). En 1983. la diffusion

globale n’est plus que de 2 080 198

pour neuf titres : l’Aurore a prati-

quement disparu (intégré an
Figaro), mais les trois nouveaux
venus (le Matin de Paris. Libéra-

tion et le Quotidien de Paris) repré-

sentent quelque 340 000 exem-
plaires. Au total,
823 404 exemplaires en moins, soit :

28 % : on retrouve un résultat du
meme ordre que celui de l'audience.

En 1970, cinq titres pouvaient

être classés comme quotidiens

« populaires » . c’est-à-dire recrutant

une majorité de leurs lecteurs dans

les milieux les plus modestes :

France-Soir (868 927 exemplaires

diffusés), le Parisien libéré

(749 699). l’Aurore (318 299),

Paris-Jour (246 236), l’Humanité

Les trois autres titres oct vu,

d'autre part, leur diffusion considé-

rablement diminuer. Celle de
France-Soir a baissé de pins de moi-

tié (418 830 à rQJD de 1983), et

celle du Parisien libéré, qui a chuté

radicalement lors de la grande grève

des ouvriers du Livre en 1975, a

retrouvé à peine 45 % de son niveau

antérieur (340 741); c’est encore

Un autre phénomène inquiète fes

éditeurs de quotidiens nationaux : la'

Sakti- des ventes, ^gnc la <Tap*»a|r_

entre le lundi et Te samedi Seuls de*
quotidiens ayant opté pour une for-

mule magazine de fin de semaine
ont renversé la tendance; les chff-

fres à 1s hausse du Figent s’expli-

quent par les performances da
Figaro-Magazine ; mais ta diffuses)

da quotidien hanse aussi sur Fuis
du lundi an vendredi et d'aisée en
année.

A côté de cette hémorragie, la

création des trois « petits » titres de
la presse quotidienne parisienne ne
fait pas 1e poids. D'abord, le lectorat

n'est pas lemême, il concerne plutôt

la clientèle traditionnelle des autres

quotidiens (le Figaro, te Monde.J).
D’autre part, le Matin de Paris et

le Quotidien de Paris ont reconx-

DIFFUSION DES QUOTIDIENS
rCfcifcM m aSn)

Lechangement poKüqacde 1981.
en apportant un surpins d’exem-
plaires à cinq titres (le Matin de
Paris, te Figaro•. te Monde, le Quo-
tidien de Paris. Libération) par rap-

port à l’aimée précédente, n’aura
donc été qu’un feu de pazDe et non
un phénomène capable de »inventa
la tendance lourde des qihrae der-

nières aimées. La journaux « popu-
laires» n’avaient du reste paspeo-
fîté de ce regain d’intérêt éphémère:

et relatif.

YVES AGNÈS.
Source : Office de justification de ht

diffusion (OJD), sauf pour Libération et

le Quotidien de Parts. Les chiffres incluent

les suppléments-magazines pour le Figaro

et France-Soir.

(I) Trois vagua d'enquêtes cotre
octobre 1983 et juin 1984; 16415 per-

sonnes interrogées k» delà deuxième
vague; U quotidiens natknax et
73 rfponsox ota été étudiés.

(2) Le Monde, te Figaro, t* Parafai
libéré, Franct-Solr. Tffumatdti, la
Croix. PAurore en 1974. tuimaih sent
venus l’ajouter pour 1984 te Matin de
Paris. Libération, te Quotiàtende Parts.

(3) Nous excluons Combat.de cas
chiffres. L’ancien quotidien d’Henry
Sra&dja diffusait eu 1970 envîn»irmatya amusait eu 1970 envîn»
28000 exemplaires, non conBfiés par

fOJD. Dispare le 3 aoSt 1974, Stfiffe-
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rOJD. Disparu le 3 aoSt 1974, Btéjfs-

*ait alors 1 moûts de 10000 exem-
plaires. Le Quotidien de Parts. lancé le

15 février de la meme année par M. Phi-

lippe Tesson, son ancien rtdecteer en

chef; faù avait pris environ là moitié de
scs lecteurs.
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Le «France-Soir» de M. Hersant

r—RANCE-SOIR. comme d'autres,

eut rendez-vous avec le

I succès. Son heure de gloire

fut celle des débuts cto la V* Républi-

que. Le quotidien de la rue Râaumur
se vendait alors à plus da 1,3 mitRon

d’exemplaires, contre 400 000
aujourd'hui. France-Soir n’a pas
trouvé son second souffle. tL’Sme
du journal Aorte a, explique un rédac-

teur.

France-Soir, ce fut avant tout

Pierre-Nathan Lazaraff, né à Paris le

16 avril 1907 d’une famille d'immi-
grés juifs de Bessarabie, il ne
dépassa pas le certificat d'études. Sa
vocation pour la presse fut. elle, irré-

sistible : * Le journaliste, disait-il en
citant Gaston Leroux, c'est le cbabfe

boiteux qui ouvre les torts. » Ce tfia-

bie d’homme fut avant ia guerre
directeur général de Paris-Soir, dont
le tirage passa en cinq ans de
134 000 exemplaires è 2 400 000.
Il prendra, après la guerre, la direc-

tion de la rédaction de France-Soir

qui succédait, an 1944, à un quoti-

dien né de la Résistance, Défense de
la Franco.

Et Pierrot-tes-8rote)les, comme le

surnommaient ses rédacteurs, en
fera un grand journal populaire ; e Le
journal avait pour mission de révéler
les nouvelles chaudes, raconte
Charles Gombautt, le second de
Pierre Lazaraff, dans son Hure Un
journal une aventura. Et Fardeur
fabuleuse communiquéepar lepatron
A tous ses collaborateurs entretenait

le mouvement perpétuel. Pierre Laza-
reff. c'était la rte. »

Ecoutons aussi Jean-Claude
Lamy, oui entrait, jeune rédacteur de
vingt-trois ans, à France-Soir en
1966 : • Pierre Lazareff étaitbondie-
sont, multiple, c’était un type fabu-

leux. s Et encore : a Elevé kd-méme
dans un milieu qui a le fibre des gens
simples, il resta toute se vie sensfole
aux malheurs de Margot, a

Le journalisme qu'il pratiqua
dépose ce stade larmoyant en don-
nant la parole è des auteurs capables
de hausser ta reportage à un genre
Ettérain» (1). Années glorieuses oû

II. — Les orphelins de Pierre Lazareff

». par NICOLAS BEAU vin

Kessel et Bodard signalent è la une

de France-Soir, oû les envoyés spé-

ciaux du journal, cette ruche de six

cent cinquante journalistes, couraient

le monde entier. Epoque faste oû huit

éditions sortaient rue Réaumur, de
jour comme de nuit Et Pierre Laza-

reff. d'une dépêche anodine sur une
éclipse de Lune invisible en plein

après-midi, créait l'actuafité ; e A
14 h 53, annonçait la manchette,
l'ombre de le Lune balaiera Paris i la

vitesse de 300 km/heure, s

colonnes à la une». Collaboration

risquée avec le monstre audiovisuel,

premier concurrent de ia presse
populaire. Concurrent, mais oomphee
également: ta principal renouveau
rédactionnel de France-Soir, ces der-

nières années, aura été une refonte

réussie des pages télévision, qui a
certainement contribué i enrayer ta

baisse du tirage, aujourd'hui stabifi-

« Dm vie de ndHartfaire »

H n'y a pas aujourd'hui, dans la

rédaction de France-Sot. un journa-

liste ancien qui n'y aêle de son anec-
dote émue. Ainsi celui-ci, alors êcho-
ttar, collaborait avec <fix autres aux
« Potins de la commère », de ta

grande Carmen Tessier, l'intime des
mintstjas. t Je menais alors, raconte-
t-il, une vie de mÜOardake. Un mois
dons les stations de sports CTtéver

dans les plus grands petacas, un
mois au Majestiç sur la Côte tfAzur.

Nous étions A la hauteur de notre
clientèle; et, quand je rencontrais le

shah è Saim-Moritz. fêtais au palace
de SMnt-Moritz. »

Le déclin fut ensuit» celui d'un
journal victime de sa taffle. L'état-

major de France-Sot, pléthorique, se
divisa avant même ta disparition de
Pierre Lazareff en 1972. Celui-ci,

atteint d'un cancer, n'arbftrwt plus

les dernières années de sa vie entre

des dans rivaux. tPierre lazareff

combattait A la En pour sa propre vie.

ce qui fa fait cesser de réfléchir au
journal, passé au deuxième plan »,

expliqua Charles Baudinat. qui fut

rédacteur en chef de France-Soir
antre 1969 et 1972. A sa mort, les

querelles éclatèrent au grand jour, et

la valse des rédacteurs en chef et des
tfirectaura témoigna de la difficile

auccasslon-

vîngts ans. r Les services l'ont

emporté sur la (Erection ». expliqué

Richard Liane qui, faute de moyens,
démissionna de son poste de rédac-

teur en chef en octobre 1981. s Je
sentais répaùsew de la- hame quand
je rentrais dans la saBe da rédaction,

simplement parce que fêtais un
homme neuf qui tentait d’apporter

quoique chose. » Le bureau de Pierre

Lazareff, devenu une salle de confé-

rences, n'a jamais été occupé depuis

sa mort. Aucun homme ne s'est

imposé; la rédaction est restée

orphe&ne de son fondateur.

Le fait divers

Un reporter, lui. raconte l'histoire

d'un ancien joueur de poker invétéré

qui avait besoin d’urgence de
10 000 F. On lui signait te jour même
un billet de caisse : s Et pour le rem-
boursement ? », demandait le rédac-
teur. « Ne pense plus à ça, petit».
répandait ta chef de service, s Ferre
Lazareff ignorait jusqu’au sens du
mot économie », a tranché dans son
livra Otaries Gombautt.

France-Soir eu la poule aux caufis

d'or : le déclin commença sous ta

règne du fondateur. Le journal, dès
1965, a fait moins d'un million
d'exemplaires. Les raisons de la

chute étaient d'abord . externes :

Pierre Lazareff. à partir de 1959, par-
ticipe au magazine télévisé «Cinq

Restaient de solides réflexes qui

faisaient de France-Soir, en 1976
encore, un journal attirant. Ainsi Vin-
cent Laki, aujourd'hui directeur de ta

rédaction du Matin, abandonnera-t-il
à crotte époque fExpress : s Je me
suis éclaté alors J, résume-t-il. pour
parler des trois mois passés à
Francs-Soir. Mais, è l’arrivée de
Robert Hersant durantTété de 1976,
0 quitte avec quatre-vingts autres
journalistes ta nie Râaumur.

Le nouveau directeur, M. Paul
Winktor, qui s'est installé dans le
fauteuil prestigieux de Pierre Laza-
reff, y restera jusqu'à

. sa mort, en
septembre 1982. Rêve d'une vie
pour cet homme de presse, rêve tar-
dif. alors qu'à avait près de quatre-

Les négociations successives
entre le Livre et M. Robert Hersant se

sont faites, depuis huit ans. au détri-

ment de ta rédaction : deux , cent*
journalistes encore en 1976, cent
quarante-six début 1984 et à. peine
plus d'une centaine è la fin de
l'année. Le service étranger, qui

comptait vingt bureaux permanents à
travers le monde à la belle époque,
est devenu squelettique. Seules les

informations générales, service-phare
du journal; ont été relativement épar-
gnées ; et, ces damiers temps, assez
systématiquement privilégiées : ainsi

France-Soir titraft sur un fait divers le

jour du discours d'investiture de
M. Laurent Fabius devant l'Assem-
blée nationale : <r France-Soir doit

rester fklèla à sa formule, un journal
de faits divers ». affirme le directeur
de ta rédaction, M. Guy Leteflter, qui

ajoute : « Le départ des ministres
communiâtes du gouvernement, pour
moi c’estun fait divers. »

Est-ce là ia seule vote rédaction-
nelle i suivre? On peut en douter.
Mais, aujourd'hui, il n'y- a pas grand
monde au sein du groupa Hersant
pour réfléchir sans visées politiques
ni arrière pensées comptables è ce
que devrait être, en 1984, un grand
journal populaire.

• (1) Voir à ce sujet ta livre de Jcaa-
Claude Lamy, Pierre Lazq/vffA la use,
chez Stock.
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PROCHE-ORIENT

Liban

LA REALP0UT1K SEMBLE DOMINER IA SCÈNE POLITIQUE

Les retrouvailles druzo-chrétiennes du Chouf

De notre correspondant

Beyrouth. — Que de chemin par-
couru : M. Camille Chamoun au
Chouf accueilli à bras ouverts par
M. Waiid Joumblatt; les deux
hommes, main dans la main, à Deir-
el-Kamar et Moukhtara. Ce n’&tait

plus arrivé, non pas depuis 1975,
date du début de la guerre du Liban,
mais depuis 1952. Eu langage liba-

nais, Unit ce qui est en train de se

produire est chargé de symboles.

Le Chouf, c’est, dans ('histoire

immédiate, la toute récente bataille

de La montagne qui, en septembre
dernier, à partir de la victoire dn
PSP druze de M. Waiid Joumblatt,
parachevée en février 1984, sur les

forces libanaises (milices chré-
tiennes) a amorcé le rééquilibrage
des rapports internes intercommu-
nautaires et des influences syriennes

et israéliennes. Ce sont aussi des
massacres - un millier de chrétiens

et deux cents druzes environ, la dis-

proportion provenant essentielle-

ment du fait que le camp victorieux

a occupé beaucoup plus de villages
- ennemis » que le camp vaincu - et

un exode qui a vidé le Chouf et la ré-

gion d'Alcy attenante de tous ses

chrétiens.

Le Chouf, c’est, en remontant
d’un siècle un quart le cours du
temps, un massacre encore plus
meurtrier : douze mille morts chré-

tiens. quelques centaines de druzes,

en 1860.

Ce qui n'a pas empêché cette ré-

gion de la montagne de redevenir le

berceau de la coexistence harmo-
nieuse intercommunautaire et de le

demeurer — à un incident prés : le

massacre d'une centaine de chré-

tiens après l'assassinai de Kamal

Joumblatt, Le 16 mars 1977 — du-
rant les huit premières années de la

guerre du Liban.

MM. Chamoun et Joumblatt
sont-ils en train de faire passer le

Chouf de la coexistence à la

concorde après les tragiques événe-
ments de l’an dernier, mettant fin du
même coup à l’épreuve de force en-
tre leurs deux clans ? Déjà quelques
familles, une cinquantaine, sont re-

tournées à Deir-el-Karaar après
avoir été évacuées à la Noël de 1983
de ce village chrétien, à l'époque as-

siégé par la milice druze. L'atmo-
sphère a bien changé, qui y permet
aujourd’hui les retrouvailles druzo-

chrétiennes, mais 3 faudra du temps
et de la persévérance pour que les

chrétiens soient vraiment rassurés.

M. Waiid Joumblatt en a

conscience, et il multiplie les gestes

d'apaisement. 11 souhaite d'ailleurs

réellement un retour des chrétiens

dans - son » Chouf pour trois rai-

sons évidentes.

Israël

LE MAPAM DONNE

UNMANDAT CONDHIONNEL

AM. SHIMON PÉRÈS

Jérusalem (AFP). - Le chef de
l'opposition israélienne, M. Shimon
Pérès, a légèrement accru sa marge
de manoeuvre dans ses efforts en vue

de ta constitution d'un cabinet

d’union nationale après avoir ob-

tenu. mardi 7 août, un mandat
conditionnel de la part du Mapam,
l’aile gauche du Parti travailliste.

Idéologiquement partagé sur les

risques inhérents a un éventuel cabi-

net Likoud-Parti travailliste, le Ma-
pam a cependant accepté, au terme

d'une session houleuse de cinq
heures, que M- Pérès poursuive ses

contacts avec la majorité Likoud
sortanL

- A l'issue de ces tractations,

nous verrons, en /onction de l'éven-

tuel programme gouvernemental
commun, si nous soutenons ou non

un cabinet Likoud-travaillistes ». a

expliqué M. Victor Chemtov, chef

du Mapam.

Cette tactique pragmatique gêne

les dirigeants du Likoud, qui comp-

taient ouvertement sur un éclate-

ment du Parti travailliste pour pré-

senter une solution de rechange

débouchant sur un gouvernement de

coalition. L'attitude du Mapam, en

posant des conditions à son soutien,

n'en complique pas moins la lâche

de M. Pérès, qui s'annonce à la fois

ardue et aléatoire. Le Mapam a in-

diqué en effet qu’il n'accepterait pas

une modification du statu quo en

matière religieuse, e; exige la re-

lance dn processus de paix au

Proche-Orient, ainsi qu’un gel de la

politique de colonisation dans les

territoires occupés de Cisjordanie et

de Gaza.

Arabie Saoudite

LIBÉRATION DE TRENTE

AMÉRICAINS DÉTENUS

POUR DES DÉLITS DE

DROIT COMMUN
Washington (AJFPi, - Thaïe

des quraate-slx Américains
détenus dans les prisons saou-
diennes pour des délits de droit

commun, notamment pour posses-

sion d’alcool, ont été libérés dépota

pins d"nfl mois, a révélé, samedi
daoât, on porte-parole dn départe-

ment d’Etat, M. Brian Carbon.
Une première mfenmtSoa, rappor-

tée samedi 4 août par le New York
Times et miBraiit ptos tard de
source informée A Ryad, faisait

état de dfat-sept personnes relâ-

chées à roccasion de la fin du
ramadan, le 29 juta dernier. La
même source saoudienne indiquait

que d’antres aérations devaient

avoir Ben prochainement.

De son côté, M. Carbon a soufi-

gnê que Washington s'attend que

d’antres aérations soient prodnti-

L# gonvernement américain
- apprécie rivement la dérision

saoudienne de libérer ces prison-

niers américains, a ajouté M. Cad-
son, qui a qualifié ramnfatie des

détenus américains de succès

fininmwrfiiiH atiUe Américains

résident « Arabie Saoudite. Us
travaillent notamment dans les

industries dn pétrole et de fa

construction.

AFRIQUE

Zimbabwe

Le premier congrès de la ZANU depuis l'indépendance
devrait se prononcer pour un régime de parti unique

D’abord parce que c’est précisé-
ment - son » Chouf et que sa supré-
matie y est incontestable et incontes-
tée. Ce jeune homme qui a
aujourd'hui le vent en poupe et de
plus en plus La cote chez les chré-
tiens eux-mêmes - « il n'a pas
commis une erreur, pas même un
faux pas depuis te 6 février der-
nier ». dit-on de lui à Beyrouth-Est
- a su trouver les mots et les gestes
qu’il faut à l'égard du vieux mon-
sieur et du leader chevronné qu'est

Camille Chamoun... Mais le maître
des lieux, c'étaîL incontestable-
ment lui.

Deuxième considération : les

druzes n'ont certes pas intérêt à lais-

ser se perpétuel le vide créé dans
leur région par l’exode des chrétiens,

surtout sur le littoral oû il risque

d'attirer une poussée chiite qui fe-

rait la jonction entre la banlieue sud
de Beyrouth et le Sud tout court.

Démographiquement, les druzes ne
font pas lé poids.

Enfin, et ce n'est pas la moindre
de ses motivations, par tempéra-
ment, culture et conviction, Waiid
Joumblatt est profondément favora-

ble à la pérennité d’un Liban muiti-

communautaire dont ta cohabitation

druzo-maronite, singulièrement du
Chouf, constituerait la pierre angu-
laire. Cela a été répété sur tous les

tons au cours de la rencontre de di-

manche dernier.

Les Libanais auraient-ils fini par
comprendre qu'ils n’ont de salut que
dans leur entente ? Il ne faut certes

pas exclure des retrouvailles
Chamoun-Joumblatt un vague re-

lent de calcul antipbalangiste de la

part de l’un et de l'autre. Mais il

s'est produit, an Liban, à n'en pas
douter une évolution qualitative

dans les rapports entre les deux
chefs - de clan, de milice, de parti
— entre toute sorte de chefs.

Le Chouf n’est qu’un exemple le

plus remarquable. Mais la visite, de
M. Robert Soteiman Frangiê au pré-

sident Amine Gemayel n'est pas
moins significative et de la forme
que revêt la coopération entre le pré-

sident de ta République et le chef du
gouvernement, M. Karamé, et des
multiples concertations qui ces

jours-ci permettent de surmonter les

inévitables problèmes surgissant

dans un Liban écartelé au fur et à
mesure qu’un cherche à le restruc-

turer.

La Reaipolitik est dêcidemmem à

l’ordre du jour à Beyrouth entre des
hommes qui, il n’y a guère, étaient

souvent atteints de délire.

LUCIEN GEORGE

£t Sfcrait
RÉALISE CHAQUE SEMAINE

UNE ÉDITION
INTERNATIONALE
Bpéctateawnt destiné* à im lecteur*

résident é rétranflw

Exemptains jzvnwfn sur demande 1

Harare. — Mêlés à leurs cama-
rades blancs, des collégiens noirs, en
kilt, jouent de la cornemuse, dans
First Street, au profit de l'école

Winston-Churchill, l'une des plus
cotées * de Harare. A quelques

rues de là. d'autres gamins noirs, ra-

massés dans les faubourgs de la ca-

pitale, dénient, le poing levé, pour
saluer la réunion du deuxième
congrès de l'Union nationale afri-

caine du Zimbabwe (ZANU).
Le champ de courses de Borrow-

dak, où. à l’époque de la Rhodésie.
ta meilleure société blanche avait

coutume de se retrouver, sert de ca-

dre, depuis le mercredi 8 août, aux
assises du parti au pouvoir, appelle à

faire sienne - la philosophie du so-
cialisme scientifique fondé sur les

principes marxistes-léninistes ».

Dans un pays oû l’Etat à l'ambi-
tion d’imposer son leadership sur
l'économie, le secteur privé n'en est

pas moins invité à régler une large

pan des dépenses engagées à l'occa-

sion de ce rassemblement - histori-

que •
.
Quatre ans après son indépen-

dance. le Zimbabwe a encore du mal
à trouver son style. Mission remplie
— celle de * détruire te colonia-

lisme ». - la ZANU. qui ne s'est

pas réunie en congrès depuis
mai 1964, doit maintenant, scion

M. Robert Mugabe, le premier mi-
nistre, s’atteler à une nouvelle tâche,

celle de r transformer la société ».

Personne, pourtant, n’attend des
assises de Harare qu'elles brusquent
les choses, mais plutôt qu’elles met-
tent celles-ci en perspective. Per-

sonne, non plus, ne doute que tes ins-

tances suprêmes du pays veuillent se

départir d’un pragmatisme de bon
ateri, même si le contenu des discours

donne parfois à penser le contraire.

Dans l’immédiat. M. Mugabe à

probablement mieux à faire que
d’engager l’économie déjà chance-

lante sur la voie de réformes en pro-

fondeur. Sa préoccupation majeure
n’est-elle pas de gérer la crise au
quotidien ? Les signaux sont au
rouge : baisse de 3 % du produit in-

térieur brut en 1984, diminution

De notre envoyé spécial

d’au moins 20 % du revenu par tête

d’habitant depuis 1981, assèche-
ment des réserves en devises. A cela

s'ajoutent les imprévus, en l'occur-

rence l'importation, pour cause de
sécheresse, de 450 000 tonnes de
mata et de blé. La rigueur est à l'or-

dre du jour.

- Le pays vit au-dessus de ses

moyens ». a récemment indiqué
M. Bernard Cbidzero, ministre des
finances, en présentant le nouveau
budget, qui prévoit notamment un
alourdissement de la fiscalité. Déjà,

fin juillet, le gouvernement avait dû
augmenter, de manière significative,

le prix des produits alimentaires de
base, pénalisant ainsi les familles à

revenus modestes. Rien n'empê-
chera cependant les dirigeants de la

ZANU d' - annoncer les couleurs -

— la prise de contrôle de l'économie

par l’Etat, la redistribution des
terres aux Africains, — avec d’au-

tant plus de conviction que cette
- révolution n'est peut-être pas
pour demain. Au moins le dire si on
ne peut (e faire...

Cette politique quelque peu bi-

seautée risque de décourager plus

d'un investisseur local ou étranger,

d'accélérer le départ des Blancs vers

le Botswana voisin, par exemple.
* Nous en avons assez d’entendre le

même refrain de la part du gouver-

nement ». dit un banquier, qui repro-

che à celui-ci de pratiquer un > so-

cialisme sournois • sous le couvert

de contrôles, de limitations et d’au-

torisations en tous genres.

Obligé de tenir un double langage
en matière économique pour préser-

ver l'avenir, le premier ministre a.

semble-t-il, moins de scrupules à mo-
deler l’échiquier politique aux
formes du socialisme scientifique.

Ainsi le congrès de la ZANU est-il

appelé à élire un comité central de
quatre-vingt-dix membres donL le

rôle était, jusqu'alors, assez elTacé et

qui, en tant qu'organe suprême de
l'Etat, aura désormais le pas sur le

gouvernement. Il appartiendra à

A TRAVERS LE MONDE
Afghanistan

• LOURDES PERTES POUR
LES FORCES SOVIÊTO-
AFGHANES. - Les troupes
sovîéto-afghanes ont eu cent
soixante tués et perdu une ving-

taine de véhicules blindés au
cours des trois dernières semaines
de combats contre la résistance

dans la vallée du Pansbir,
apprend-on de sources diplomati-

ques à Islamabad. Par ailleurs,

les moudj3hids ont multiplié
leurs coups de main la semaine
dernière à Kaboul, et vingt-trois

soldats soviétiques auraient été

tués jeudi 2 août dans la région

de Sboamli Peghman, au nord de
la capitale. - {AFP. I

Brésil

I LE - TICKET. DE L’OPPOSI-
TION A L’ÉLECTION PRÉSI-
DENTIELLE. - La principale

formation d'opposition à l'élec-

tion, le PMDB (parti du mouve-
ment démocratique brésilien), et

les dissidents de la formation
gouvernementale, le PDS (Parti

démocratique et social), ont offi-

cialisé, le mardi 7 août à Brasilia,

leur alliance en vue de l’élection

du prochain président de la Ré-
publique, le 15 janvier 1985, par

un collège restreint. Elles ont

choisi M. Tancredo Neves,
soixante-quatorze ans, gouver-
neur du Minas-Gerais et l'un des
leaders du PMDB. comme candi-

dat à la présidence et M. José

Sarney, dissident du PDS, dont il

a été le président, comme candi-

dat à la vice-présidence. —
{AFP. t

Chine
LES NÉGOCIATIONS DE
HONGKONG- - La vingtième

séance des négociations sino-

britanniques sur l’avenir de
Hongkong s'est ouverte le mer-

credi 8 août à Pékin. Elle a lieu

une semaine après que le chef de

la diplomatie britannique, sir

Geoffroy Howe, eut annoncé que
Londres et Pékin s’étaient en-

tendus sur le cadre général d’un
accord sur le satui de la colonie

après 1997. - (AFP.)

M. Pounguj a été élu membre du
bureau politique du Parti congo-
lais du travail au terme du troi-

sième congrès réuni à Brazzaville

du 27 au 31 juillet. Ce congrès

avait adopté une réforme consti-

tutionnelle renforçant les pou-
voirs du président et réduisant en
même temps le rôle du premier
ministre à celui d'un coordina-
teur de l'action gouvernementale.
- (Reuter.)

Inde

ACHAT DE MIG 29. - L’Inde
a conclu un accord avec l'URSS
pour l’achat du nouveau
chasseur-bombardier soviétique

Mig-29, a indiqué le lundi 6 août

l'agence de presse indienne Uni-
ted News of India (UNI).
L’Inde deviendrait le premier
pays à disposer de cet appareil,

dont les caractéristiques sont

comparables à celles des
chasseurs-bombardiers améri-
cains F-16 que Washington a li-

vrés au Pakistan. Ce contrat ris-

que de contrarier les efforts de la

France pour augmenter ses
ventes à l’Inde de chasseurs-
bombardiers Mi rage-2000, dont
quarante exemplaires ont été déjà
commandés. Le mois dernier. le

premier ministre indien a an-

noncé qu’un projet pour l'assem-

blage en Inde de soixante-quinze
Mirage-2000 supplémentaires
avait été annulé. — (AFP.)

Ouganda

Congo
NOUVEAU PREMIER MI-
NISTRE. - M. Ange Edouard

Pouogui, directeur général de la

Banque commerciale congolaise

et conseiller financier du prési-

dent Sassou-Nguesso, a élé

nommé, mardi 7 août, premier

ministre en remplacement du co-

lonel Louis Sylvain Goma.

> CRISE DANS LES RELA-
TIONS AVEC WASHING-
TON. - Kampala a fait savoir au
gouvernement américain qu'il re-

nonçait à l'aide militaire améri-
caine — un programme d'un mon-
tant de 100000 dollars - à la

suite de remarques désobli-
geantes prêtées à des diplomates
américains, rapporte, ce mercredi
8 août, le Washington Post. Le.
quotidien de Washington avait,

en effet cité M. Abrams, secré-

taire d'Etat adjoint pour les

droits civiques, à propos de la vio-

lation des droiLS de l'homme en
Ouganda. D’autre part, le gou-
vernement ougandais a reproché
à l’ambassadeur américain à
Kampala d'avoir, au cours d'un
entretien privé avec des officiels,

comparé la situation actuelle en
Ouganda à celle qui prévalait du
temps du maréchal ldi Amin
Dada, ce que le diplomate améri-
cain a formellement démenti.
Kampala a annoncé que l'attaché

militaire en Ouganda, qui réside

au Malawi, était déclaré persona
nongrata. - (UPt. Reuter. J

MM. Mugabe et Simon Muzenda,
vice-premier ministre, assurés de la

présidence et de la vice-présidence
du parti, de nommer les quinze
membres du poliiburo nouvellement
créé.

L'homme fort du Zimbabwe
pourra donc, si cette procédure inha-

bituelle est acceptée par ses pairs,

veiller de près aux dosages néces-

saires. tribaux notamment, et s'en-

tourer de «lieutenants* qui lui se-

ront entièrement dévoués. Du sang
neuf? M. Mugabe a laissé entendre,

lors d'un récent entretien télévise,

qu’il jouerait plutôt la carte de la

continuité en s'appuyant sur des mi-
litants éprouvés. Les jeunes et les

ralliés d’autres formations devront, à

son avi$, donner des gages de fidélité

avant de prétendre occuper des
postes de commanderaenL
Le premier ministre attend des

responsables de la ZANU qu'ils se

montrent respectueux du • code de
bonne conduite » sur lequel le

congrès aura à se prononcer. - qu’ils

ne traînent pas les pieds ou ne fas-
sent pas d'obstruction *, sans pour
autant ignorer que son parti manque
singulièrement de vrais socialistes

pour transformer la société selon les

principes du marxisme-léninisme.

«Sauver les meubles»

Autre volet de cette réforme poli-

tique : la mise en place d’un système
de parti unique que les dirigeants de
la ZANU ont hâte de conduire à son

terme. Le congrès sera invité à adop-
ter une motion en ce sens. S’ils sont

bien - inspirés ». les électeurs de-
vraient suivre cette recommandation
et voter en masse, lors des « législa-

tives . annoncées pour le début de
l’an prochain, pour les candidats of-

ficiels. S’il a clairement exprimé
l’intention de modifier la Constitu-

tion, qui lui fait obligation de res-

pecter le multipartisme jusqu'en
1990. M. Mugabe n'a encore rien

laissé deviner de la tactique qu'il

emploiera pour arriver à ses fins.

« J’utiliserai tous les moyens
pour agir dans la légalité -, vient -il

d’affirmer, sans craindre de préci-

ser, pour ajouter au mystère, qu’il ne
pourra indéfiniment se comporter
comme un gentleman... Forte de
quelque 100 000 membres, la com-
munauté blanche acceptera-t-elle,

en désespoir de cause, pour « sauver

les meubles -, de lui faciliter les

choses? Du moins, M. Mugabe
soufaaiterait-il se faire entendre des
plus raisonnables qui reprochent à

M. ian Smith, te - patron - de l’an-

cienne Rhodésie, aujourd'hui prési-

dent d'une - alliance conservatrice -

ouverte aux • modérés noirs qui
veulent lutter contre le parti unique
et la dictature -. d'opposer au pou-
voir une râisLance nuisible à leurs

intérêts et sans issue.

Dentier et principal adversaire de
M. Mugabe et chef de l'Union popu-
laire africaine du Zimbabwe
(ZAPU). — M. Joshua Nkomo est-

il. aujourd'hui, mieux placé que qui-

conque pour empêcher le gouverne-

ment d'aller jusqu'au bout ?

M. Cailistu Ndlovu, ministre des

mines. Fun des siens, récemment
passé du côté de la ZANU. lui a pré-

dit qu’il serai l - balayé » lors des

prochaines élections. Sera-t-il si fa-

cile de rayer de la carte politique ce-

lui qui passe aux yeux de beaucoup,

même s’il représente une tribu mino-
ritaire, celle des Ndebele. comme le

• Père du Zimbabwe • ? II est. en
tout cas, paradoxal de constater que.

lors de la campagne d’explication

qui a précédé le congrès, son nom a
été beaucoup plus fréquemment cité

que celui du premier ministre, tant

ses détracteurs se sont employés à
dénigrer son rôle dans les luttes pour
l’indépendance.

M. Mugabe reproche à la ZAPU
d'être de mèche avec les dissidents,

dont certains sortent de ses rangs. Il

la tient pour partie responsable des

exactions commises par ces « ban-
dits - dont le rayon d'action déborde
maintenant les frontières du Maia-
beteland. où le couvre-fcu a été levé

le I
er aoüL Nous sommes accusés

d'être derrière tout ce qui va ma!
pour justifier la création d’un parti

unique -, proteste M. Nkomo. Quoi
qu’il en soit, pour la neuvième fois

consécutive, le Parlement vient de
proroger fêtai d'urgence pour une
nouvelle période de six mois. Ce ré-

gime d’exception avait élé mis en
place en octobre 1965. dix-huit mois
après la réunion à Gweru du premier
congrès de la ZANU, qui avait ap-
pelé les Ztmbabwéens à prendre les

armes pour chasser du pays l’occu-

pant britannique.

JACQUES DE BARRJN.

“Un morceau plein de bonne humeur. On rêve, on flotte.

Davantage : il y a un charme exotique, une vigueur à
nous entraîner sur le pont d’un navire."

Jacques-Pierre Anutte - Le Point

“Aventures, combats, amours, exotisme, alliés à une
solide argumentation historique, voilà le cocktail qu'a
concocté Robert Escarpiu"

Jean-Claude Perricr - Le Quotidien de Paris.

Flammarion

i
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AMÉRIQUES
Nicaragua

M. Daniel Ortega annonce

un assouplissement de l’état d'urgente

Le coordonnateur de la junte san-

diniste, M. Daniel Ortega, a an-

noncé, le lundi 6 ao&t, un assouplis-

sement de l’état d’urgence en vue

des élections du 4 novembre pro-

chain. n a promis le rétablissement

du droit de grève, la suppression de
la censure sur les informations éco-

nomiques. et le droit pour la popula-

tion d'adresser des pétitions â la jus-

tice afin de demander certaines

libérations de prison. Toutefois, la

législation sur les atteintes à la sû-

reté de l'Etat restera en vigueur, et

les personnes impliquées dans des

•actions contre-révolutionnaires •

ne bénéficieront ni du droit d'appel

ni de Vhabeas corpus.

Le jour-même où cette annonce
était faite, le seul quotidien d’oppo-

sition. la Prensa. décidait de ne pas
paraître, la censure ayant refusé cer-

tains de ses articles consacrés à des

meetings de l'opposition et aux vio-

lents incidents qui ont éclaté pen-

dant le début de la campagne électo-

rale.

L'assouplissement promis est des-

tiné, observe-t-on à Managua, A évi-

ter que certaines formations en lice

ne bqycottent le scrutin. Le Parti po-

pulaire social-chrétien, ancienne-

ment allié au Front sandiniste, a dé-

claré en effet qu'il pourrait
reconsidérer sa participation
•compte tenu de l'insécurité qui se

développe actuellement pendant la

campagne électorale ». Avec une au-
tre formation qui a été également al-

liée du Front sandiniste, le Parti li-

béral indépendant, il a accusé les

sandinistes d’utiliser les pouvoirs de
l’Etat à des fins électorales.

Chili

U BRANCHEARMÉEDUPC

REVENDIQUE

UK SÉRIE D'ATTENTATS

Santiago (AFP). - Le Front pa-

triotique Manuel-Rodriguez a reven-

diqué, le mardi 7 août, des actes de
sabotage qui, la veille, avaient privé

de courant électrique Santiago et

une grande partie du centre et du
nord du Chili.

Dans des appels téléphoniques à
plusieurs médias, des correspon-

dants, parlant an nom de cette orga-

nisation. apparue en mars dentier et

considérée par les autorités comme
une » branche armée du Parti com-
muniste • (interdit), ont déclaré

que les sabotages étaient dirigés

contre le régime militaire du général

Pinochet.

D’autres actions de sabotage ont

été perpétré» contre des bureaux de
ta compagnie ITT (International

Telegraph and Téléphone), ainsi

qu'une usine Coca-Cola à Santiago.

A Valparaiso, à 140 kilomètres au
nord-ouest de la capitale, une bombe
a explosé devant une caserne des ca-

rabiniers. D'autres explosions se

sont produites & La Serein, à 400 ki-

lomètres au nord de Santiago et

dans plusieurs villes au sud du pays :

à Concepcion, à Los Angeles et &
Curia).

Etats-Unis

UNAVBmSSEMENT

AUXAMÉfflCAHS

SE RENDANT A LfMNGRAD
Washington (AFP). - Le départe-

ment d’Etat a solennellement mis en

garde, le hindi 6 août, les ressortis-

sants américains se rendant à Lenin-

grad, contre Yehostilité croissante»

dont font preuve, selon lui, tes auto-

rités de cette vBle & l’égard des ci-

toyens des Etats-Unis.

Cette mise en garde a été faite

après que le département d'Etat eut

annoncé qu'un « marine » du consulat

américain de Leningrad avait été

epassé A tabac» jeudi dernier, en
pleine rue, par des miliciens, sans au-

cune raison apparente.

rAu cours dos damiars mois. A ya
au un accroissement sensâbfo dos
actes d’hostilité à Fégard des Améri-
cains en Union soviétique, la majeure

partie de ces incidents graves s’étant
déroulés dans la région de Lenin-

grad », indique le ministère, qui tait

état ede plusieurs cas d’amsstations

Siégales de touristes (...) A ta suite de
contacts innocents avec des Soviéti-

ques».

Au coure de leur détention , ces
Américains se sont vu refuser tout

contact avec le personnel du consu-
lat des Etats-Unis, et ce en violation

de la convention consulaire liant les

deux pays, affirme le département
d'Etat, qui relève encore que c des
touristes onr été soumis à des
fouilles arbitraires et embarras-
santes» à l’aéroport international de
Leningrad.

Le candidat du Parti libéral indé-

pendant à la présidence, M. Virgilio

Godpy, ancien ministre du travail, a
critiqué 1e contrôle exercé par le

pouvoir sur la presse et jugé * insuf-

fisantes » les mesures annoncées
hindi par M. Ortega. Il a regretté

l’absence, dans le scrutin, de la

Coordination démocratique, coali-

tion qui regroupe les principaux

partis d'opposition, et demandé
qu’un nouveau délai lui soit accordé
pour changer de position.

Un délai lui avait déjà été donné

pour qu'elle s’inscrive sur les regis-

tres électoraux. U a expiré le diman-

che 5 août à minuit, sans que la

Coordination démocratique revienne

sur son refus de présenter son candi-

dat à la présidence, M. Arturo Cruz,

et de disputer les quatre-vingt-dix

sièges de la future Assemblée natio-

nale. L’un des membres de la junte

sandiniste. M. Sergio Ramirez, a dé-

claré mardi que cette décision met-

tait désarmais la Coordination dé-

mocratique - hors la loi » et lui

enlevait le droit, à l'avenir, de mener

une quelconque action politique. Il a
réitéré les accusations lancées précé-

demment par les sandinistes contre

La coalition, en affirmant qu'elle

• suivait les consignes d’abstention

du gouvernement Reagan ».

A Washington, le porte-parole du
département d’Etat, M. Alan Rom-
berg, a déclaré que son gouverne-

ment jugeait - insuffisant » et « li-

mité » l'assouplissement de l'état

d’urgence au Nicaragua. • Il ne ré-

pondpas aux demandes de l’opposi-

tion. a-t-il affirmé : suspension to-

tale de l'état d’urgence, arrêt de la

censure sur la presse et amnistie gé-

nérale permettant à tous les ci-

toyens de participer au scrutin. »

EUROPE
Italie

Arrestation d'un magistrat en Sicile

pour complicité avec la Mafia

De notre correspondant

Rome. - L’arrestation en Sicile,

mardi 7 août, de M. Costa, substitut

du procureur de la République de
Trapani, pour corruption dans un
procès contre la Mafia est un nouvel

exemple, après l'assassinat, l’été der-

nier, du procureur de Païenne,
M. Rocco Cbiimkn, des difficultés

rencontrées par la justice dans sa

lutte contre la criminalité organisée.

M. Costa était entre antres
chargé de l'enquête sur l’assassinat

d’un autre magistrat, M. Ciaccio
Montai to, tué au volant de sa voi-

ture en janvier 1983. Les accusa-

tions de corruption portées contre lui

feutraient dans le cadre d’une autre

affaire, mais elles n’en laissent pas

moins planer des doutes sur la ma-
nière dont le magistrat concevait son

métier. Avec M. Costa, quatre au-
tres personnes, dont trois hommes
d'affaires importants, ont été arrê-

tées.

Cette arrestation suscite d’autant

plus d'émotion dans la magistrature

qu'elle a été décidée par M. P&iané,

procureur de la République de CaL
tanisetta. M. Pattané, qui a eu entre

les main» les dossiers des assassinats

de ses confrères, MM. Chinnïci et

Mantalto, a fait récemment plu-

sieurs déclarations devant le conseil

supérieur de la magistrature et à la

presse, soulignant les «zones d'om-
bre» volontairement laissées dans le

procès des exécuteurs et des manda-
taires de l'assassinat du procureur

de Païenne. Ce procès s’est conclu,

il y a deux semaines, par la condam-
nation à trente ans de prison de deux
chefs du puissant clan de Païenne,
les frères Grèce - disparus de Sicile

depuis des années mais qui n'en

continuaient pas moins à diriger leur

organisation de l’étranger.

DIPLOMATIE
LES ÉCONOMIES AU QUAI D’ORSAY

Les consulats d’Alexandrie, de Gand et de Turin

seront épargnés

La France envisage de fermer
d’ici à la fin de l'année sept consu-,
lats, a indiqué le ministre des rela-

tions extérieures, M. Claude Cheys-
son, dans une réponse écrite à
M. Raymond Marcellin (UDF-
Morbihan). publiée dans le Journal
officiel du 6 aoûL U s’agit, déclare
le ministre, des postes de Belfast
(Irlande du Nord), Benghazi (Li-
bye), Majunga (Madagascar), Ma-
taga (Espagne), Nouadhibou
(Mauritanie), Oujda (Maroc) et

POrtoAkgre (Brésil) (l).

En revanche, précise k ministre,
« le problème de la fermeture des
consulats de Gond (Belgique),
Alexandrie (Egypte) et Turin (Ita-
lie). un moment envisagée, a fait
l’objet d’un examen approfondi, et

d'autres solutions ont finalement
été retenues pour effectuer les éco-
nomies nécessaires ».

Après avoir rappelé que le consu-
lat ac Païenne (Sicile) avait été
fermé en 1983, le ministre précise

S
ue » ces décisions, qui rentrent
ans le cadre du nécessaire redé-

ploiement de l'implantation constt-

laire de la France dans le monde,
concernent soit des consulats dont
l'activité est en déclin, soit des pays
où les communications sont faciles
et les conditions de séjour de nos
compatriotes plus aisées au’ail-
leurs. des consulats dont les cir-

conscriptions peuvent sans inconvé-
nients majeurs être regroupées avec
celles des postes voisins ».

• Dans tous les cas. ajoute le mi-
nistre, la mise en œuvre de ces me-
sures ne signifiera pas un efface-
ment de la présence française.
Partout où lafermeture d'un consu-
lat sera décidée, un agent consulaire
sera désigné pour suivre tes pro-
blèmes qui peuvent se poser à nos
ressortissants »

(1) le Monde Au 17 juillet 1984.

PHOTOS PAR SATELLITE

DU PREMIER PORTE-

AVIONS NUCLÉAIRE

SOVIÉTIQUE EN
CONSTRUCTION

Londres (AFP). — Trois
photos, prises par un satellite es-
pion américain, et montrant un
porte-avions géant soviétique à
propulsion nucléaire en construc-
tion dans un chantier de la mer
Noire, sont publiées ce mercredi
8 août en exclusivité par la revue
spécialisée britannique Jene’s
Defence Weekly.

Ces premières photos du pre-
mier ports-avions soviétique à
propulsion nucléaire. Kremlin,
ont été prises à une cfistanca

d'environ 150 kilomètres par un
satellite américain. Les photos
montrent l'arsenal de Nikolaiev,
en mer Noire; où le porte-avions
de 75 000 tonnes est construit
en deux parties.

Quatre porte-avions de la

classe « Kiev » ont déjà été
construits dans cet arsenal, où le

premier de la classe * Kremlin » a
été mis en chantier en janvier
1983. Ses premiers essais en
mer devraient avoir lieu en 1988-
1989, et le bâtiment devrait être
opérationnel en 1994. Le porte-
avions. le premier d'une nouvelle
série de quatre ou huit, devrait
recevoir soixante-quinze appa-
rais, ta plupart à ailes fixes.

Reçu par ML Mitterrand

LE PRINCE SHANOUK
NE DEMANDERAS
UNE AIDE MILITAIRE

A LA FRANCE

Le prince Norodom SQmnouk,
président du gouvernement de coali-
tion du Kampucbéa démocratique
opposé au régime provietnamien de
Phnom-Penn, a indiqué, mardi
7 août, à TF 1 qu’il n’avait pas l'in-

tention de solliciter une aide mili-
taire de la France. L'ancien chef de
l’Etat cambodgien, qui devait être
reçu ce mercredi par le président
François Mitterrand, puis avoir un
entretien avec M. Claude Cheysson,
a précisé que Paris accordait à ses
• partisans au Cambodge même, en
zone libérée, une aide humani-
taire ». La France nous dôme de
l’argent pour acheter de la nourri-
ture. des médicaments, des vête-
ments pour des milliers de per-
sonnes. a-t-il ajouté. Je me
contenterai de la remercierpour son
aide humanitaire. »

La dernière rencontre entre le

président français et le prince Siha-
nouk remonte à avril 1983 : M: Mit-
terrand avait alors souhaité rencon-
trer le dirigeant khmer avant de se
rendre en visite officielle en Chine.

'
Par ailleurs, le gouvernemeutpro-

vietnamien du président Heng Sam-
rin a rejeté la proposition du prince
Stiianonk l’invitant à participer â un
gouvernement de coalition compre-
nant les nationalistes, les représen-
tants de Phnom-Penh et les Khmers
rouges, en vue d'une réconciliation
nationale, a indiqué mardi l’agence
de presse cambodgienne SPlC qui
précise qu’une telle démarche » ne
peut convaincrepersonne ».

CO qu’entend faire comprendre le

procureur Patané. c’est que si des

magistrats, des policiers ou même
des hauts fonctionnaires comme le

générai Dalla Cbiesa, préfet de Pa-

ïenne, ont été assassinés, c'est que

leurs enquêtes les avaient conduits

jusqu'à des -personnes insoupçon-

nables ». Cest à ce moment que le

vide se crée autour d’eux. Très sou-

vent, souligne M. Patané, ils n'ont

ras reçu un appui total de l'Etat

Devant cette passivité, ils préfèrent

utiliser les médias pour se faire en-

tendre. Ce fut le cas du général

Dalla Chiesa et du juge Montaito

qui, quelques jours avant son assassi-

nat soulignait l'isolement de ses col-

lègues et de lui-même.

PHILIPPE PONS.

Suisse

ATTENTAT CONTRE LA RÉSI-

DENCE DU MINISTRE DE LA

JUSTICE ET DE LA POUCE

(De notre correspondant.)

Berne. - L'attentat commis à

Winterthur mardi 7 août peu après

1 heure du matin, contre le domicile

du chef du département fédéral de
justice et police, M. Rudolf Frie-

drich, a suscité une émotion
d’autant plus rive, en Suisse, que
c'est la première fois que pareil acte

est perpétré contre un membre du
gouvernement helvétique. Certes,

personne n'a été blessé et les dégâts

sont minimes, mais de tels procédés

n'avaient jamais été utilisés dans

l’histoire de la Confédération.

* M. Friedrich passait des vacances

dans sa propriété au moment de
l'attentai. Une charge explosive a
été déposée sous le store d’une fenê-

tre. Les dommages causés par la

déflagration à l'une des pièces de la

maison sont évalués à 10 000 francs

suisses (75 000 francs français).

La police a immédiatement bou-i

dé le quartier, mais, jusqu'ici,'

l’attentat n’a pas été revendiqué et

les enquêteurs s’interrogent sur les

mobiles de ses auteurs. Agé de
soixante et on ans, M. Friedrich

avait été élu, en 1982, au Conseil

fédéral comme représentant du
Parti radical du canton de Zurich.

J--C. 0.

Chypre

apres ses

avec

De notre correspondante

Vienne. - M. Javier Perez de
Cuellar, secrétaire générai des Na-
tions unies, s’est dit •plein d’es-

poir », mardi 7 août â Vienne, â l'is-

sue des consultatüoos qa’fl a eues
lundi et mardi séparément avec tes

représentants des communautés
grecque et turque de Chypre. Le se-

crétaire général de tONu a souli-

gné sa détermination de relancer les

négociations imerconmutnautairea
et son espoir de recevoir d'ici au dé-
but du mois de septembre une ré-

ponse aux • suggestions • qu'il a
soumises aux Chypriotes grecs

,
et

turcs.

Les conversations ont eu fieu â
huis clos, et toutes les précautions

ont été {aises pour éviter que les .re-

présentants dot deux communautés
ne se rencontrent.

ML Ertekun. le rinprfvrnttntt des
Chypriotes turcs, s’est déclaré, loi

aussi, •optimiste* et a exprimé
l’espoird’une relance du dialogue.

En revanche, ML Andréas Ma»
vrommstrt s’est montré plu réservé.

S a rappelé que, pour k graverac-
tnenc de Nicqsk, fis » psetûhyEiat »
dit « KépnbBquc rangée de Chypre-
Nard* constitue l'obstacle prinapel
à la reprise dev négociations inier-

Le secrétaire eénhmi h» hjmti
avait déjà tenté, tfya™ an, de faire
sortir de Fhnpesse les négociations
mtereommoreiuai ires en proposant
deux schémas pour fat création d’us
Bat fédéral A Chypre. L’unet Fâu-
tre Supposaient des oo&ccsrioas ter-

ritoriale* de la part des Chypriotes
tares, qui, au nombre de £20000,
occupent, depuis rinvasQU
en 1974, 38 % du territoire de nie.
La communauté grecque compteen-
viron 530000 personnes. L'imuatne
de M. Perez de Cuctîar tnà été
mise en échec mtr b orodxmxtk»
de la « République turque de
C^roNora»; le 15 novembre

WALTRÂUD BAHYU

URSS

Incertitudes sur Safcharoy
Chtcharansky au régime dur

Le département d’Etat et la Mai-
son Blanche ont indiqué le mardi
7 août que les Etats-Unis n'avaient

pas d'informations vérifiables sur la

situation d’Andret Sakharov depuis

plus de deux mois.. Le porte-parole

du département d’état, M. Alan
Romberg. a indiqué qu'il n'était pas

en mesure de confirmer que k dissi-

dent soviétique avait cessé sa grève
de la faim et se portait bien, comme
l’ont annoncé lundi A Moscou des
amisdes Sakharov.

Un autre de ses amis a d'ailleurs

indiqué lundi au bureau de l'agence

UPI à Moscou qu’il soupçonnait k
KGB d’être A l’origine de ces
« bonnes nouvelles » de l'académi-

cien dissident Elles contredisent en
effet deux lettres de MM Hena Bon-,

ner qui seraient parvenues lundi à
Moscou et dans lesquelles l’épOose

du dissident affirmerait être sans
nouvelles de son mari depuis le mois
de mai M** Bramer aurait egale-

ment kit savoir que son procès pour
• propagande anrisoviétique - s'ou-

vrirait à Gorki fin août.

D'autre part, M* Avirai Cbtcba-
ransky, l’épouse du mathématicien
soviétique dissident, a affirmé manfi
A Jéraùkm que kt conditinus de
détention de sou mari se août bras-'

quement dégradées. • Les autorités
pénitentiaires de la prison de Ckis-
topol (dans la région de VOmal) lui

ont subitement et sans fùistMbppsh
rente imposé un régime dur-, * '

t-elle déclaré. « Ses rations alimen-

taires ont été réduites de matBéetÜ

.

nepeut plusse livrerqifà uuedend
heure d’exercice physique quoti-

dien. au lieu dune heure, dan* la
cour de lu prison. » Anstoly
Chtcharansky ne peut pins recevoir
de visites et n’est antraisé A écrire

qu’une seule lettre tons ks dent
mois, a-t-elfe ajouté.

Arrêté le 1S mars 1977, k maidtik

-

malicieu a été condamné A troisÜ»
de prison et dix ans de camp il®»'

gîme sévère pour • espionnage et

trahison ». Après trois ans de déten-

tion, 9 a été de nouveau condamné!
trois ans de prison pour avoir re&sé
de reconnaître les cbefs <Tincufpa-

à»dn tribunal- (AFP. UPI.)

Yougoslavie

Devant la recrudescence des tels et détournements de biens sociaux

les autorités relançait h campagne contre I’« enrichissement abusif»

Belgrade. - Soixante et une
personnes viennent d'être arrê-

tées à Tîtova-Mrtrovica, dans la

région du Kosovo, pour le vol de
plusieurs tonnes de concentré
d'argent et d'argent pur dans la

raffinerie de Trepca, Il s'agit d'in-

génieurs. de techniciens, de ju-

ristes, de chefs d'atelier, d'ou-
vriers et d'employés, de gardiens
de dépôt, de portiers et de chauf-
feras, dont certains sont mem-
bres ou cadres du parti. U n'est
pas possible, pour l'instant, de
chiffrer le montant de ces vols,

l'enquête ayant établi qu'ils
avaient été pratiqués pendant une
cfizafne d'années.

Trepca est l'un des principaux
gisements de plomb d'Europe. Ce
plomb contient des quantités ap-
préciables d'argent, d'or et autres
métaux précieux. Il était stocké
dans un bâtiment spécial et
n'était pratiquement soumis à au-
cun contrôle. Ainsi les voleurs
pouvaient-ils se servir sans ris-

ram, et même transporter leur bu-
tin dans lies camions ou des voi-
tures.

Une partie du métal volé était

commercialisée dans le pays ; une
autre était vendue aux orfèvres en
Autriche, en Italie et en Turquie.
Lors de perqutertions, la pofiee a
saisi plusieurs dizaines de kilos

d'argent et découvert douze voi-
tures particulières spécialement
aménagées pour la transport dan-
destin du métal.

La découverte de ce « vol du
siècles a provoqué un véritable
choc dans l'opinion publique. On
s'aperçoit, maintenant, que le
plupart des personnes mises aoüs
les verrous avaient un train de vie
Wen supérieur à leurs revenus,
qu'êtes possédaient de beHes
medsons et des limousines dernier
modèle. La découverte de leurs
malversations a relancé la campa-
gne contre i'« enrichissement
abusif s.

Selon des statistiques offi-
cieiles, 74 151 personnes ont été
inculpées „ 1983 pour délits
économiques, soit 10 % de plus
que l'année précédente. Le préju-
dice qu’elles ont causé à la so-
ciété se chiffra en mSHards de di-
nars. La presse signale

De notre correspondant

quotidiennement des cas de vol,

de pots-de-vïn, de malversations
les plus dh/erees. Les tribunaux ne
chôment pas. -

Parmi las personnes qui ont eu
affaire à la justice figurent des
fonctionnaires du fisc, des ser-
vices communaux, des coopéra-
tives et des établissements finan-

ciers, des dirigeants d'entreprises
sociales, de nombreux commer-
çants et même des directeurs de
dmetière qui avaient falsifié Ira

prix des caveaux et les taxes
d'enterrement...

Un gérant cfun grand magasin
de Belgrade a retiré de la vente,
en attendant une nouvelle hausse
des prix, 4 OOO congélateurs,
2 000 réfrigératetB's et autant de
machines à laver. Un autre a fait

de même avec 3 500 pneus d'au-
tomobile, 200 000 mètres de câ-
ble électrique (article totalement
introuvable en ca moment sur le

marché) et 150 appareils de télé-
vision en boudeurs. Us espéraient
assurer ainsi d'énormes bénéfices
à leurs entreprises, qui, selon Ira
règles du système autogêstion-
naire, auraient été ensuite répartis
sous forme de surplus entre leurs
ouvriers et employés.

. En Slavonie, une des régions
les plus fertiles de Yougoslavie,
des agriculteurs ont réussi à culti-

va' la c terre sociale » avec les
machines agricoles sociales ét é
s'approprier la récolte. On ne
compte plus le nombre des
condamnations pour trafic de lo-
gements sociaux ou pour crédits
illîdtes accordés aux particu&ers
par divers établissements et insti-

tutions

La misa en Œuvre du pian dit
de stabilisation économique a
amené le régime à réduire, pour
raisons d'économie, le nombre
des représentants yougoslaves -è

l'étranger. Plusieurs centaines
<femployésont été rappelés. Cer-
tains, cependant, ont refusé de-
rentrar. Us ont donné leur démis-
sion. ouvert leurs propres bureaux
at continuant de commercer pou-
leur propre compte.

B* disposent, affirme un heb-
domadaire, de sommes-tMibstan-

tie&ra en doflarç, dans des ban-
ques étrangères, provenant des
spéculations effectuées sur le

« cours glissant ». du dinar. Spé-
culations auxquelles ont égale-
ment recours certaines entre-,
prises qui, dé cette façon,
auraient réalisé, rannée dernière,

un « bénéfice » de près de 60 mS-
tiards de dinars.

Les campagnes contre fenri-
chissement abusif né sont pas, ici,

chose nouveBe. L'une des plus
importantes fut déclenchée par
Tito dans Ira rainées 70. Des
commissions spéciales furent
constituées dans toutes les com-
munes pour enquêter sur Ira ori-

gines des biens mobiliers et im-
mobiliers des citoyens, ce qui
socéeva une tempêtetie protesta-
tions. Rapidement, elles s'enlisè-

rent dans des questions de procé-
dure, at la montagne accoucha
d'une souris.

Aujourd'hui, compte tenu de la

crise économique qui secoue le

pays et des conditions de vkrèffi-
cïlra de nombreux Yougoslaves,
l'existance d'une classe de riches
aç@revB les différences sociales et
leurs répercussions politiques. Un
membre de l'Assemblée nationale
a affirmé que la Yougoslavie
compte actuellement sept à huit
mille milliardaires ; la rumeur pu-
blique fait état. «die. de traite
mille m ilBardaires, fen anciens di-
nars, il est vrai). La gouvernement
fédéral a répondu qu'ü était dans
nmpossibafaê d’avancer un chiffre

ma» .que l'enrichissement abusif
était essentiellement le résultat
du e vol et du péfaga» de biens
sociaux. La question; n'étant os- -

pendant pas de sa compétence,
mais de celle des républiques et
des régions autonomes, fl les a.in-
vitée» à prendre Ira mesures qui
s'imposant.

If faudra attendre un certain
temps pour voir quels seront les
résulats pratiqura.de l'action en
cours et, notamment, de la pro-
chaine misa en application de là

nouvelle loi fiscale, qui prévoit un
contrôle rigoureux des revenus'
des citoyens.

".Y PAUL YANKOVITCH.
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Jæ Italie

Le débat sur le référendum au Sénat

Bloc
contro
bloc

ABame, S'étouffe / ; tme troupe de café-théâtre
avait, 3 y a quelques aimées, dosé ce titre à un
spectacle bnBorbtiqM consacré an «drame de
rÉncommarâürifité ». « La partie de ping-pong
poffriçoe -, selon la formule de M. Tmittinger (RI),
i laquelle se Bvrmt, à propos dx projet de loi
constitntioaoeDe étendant le cheap dn référendum
anx « garanties foadamemtiJes des ÈBbertés pubti-
qœs», roppositîon nationale -tpi est em Foccor-
rence la majorité an Sénat - et la majorité gou-
vernementale est exemplaire de
rîncomiimniadiaté entre les denx blocs.

Et pourtant, M. Badmter a bien tenté d*édal-
dr le débat. L'argumentation précise et imtqwe

dn garde des sceaux sur la nécessité de modifier la

Constitution pour garantir toutes les libertés, et

pas seulement celle de renseignement, sur Fotifité

de récoHcSier les « répobëcams » avecm léfércn-

du qui ne serait pas nu plébiscite, et sur la sag-
gestioa «Pamëfiorer encore la rérisk» proposée par
le gouvernement, ne pouvait être entendue par nue
majorité sénatoriale décidée à ne pas entrer dans
isk discussion sur le fond. M. Dailly (gauche
dém.), qui a ouvert le feu en sa qualité de rappor-
teur de la commission des lois, ou plutôt comme
porte-parole de la majorité sénatoriale, ne s’en est

pas caché. O s’agit <Pinie querelle non pas jarûfiqne
mais po&tiqae.

Forte du retrait dn projet Savary * ce qu'elle

estime être son premier succès et qu’elle avoue
avoir été son objectif de départ, - la majorité
sénatoriale espère conforter sa position en mettant
en échec le président de la République, privé d’un
référendum qn’H a pris rûtitiative de ilrmnadrr
Faire reculer le pouvoir, qu’elle juge désormais
minoritaire, jusqu’à ce que celui-ci cède à sa
demande de dissolution de l'Assemblée nationale
(qui entraînerait des élections législatives antici-

pées) sous tend sa tactique et sert de « cûnent »
naturel à sou union.

Voire. Les réserves faites par ML Lecanoet, et
avecW par ses coüègoes centristes sur rusage dn
référendum, se hevtent à la conception de sou
allié RPR, favorable «par SEatioe politique »,
connue Ta expliqué M. Pasqua, à cette procédure
qui se doit, assort le président du groupe RPR dn
Sénat, d’engager le président de la République.
Que ce dernier ventile « redorer son Ôtasou» est
suffisant pour que l'opposition nationale refuse de
lui en donner le moyen. C’est le mérite de
ML Dreyfus-Schmidt (PS) d’avoir souligné, à raide
d’exemples puisés dans l’histoire de la V' Républi-
que, les «fivergences profondes entre ce qu*H
appelle « conservateurs » et « gaulliens » sur
Fnsage et FutiBsatioit du référendum.

M. Mitterrand s’est-il livré, et k nouveau goa-~
veruement avec lui, i use « manœuvre * ? tout au
long de la discussion, des orateurs de la majorité
sénatoriale root affirmé. «DheisiM», ont-ils

même précisé, an regard de ce qu’ils consktèreut
être les préoccupations « réelles ». à savoir esseo-
tieOement les problèmes économiques des Fran-
çais. Sur ce point, la position dn PC est identique.
Toutefois, M. Ledetman a expliqué que ses ««fc
n’entendaient pas pour autant voter avec la droite
la question préalable, dont l'adoption équivaut à un
rejet dn texte.

Cette décision d’opposer la question préalable
est-elle irrévocable ? M. Lecauuet Ta affirmé. De

SM côté, M. Pober expliquait dans tes couloirs du
Palais du Luxembourg qu’il était hasardeux de
faire des pronostics en la matière. Son « ou ne sait

Jamais » est-il le signe avaat-courenr que h majo-
rité sénatoriale assouplirait sa position en fonction
des amendements apportés au texte par la majorité
socialiste de l'Assemblée nationale ?

L'affluence, qui ne s'était pas retrouvée au
Palais du Luxembourg depuis l'affrontement entre
Jacques Dodos et IVL Michel Poniatowski le

12 novembre 1974 (I), aIncitait pas la majorité
sénatoriale à « faire dans la nuance ». Ayant en
droit à tme large retransmission de ses débats à bt

télévision, bénéficiant es ce mois d’aoôt d’un inté-
rêt quasi exclusif de la presse écrite, la majorité
sénatoriale, devenue porte-voix de l'opposition
nationale - dont les chefs sont subitentent süen-
rieax — dispose des armes pour faire entendre son
message, il Im reste à le faire comprendre.

ANNE CHAUSSEBOURG.
(I) En octobre 1974. M. Poniatowski, alors ministre

d'Etat, ministre de l'intérieur, avait accusé le PCF d'être
un -parti dictatorial qui a

. par là. un caractère fascf-
sont ». Jacques Dticlos, dors président du groupe commu-
niste du Sénat, l'avait qualifié de -lâche-. A l'occasion
d’une question orale avec débat, la polémique s'était pour-
suivie le 12 novembre, dans l’hémicycle du Palau du
Luxembourg. La discussion avait été transmise en direct

par la télévision, tandis qu’au même moment le PCF fai-

sait fleurir à travers toute la France les tombes de scs mili-

tants morts pendant les combats de la Résistance.

if Sakharov
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M. Dailly : le pouvoir a besoin de redorer son blason par un plébiscite
ML Robert Badinter ayant pré-

senté le projet de loi constitution-

neDe portant révision de l’article II

(Je Monde do 8 août), M. Etienne
Dailly (Gauche dém., Seine-
ei-Marne), rapporteur de la com-
mission des lois, lui succède à la tri-

bune et indique tout d’abord, qu’il

regrette Tabsenoe de M. Laurent
Faoius. Puis 0 dénonce « la petite
équipe », composée du premier
ministre, du porte-parole du gouver-
nement, M. Roland Dumas, de
M. Marcel Debarge, sénateur (PS)
de la Scine-Saml-Denis, et de
M. Raymond Forai, président de la
commission des lois ae l'Assemblée
nationale, député (PS) de Belfort,

et chargée « d'intoxiquer le pays ».

Le gante des sceaux l’interrompt
pour relever que « s'exprimer n'est

pas intoxiquer ».

M. Dailly explique que l’opposi-
tion. majoritaire au Sénat, attend du
gouvernement qu’il informe le pays
•des. dispositions qui assurent
/'équilibre des pouvoirs », qu’ü lui
fasse savoir que les dieux chambres

.

du Parlement ont, eh matière de
révision constitutionnelle, les mêmes -,

pouvoirs et que ls. Hante Assemblée
a le droit et le devoir • d'empêcher
d'aller à son terme un projet de
révision qu'elleJuge inutile et dérai-
sonnable ». Tel en le cas du présent
projet. « Il fallait faire diversion ».

dit M. Dailly. Ce n’est donc, à scs

yeux, en aucun cas, une loi « mûrie,
pensée, réfléchie ». et fl se demande
pourquoi le gouvernement n'en a pas
profité pour faire une toilette com-
plète de la Constitution, notamment
en supprimant le titre XII sur la

Communauté, devenu caduc, ou
encore en y apportant les modifica-
tions envisagées par le premier pro-
gramme socialiste, par le pro-
gramme commun de ta gauche et
par les propositions du candidat
socialiste a la présidence de la Répu-
blique en 1981. Puis M. Dailly
observe que les libertés, »faisant
partie du bloc de constîtutlcmalité,

sont enfermées dans la châsse de la
Constitution », dont seuls rat la dé
rAssemblée nationale et le Sénat:

Pourquoi ce référendum ?
« Parce que le pouvoir a besoin de
redorer son blason par unplébiscite
qui crève les yeux », répond
M. Dailly. -Les Français, ajoute-

t-il, attendent plutôt du gouverne-
ment qu'il s’attaque au chômage, à
la baisse du niveau de vie. à 1 insé-

curité. à la défense de la monnaie, à
la compétition économique, au ter-

rorisme, aux diffieuhés euro-
péennes et à la tension internatio-

nale. »

Avant la suspension de séance,

M. André Labarrcre, ministre délé-

gué chargé des relations avec le Par-
lement. rappelle que, dé 1977 à
1981, dix lois avaient été déclarées

inconstitutionnelles par le Conseil
constitutionnel. M. Dailly lui répond
que. de 1969 à 1973, douze k»
avaient été déclarées mcoostitntîra-
nelles, et que, de 1974 à 1981, fl y en
avait eu dix-sept. mais, ajome-t-ïl,
« nous ensommesà dix-neufl ».

M. Jacques Larché (RI, Seine-
et-Marne) s’en prend à ceux qui rat
nus en doute la « représentativité »

dn Sénat, dont aucun membre, dit-

il, ne peut accepter qu'elle soit mise
en cause, car elle est « solide,

immuable (...) et renforcée par
l’autonomie nouvelle des collecti-

vités territoriales ». Puis, le prési-

dent de la commission des ktis

affirme que ce n’est pas « aux
experts defairela loi ».

Il LECANUET :1a pente

raturée du socÿsme
'Obscur en droit, oblique enpoif-

tiel, qu'il regardait comme un
«coup d’Etat permanent»,’ et qui,
parvenu, à ce pouvoir, veut encore
l’étendre et agite, à cette fin. en
plein été, dans l'indifférence de
l’opinion publique, une réforme de
la Constitution».
Après avoir affirmé que, si le gou-

vernement s'obstine à faire revenir

devant le Sénat son projet, qu'il soit

ou non modifié, celui-d lui appli-

quera « demain le même traite-

ment» (la question préalable)
qu’aujourd’bui, il explique que
I opposition, contrairement a ce que
la gauche affirme, ne craint pas le

surnage populaire, d'autant que,
depuis 1981, les consultations «ont

ne presqt
sens du référendum, voire du plébis-
cite. et non vers le régime parlemen-
taire ». Il en veut pour preuve que
Jean Jaurès suggérait déjà que la

proportionnelle soit instaurée par la

voie référendaire, ou encore que
Léon Bium évoquait, dans son livre

A échelle humaine, publié en 1945,
le Parlement « bourgeois ». Il

ajoute : > Hors de la ligne social-
démocrate, la pente du socialisme
conduit au plébiscite enfaveur d'un
parti tout-puissant, tout-possédant,
tout-dominant, sans alternative ni
retour dans une sociétéfermée, sans
classes, sinon sans nomenclature. •

Les démentis des socialistes ne

été globalement défavorables à la
gauche ».

A l'habileté qui consisterait à dire
«oui» au projet de loi pour, ensuite,

faire campagne pour le « non » au
référendum, M. Lecauuet oppose la

« rectitude » préférée par l’opposi-

tion. Pour lui, la majorité nationale,

« pour légalequ'elle soit à l'Assem-
blée, n’est plus ente formelle ».

« L’exécutif ne tient debout en
apparence que soutenu par et dans
l armure dès institutions' de ta
V* République. Otez l'armure, que
reste-t-il du commandeur ? »,

demande-HL
« Comment accepter un référen-

dum qui n'a d’autre réalité que de
rendre possible d’autres référen-

dums, eux-mêmes éventuels, vir-

tuels. incertains, informulés, infor-

mulables. brqf. informes et sans
limites, alors au’H s'agit de nos
libertés ? ». s'interroge l’ancien

garde des sceaux. Pour lui, la

tive d’un président de la ï

ue pouvant solliciter et obtenir

du peuple, « selon son bon plaisir,

au moment choisi par lui. que nos
libertés soient modifiées dans leur

nombre, leur portée et leur
contenu » est « Inacceptable ». A ses

yeux. 3 appartient au Sénat « de
proclamer que toute démocratie

tique, dangereux pour la liberté, le pluraliste reposeplus sur la concep-

projet n'est qu'une *manœuvre», tion médiatisée de l tlaboratton des

gtu œ pourrait aboutir qu'avec le

concours et le soutien de l'opposi-
tion nationale; en la rendant com-
plice d’une régression'des libertés »,

déclare M. Jean Lecauuet (Union
centriste. Seine-maritime), ü souli-

gne * rétrange évolution d'un prési-

dent de la République si longtemps
dressé contre le pouvoir préslden-

CAGNAT.

seraient crédibles, considère-t-il, que
s'ils rompaient avec le marxisme et
renonçaient à l’alliance électorale
avec k PCF, « s’ils sortaient de
l'ambiguïté dont ils ont nourri leurs
succès iusqu’en 1981 et qui a
conduit ta France, depuis lors, là où
elle est descendue, c'est-à-dire au
plus bas niveau en temps depaix ».

Un autre ancien ministre de
M. Valéry Giscard d’Estaing,
M. Michel Durafour (Gauche dém.
Loire) s'étonne que ce soit à l’exécu-
tif. gui, lui, a les moyens de menacer

sage

'S

lois que Sur le référendum direct,

davantage sur le Parlement que sur
le plébiscite d’un homme ou d’un

parti ». Estimant que ht gauche n’a

casé, depuis trois ans. ae restrein-

dre le champ des libertés, M. Leca-

nuet considère que • Factuelle

dérive de la démocratie » provient

de ce que « la pente du socialisme

bertés publiques, que Tou envi-

de confier le droit régalien d’en
1er au peuple d'une atteinte aux
és.

M. LEDERMAN (PC) :

l'opposition n'a jamais

accepté l'alternance

Pour M. Chartes Ledennan (PC,
Val-de-Marne), la majorité sénato-

riale « n’a jamais accepté l’alter-

nance. et c est là la raison de son
obstruction systématique à Faction
du gouvernement de la gauche».
»Sile Sénat a pu avoir, auprès de
certains, à une certaine époque, une
réputation dite de sagesse, de pon-
dération et de réflexion». 3 estime
que, aujourd’hui, l’opposition
renfonce « dans la toute petite poli-

tique, dans les toutes petites
manœuvres ». M. Ledennan expli-

que que son part! n’est pas opposé
par rêincipc à la procédure du réfé-

rendum, qui, -dans certains cas.

peui constituer un appoint au pro-
cessus parlementaire». Cependant,
il se déclare hostile à un contrôle du
Conseil constitutionnel auquel

s’étaient déclarés favorables
M. Badinter et les socialistes, car,
dit-il, une telle procédure • condui-
rait immanquablement à une forme
aggravée de gouvernement des
Juges». Après avoir assuré que, à
ses yeux, le meilleur rempan pour
les institutions parlementaires c’est

« l'intervention quotidienne des
citoyens dans toutes les affaires qui
les concernent ». ü estime que ces
querelles constitutionnelles, « au
moment où les usinesferment, où le

chômage augmente, où le pouvoir
d’achat des plus nombreux décroit
et où, enfin, sont annoncées les
hausses des prix des produits et des
services de première nécessité et où
la rentrée scolaire préoccupe nom-
bre defamilles, risquent d’apparaî-
tre secondaires ».

M- Charles Pasqua n’est pas loin

de reprendre ce dernier argument,
car. selon lui. les Français • ont le

plus grand mal à suivre le feuille-

ton estival du référendum ». Reve-
nant à. la demande -de référendum
sur le projet Savary formulée par la

majorité sénatoriale, le président dn
groupe RPR confirme que, selon lui,

« celte demande était politiquement
légitime et Juridiquement receva-

M. PASQUA:

stop ou encore?

Au référendum, note-t-il. le

« permet i

l’Etat, au cours ae son mandai, en
posant une question claire sur un
problème grave, de renouveler le

contrat qu il a passé avec le peu-
ple ». mais, ajoute-t-ii, il s'agit
aujourd’hui d’une « manoeuvre »,

d’un « pseudo-référendum ». i la

fois « trompeur et dangereux ». Le
sénateur des Hauts-de-Seine affirme
que la majorité socialiste est « clini-

quement morte ». » Ce n'est pas à
coups de manoeuvres florentines et

de référendums postiches qu’on la
ressuscitera », dedare-t-il, avant de
conclure: «Si le président de la

République souhaite vraiment que
le peuple s’exprime. Il n’a qu’à lui

poser la vraie question» par des
élections législatives anticipées,
organisées à la suite de la dissolution

de l’Assemblée nationale : » Pour le
gouvernement socialiste, stop, ou
encore ? *

HL DEBARGE (PS):

l'opinion, seul arbitre

M. Marcel Debarge (PS, Seine-
Saint-Denis) , veut « prendre à
témoin l'opinionpublique», qui, dit-

il, est « le seul Juge-arbitre». D
reconnaît que la majorité sénatoriale

aura réussi « un instant • à récupé-
rer le - concept des libertés ». alors
que la gauche an pouvoir a, en trais

ans, amené »des dispositions abo-
lissant tes lois de contrainte et
créant de nouvelles libertés, comme
cela ne s'était pas vu depuis près de
deux siècles ». Le membre du secré-

tariat national du PS relève la

contradiction de la majorité sénato-
riale. qui prétend, aujourd'hui, refu-
ser le plébiscite, alors qu'hier elle

voulait transformer • son» référen-
dum en une question de confiance
adressée aux Français contre la per-
sonne du chef de PEtat.

« Les citoyens sont attachés à la
notion de référendum. Ils ne dési-
rent pas abdiquer leur pouvoir de
décision. » De ce constat, M. Jean
Béranger (Yvdines) tire la conclu-
sion que le projet de loi constitution-

nelle répond bien « au souci de sor-
tir de la crise politique que
l’opposition nationale, par sa majo-
rité sénatoriale, a volontairement
provoquée ». Hostile au référendum-
plébiscite, le président du groupe du
Rassemblement démocratique se
déclare, en revanche, favorable à
une consultation qui permette au
peuple de »proclamer son unité
devant un grand problème d'intérêt

national ». En ce cas, dit-il, la vic-

toire « revient, non pas à tel ou tel

parti, mais à la France -. Pour le

porte-parole du MRG. en opposant
la question préalable, le Sénat
refuse, « en fait, d’exercer ses pro-
pres compétences ».

M. René Monory (Union cen-
triste. Vienne) voit un » danger»
dans le fait que tous les présidents,

qu'ils soient de droite ou ae gauche,
connaissant un état de grâce
momentané, pourraient, grâce 2 ce
texte, remettre en cause une des
libertés publiques.

M. Josy Moïnet (Gauche démo-
cratique, Charente-Maritime) se
demande si le Sénat va - limiter son
rôle à un enregistrement boudeur ou
un refus systématique ». Pour
M. Maurice Schumann (RPR,
Nord), te débat a. au moins, le

mérite de démontrer que majorité et

opposition sont d'accord pour conve-
nir que • le référendum, jadis si

contesté, est une pièce nécessaire de

notre arsenal constitutionnel » et
que cette - arme - est - dans cer-'

tains cas. Irremplaçable -, mais que
son maniement - peut devenir dan-
gereux -,

Citant M. Mitterrand, qui, en
1972. alors qu'il menait campagne
en faveur de l'abstention sur le réfé-
rendum concernant l'Europe décidé
par Georges Pompidou, estimait
qu’il fallait contraindre le chef de
l'Etat d'alors & - parler des vrais
problèmes, ceux ae la vie quoti-
dienne des Français », M. Pierre-
Christian Taittinger (RI. Paris)
juge ce propos - bien d'actualité ».

Dernier orateur de la journée,
M. Pierre Dreyfus-Schmidt (PS.
Territoire-dc-BcIfort), oppose la

voie choisie par M. Mitterrand pour
réviser la Constitution et la démar-
che - gaullienne ». qui, elle, était
contraire à la Constitution.

A. Ch.

L'argent des autres
Point de bonne politique sans

bonne communication. Soit. Et la

bonne communication est une
sorte de guerre, qu'il faut gagner
vite, en frappant fort, en occu-
pant tous les terrains. C'est du
moins ce qu'on a cru comprendre
en écoutant les débats animés
du Sénat, mardi 7 août, chaque
fois que la question a été évo-

quée.

Las télévisions et les radios

ont été envahies, monopolisées,

pour expliquer une seule vision

de la polémique. Pas l'autre, bien

entendu. Majorité et opposition

font dit.

M. Louis Perrein. sénateur
socialiste, l'a prodamé haut et

fort : econspiration du silence».

* ostracisme manifeste des
postas périphériques i l'égard du
groupe soaahste».

M. Etienne Dailly. rapporteur

de la commission des lois (gau-

che dém,), prolixe représentant

de la majorité sénatoriale, a
dressé un contre-inventaire sans
faille : M. Dumas a <intoxiqué»
l'opinion ; tel sénateur socialiste

l'a relayé sur Radio-
Monte-Carlo; tel député socia-

liste sur France-Inter. Pour expli-

quer tout cela et diverses autres

choses, M. Dailly a occupé, en
une fols, plus de temps que
quantité d'hommes politiques en
une armée.

Mais s'il y a guerre de la com-
munication, 2 lui faut son nerf

traditionnel : l’argent. eQui
paie ? D'où vient rargent ?*, g

interrogé M. Dailly, qui avait

découvert le matin, dans le quo-
tidien du même nom, une page
entière de publicité proclamant :

« Référendum sur las libertés :

70 % des Français sont pour »
achetée pour le compte de
rAssociation pour le référendum

sur las libertés publiques.

M. Dailly n'était pas au début

de son calvaire. Ses yeux ébahis

de sénateur en week-end avaient

été blessés par la même procla-

mation placardée sous forme

d'affiches sur les routes natio-

• M. Philippe Seguin, député

RPR des Vosges, vice-président de
l’Assemblée nationale, a adressé au
premier ministre une question écrite

sur le financement de l'Association

pour le référendum sur les libertés

publiques. M. Seguin demande «si

l’Etat a versé ou envisage de verser,

directement ou indirectement, une
subvention ou toute autre forme
d'aide à l’Association pour le réfé-

rendum sur les libertés publiques

dont la spontanéité de la création et

l’ampleur des moyens financiers

dont elle parait déjà disposer au vu

nates 1 et 16 (H paraît que tes-

dites affiches ont fleuri un peu
partout). Il n'était pas au bout
non plus. Il était menacé de
retrouver la même publicité deux
jours de suite dans le Monde.

Alors qui paie? Le président

de l'Association pour le référen-

dum, M. François Luchaire, a
répondu avec sobriété et conci-

sion sw TF 1 : e A l’heure qu'il

est. notre association n'a que
des dettes, a U nous a ensuite

fait connaître le lancement d*une
souscription pour couvrir ces
frais dont il ignore du reste

l'ampleur.

Contre l'opinion de M. Dailly,

il affirme aussi que «rien n’était

préparé à l'avance » et que
« tout s'est fait vendredi [3 août]

et samedi ». Audacieuse improvi-

sation militante à crédit, a l'air de
penser M. Luchaire. Lorsque

M. Dailly dit : « Le Sénat n'a pas
à être épinglé par une campagne
publique, laquelle ne peut être

financée par d’autres sources

que celles que j'imagine ». il

songe évidemment i des fonds
discrets, pour ne pas dire
secrets.

M. Luchaire a une autre répli-

que. Il renvoie aux dépenses
incomparablement plus élevées

engagées par l'enseignement

catholique pour organiser ses
puissantes manifestations. Dans
l'hémicycle du palais du Luxem-
bourg, sénateurs socialistes et

ministre chargé des relations

avec le Parlement ont fait assaut

des mêmes questions. La mani-
festation du 24 juin. « qui a
payé ? ». Les « murs de France
couverts d'affiches ü y a deux
mois», même question. «Dans
mon département des Pyrénées-
Atlantiques

.

a insisté M. André
Labarrère, tous les voyages ont
été payés aux parents qui sont
venus faire du tourisme à l'occa-

sion de cette manifestation. »
Décidément, le seul argent sulfu-

reux et intéressant, c'est celui

des autres.

MICHEL KAJMAN.

de la campagne publicitaire qu'elle

a lancée, ne laissepas d'intriguer».

• Af. François Luchaire nous
prie de préciser que le passage de
l’ouvrage collectif la Constitution

de la République française, paru en
1979. éditions Economica, dont
M. Charles Pasqua, sénateur RPR,
lui a attribué la paternité au cours

des débats du Sénat à l'appui de ses

propres interprétations était en fait

rédigé dans ce livre par M. Gérard
Corne, professeur û 1’vniversilc de
Paris-1.
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Le potds des petites communes rurales
Nombreux ont été te porte-parole

de b majorité sénatoriale à mettre es
garde cnzx qui ont contesté on es vien-

draient 1 contester le Sénat dn bit de
son régime électoral.

Si le président de ht Répnblk|ae et les

dépotés sont êtes an suffrage anhcnd
direct, les sénateurs sont, eux, <*Mprfa

an suffrage universel indirect,

L'élection se fait an ahcan départe-

mental. Dans chaque départemeut, aux
dépotés et conseillas généraux, s'ajou-

tent ks délégués des conseillera munici-
paux. dont l'électif varie selon le nom-
bre de communes et l'importance de la

population de ceDes-cL Dans les eom-
ebudcs de moins de 9 000 habitants, le

nombre de ces délégués peut aller de 1

(commute de moins de 500 habitants) à
15 (commune de 3 500 £ 8 999 habi-

tants). Pour celles dont la poptdarion

est supérieure i 9 000 habitants, tous

les conseillers municipaux sont délé-

gués sénatoriaux (ce nombre de conseil-

lers municipunx varie de 29 pour les

communes dont h popnbtioo est com-
prise entre 9000 et 9 999 habitants i
69 pour celles dont la population

excède les 30 000 habitants, les

conseillers soot i Paris, MarseBfe et

Lyon respectivement de 163, 101 et

73). Dans les cammmes de pins de
30000 habitants, les conseiBers nmrt-
dpanx éBscrt des «délégnés sappK—
mentaires », à raison de 1 pour 1 000
au-dessus de 300 000(1).

Membre de l'Association française

de sciences politiques, M- Gérard
Le GaU, qtd est aussi délégué aux
études dn PS, avait constaté, à roccn-
slon d’un article pnbfié dans la Revue
poBtiqne et parlementaire (septembre

1983). IgM, pour la série renomUb
en septembre 1983, les contmmifs de
moins de 1 500 habitants (au nombre de
31 122 en 1982, soft 853% dn total

des communes et 26 % de la population)

bénéficiaient de 40 % de la représenta-

tion totale des délégués sénatoriaux des
communes. Ount h celles de nhss de
30 000 babTfcuas(22t5 % de la poputa-
lion), des ne désignaient, avatf-H cal-

culé. que 10% desmembres dn collège.

D en conduit b te nécessité de noti-
fier les critères de délégation pu- nx
meilleure prise en compte de te popula-
tion.

Fart-H voir un Den entre te mode de
désignation et te comparaison par caté-

gories sodo-profesrianaeBes et par
tranches d'Agéde te Hante Assemblée ?

Nul ne peut être sénateur s’il n'est Agé
de trerte-cteq ans (pour les députés,

P- âgei ntancher • est fixé i vingt-trois

ans). Cette disposition explique la

moyeme d'âge rdatfvauert élevée de la

Haute Assemblée — même si elle

s'abaisse quelque peu de reaonveBemeaf
triennal en rcnouveüemmt triennal.

EBe était de craquante-aeuf ans après
ks éjections sénatoriales de Kpladn
1983.

Le poids de la i nudité se nttfftste
dans l'éventail des professions rerendi-

qoées par les sénateos : 17 % relèvent

des professions agricoles. La réparti-

tion s’étairik ensuite comme sait : 16%
sort issus des professions commerciales
et industrielles; 15% des profteddioas

judiciaires et Obérâtes ; 13 % des pro-

fessions médicales et de renseigne-
ment ; 11% des fonctionnaires et

agents dn service public ; 3 % n’ont pas

de pcefessioH déclarée.

A. Ch.

(I) Ce descriptif ne concerne pas la

composition des collèges électoraux

dans les TOM ni criai spécifique £
l'élection des sénateurs représentant les

Français établis bon de France.

PUBLICATIONS JUDICIAIRES
Extrait des minutes du secrétariat

greffe, de la cour d'appel d'Aix-
en-Provence.

Par arrêt contradictoire du 18 avril

1984, devenu définitif, la cour d'appel

d'Aix-en-Provence, cinquième chambre,

a déclaré NICOLAI Marc-
MariusJoseph. ué le 14 janvier 1939 &

06 Cagnes-sur-Mer, demeurant 33, che-

min du Malvon î Cagnes-sur-Mer, cou-

pable de fraude fiscale et d’omission de

passation d'écritures courant 1979,

1980, et. en vertn des articles 1741,

1743. du code général des impôts, l'a

condamné ù la peine de trois mois d'em-
prisonnement avec sursis et 30.000 F
d'amende. Cette juridiction a en outre

ordonné il la charge dn condamné la pu-

blication de rextrait dans les journaux

le Monde et Nice-Main, ainsi que l’affi-

chage pendant trois mois à la porte exté-

rieure de l'étude de Cagnes-sur-Mer.

33, chemin du Malvon. Pour extrait

conforme, le greffier en chef.

Extrait des minutes dn secrétariat

greffe do tribunal de grande instance de
Senlis. Condamnation pénale pour
fraude fiscale. Par jugement contradic-

toire. en date dn 21 octobre 1983, le tri-

bunal correctionnel de Senlis a

condamné ABBATE Maria, épouse
DESPLANQUE, née le 31 mai 1940 £”* Aguïno (Italie), demeurant 1, rue de
Beauvais-Blaincourt à 60 Précy-
sur-Oise. à une peine d'amende de
3.000 F pour fraude fiscale (frauduleu-

sement soustraite ou tenté de soustraire

frauduleusement à rétablissement ou au
paiement total ou partiel des impôts
visés dans le Code général des impôts,

soit qu’elle ait volontairement omis de
faire sa déclaration dans les délais pres-

crits. soit qu'elle ail volontairement dis-

simulé une part des sommes sujettes à
l’impôt, soit qu’elle ait organisé son in-

solvabilité ou mis obstacle par d'autres

manoeuvres au recouvrement de l'impôt,

soit en agissant de toute autre manière
frauduleuse) ; le tribunal a, en outre, or-

donné aux frais de la condamnée la pu-

blication du jugement dans le journal le

Monde. Le greffier.

Extrait des minutes, secrétariat-

greffe, cour d'appel d'Aix-en-Provence.

Par arrêt contradictoire dn
18 avril 1984. devenu définitif la cour
d’appel d'Aix-en-Provence. 5" Chambre,
a déclaré : NICOLAI Claude, né le

18 septembre 1945 â Cagnes-sur-Mer
(06), demeurant 24, nie de Planestel, è

Cagnes-sur-Mer (06), coupable de
fraude fiscale et d'omission de passation
d'écritures, courant 1979, 1980, cl en
vertu des articles 1741. 1743 du code
général des impôts, l'a condamné à la

peine de trois mois d'emprisoanement
avec sursis et 30 000 F d'amende. Cette
juridiction a en outre ordonné & la

charge du condamné la publication de
l'extrait dons les journaux le Monde et

Nice-Malin, ainsi que l'affichage pen-
dant trois mois à la porte extérieure de
Pétude de Cagnes-eur-Mer, 33, chemin
dû Malvon. Pour extrait conforme, le

greffier en chef.

Extrait des minutes secrétariat-
greffe. Coor d'appel d’Aix-en-Provence.

Par arrêt contradictoire du
18 avril 1984, devenu définitif, la cour
d’appel d’Aix-en-Provence, cinquième
chambre, a déclaré : NICOLAI Clé-
ment, Victor, Marcel, né le 16 décem-
bre 1914 à Nice (06), demeurant
10, rue du Pitolet à Cagnes-sur-Mer
(06). coupable de fraude fiscale et

d'omission de passation d'écritures, cou-
rant 1979, 1980, et en vertu des articles

1741. 1743. du code général des im-
pôts : l'a condamné & la pane de 2 ans
d'emprisonnement avec sursis, et
100 000 francs d’amende. Cette juridic-
tion a en outre ordonné à la charge du
condamné la publication de l’extrait
dans les journaux le Monde et Nice-
Matin. ainsi que l’affichage
trois mois à la porte extérieure de
["étude de Cagnes-sur-Mer, 33, chemin
du Malvon. Pour extrait conforme, le
greffier eai chef.

Le tribunal de grande instance de Di-
gne. en son audience du l" juillet 1982.
statuant en matière correctionnelle, a
prononcé à rencontre du nommé MOU-

.
LET Henri, PDG de la Conserverie fine
du Midi, demeurant à La BriUannc,
(Alpes-de-Haute-Provence). une
.amende de douze mille francs, pour
fraude.

Extrait des minutes du greffe du tri-
bunal de grande instance de Paris.

Condamnation pénale. Par jugement
contradictoire en date du 16 décembre
1983. la trente et unième chambre du
tribunal correctionnel de Paris a

condamné pour non-respect des disposi-

tions à l'hygiène et à la sécurité des tra-

vailleurs pour avoir à Paris, le 24 août

1982. en tout cas sur le territoire natio-

nal et depuis temps non prescrit, étant

responsable par délégation du chef d'en-

treprise d'un chantier soumis aux dispo-

sitions du Livre II, titre 111 dn code du
travail et à celles du décret du 8 janvier

1965. enfreint par sa faute personnelle

les dispositions relatives â l’hygiène et à
la sécurité des travailleurs, et plus spé-

cialement les mesures particulières de
protection et de salubrité applicables

aux établissements dont le personnel

exécute des travaux du bâtiment, des

travaux publics, ou tous autres travaux

concernant les immeubles en laissant

travailler huit salariés sur un chantier

de montage de charpente métallique,

exposés à on risque de chute sans quH
n'existe aucune mesure de protection in-

dividuelle ou collective de ces salariés. £
la peine de huit amendes de mOie deux
cents francs chacune le sieur RABAN
Roger, né le 7 juin 1925 £ Saint-Quentin

(02). conducteur de travaux demeurant
I, rue du Progrès à Notsy-k-Sec (93).
Le tribunal a, en outre, ordonné aux
frais du condamne ht publication de ce

jugement par extrait dans le journal le

Monde: Pour extrait conforme délivré

par nous, greffier soussigné, £ Monsieur
le procureur de la République, sur sa ré-

quisition. N'y ayant appel.

Extrait des minutes du greffe du tri-

bunal de grande instance de Paris.

Condamnation pénale. - Par jugement
contradictoire en date du 2 décem-
bre 1983, la 31* chambre du tribunal

correctionnel de Paris a condamné pour
blessures involontaires (accident du tra-

vail) - non respect des dispositions £
l’hygiène et la sécurité des travailleurs

du bâtiment - pour avoir â Paris, le

22 septembre 1982, en tout cas sur le

territoire national et depuis temps mm
prescrit:

1. Occasionné des blessures involon-

taires ayant entraîné une incapacité su-

périeure à trois mois (accident du tra-

vail) sur la personne de Ramos
AdeUno;

2. Etant responsable par délégation
du chef d'entreprise d’un chantier
soumis aux dispositions du livre II, ti-

tre III du code du travail et £ celles du
décret du 8 janvier 1965, enfreint par sa
faute personnelle les dispositions rela-

tives â l’hygiène et £ la sécurité des tra-

vailleurs et plus spécialement les me-
sures particulières de protection et de
salubrité applicables aux établissements
dont le personnel exécute des travaux
du bâtiment, des travaux publics ou tous

autres travaux concernant les immeu-
bles en laissant travailler un ouvrier £
une hauteur de plus de trois mètres du
soi en se trouvant exposé â un risque de
chute dans le ride sans aucun dispositif
de protection individuelle et collective
- £ la peine de trois mille francs
d'amende - le sieur COLLARD Alain,
né le 29 août 1944 à Tbiers (63)
conducteur de travaux demeurant
I I, nie de la Pléiade à Cachan (94). Le
tribunal a, en outre, ordonné aux frais

du condamné la publication de ce juge-
ment par extrait dans le journal le
Monde. Pour extrait conforme délivré
par nous. Greffier soussigné, à Monsieur
le procureur de la République, sur sa ré-

gulation. N'y ayant appel.

Extrait des minutes du grelfe du
tribunal de grande instance de Montpel-
lier.

Par jugement en date du 14 février

1984, le tribunal correctionnel de Mont-
pellier u déclaré : GRAULOU René, né
le 22 avril 1941 £ PaJavas-tes-Flots

(34), dirigeant de SARL « Les Réga-
ncoos », route de Palavas à Lattes < 34)

,

coupable de fraude fiscale courant
197g. 1979, 1980 £ Lattes (34) ; et l’a

condamné â la peine de dix-huit mois
d’emprisonnement avec sursis, mise A
l'épreuve pendant trois ans
— 30 000 francs d'amende ; a ordonné
au frais du condamné l’affichage par
extrait du jugement pendant trois mois
sur les panneaux des publications offi-

cielles de la mairie de Palavas, ainsi que
sa publication dans le Journal officiel
de la République française, te Midi
libre et le Monde.- El statuant sur
l’action civile du directeur général des
impôts «gîMiiin pour r«J»wi«i»c»niihn

des impôts, a fixé au minimum te duree

de la cootraime par corps s’il y a lieu de
l'exercer contre René GRAULOU, pour
le paiement des impôts fraudés et pour

celui des pénalités y afférentes, l'a

condamné aux entiers dépens. En appli-

cation des articles 1741 et 1743 du Code
général des impôts. Le Greffier en chef.

Extrait des minutes du greffe du
tribunal de grande instance de Montpel-

lier.

Par jugement en date du 14 février

1984, le tribunal correctionnel de Mont-
pellier a déclaré : GRAULOU Ginette

épouse GRAMAGE. née le 29 juin

1936 à Bize (1 1). GRAULOU René, né

le 22 avril 1941 £ Palavas (34). en leur

qualilé respective de gérante de société

et de dirigeant de société • Les- Réga-

néous ». route de Palavas à Lattes (34).

coupables de fraude fiscale courant

1979 à Lattes (34), et les a condamnés
aux panes de : GRAULOU René - un
an d'emprisonnement avec «unis, mise â

l’épreuve trois ans, 20 000 francs
d'amende ; GRAULOU Ginette - huit

mois d’emprisonnement avec sursis.

20000 francs d'amende. A ordonné au
frais des condamnés l'affichage par
extrait du jugement pendant trois mois
sur les panneaux des publications offi-

cielles de 1a mairie de Palavas-les-Flots

(34), ainsi que sa publication dans le

Journal officiel de la République fran-
çaise. le Midi libre et le Monde. Et sta-

tuant sur l’action civile du directeur

général des impôts agissant pour l'admi-

nistration des impôts, a dit que Ginette

GRAULOU épouse GRAMAGE et

René GRAULOU seront tenus au paie-

ment des impôts fraudés et & celui des

pénalités fiscales y afférentes ; a fixé la

durée de la contrainte par corps au mini-

mum; ks a condamnés aux entiers

dépens. En application des arti-

cles 1741-1743, 1745 du Code général

des impôts. Le Greffier en chef.

Extrait des minutes du greffe dn tri-

bunal de grande instance de Montpel-
lier. Par jugement en date du 14 février

1984, le tribunal correctionnel de Mont-
pellier a déclaré MAINGUET Marie-
Brigitte, née le 18 août 1946 à
Sète (34); GRAULOU René, ué le

19 juillet 1943 à Palavas-les-Flots (34)
en leur qualité respective de gérante de
société et dirigeant de société « Les
Réganéous », route de Palavas,
Lattes (34), coupables de fraude fiscale

courant 1978 et 1979 £ Lattes, et
Palavas (34) et les a condamnés aux
peines de: GRAULOU Roger, on au
d’emprisonnement avec sursis, mise £
l'épreuve pendant trois ans,
30 000 francs d'amende ; MAINGUET
M. Brigitte, six mois d’emprisoanement
avec sursis 20 000 francs d’amende.
A ordonné aux frais des condamnés,

l'affichage par extrait du jugement, pen-
dant trois mois sur les panneaux des
publications officielles des mairies de
Lattes et de La Grande-Motte, ainsi que
sa publication également par extrait,

dans le Journal officiel de la Républi-
que française, le Midi libre et le
Mande, et statuant sur l'action civile dn
directeur général des impôts agissant
pour l’administration des impôts, a dît

que Marie-Brigitte MAINGUET,
épouse GRAULOU, et Roger GRAU-
LOU. seront tenus solidairement au
paiement des impôts fraudés et à celui

des pénalités fiscales y afférentes, a fixé

la durée de la contrainte par corps au
minimum, les a condamnés aux dépens.

En application des articles 1741, 1743
du code général des impôts. Le greffier

en chef.

Extrait des minutes du greffe de la

cour d’appel de Paris.

Par arrêt de la treizième chambre de
la cour d’appel de Paris du 14 mai 1984,

M. SANTA MARIA Georges, Ué le

6 mars 1933 à Oran (Algérie), demeu-
rant £ Saiut-Oueo (93), 52-54 rue du
Captiaine-Glarncr, a été condamné £
cinq mille francs d’amende pour contre-
façon par importation, détention, offre

ou vente et vente de produits contrefai-

sants dn jeu Missile Command. La cour
a en autre ordonné, aux frais du
condamné, la publication de cet arrêt,

par extrait, dans les journaux : le

Monde, l'Humanité, le Figaro.
l'Express. le Point. Pour extrait

conforme délivré â M, le Procureur
général sur sa réquisition- Le greffier en
chef

A chacun ses experts
Pour ceux que passionnent les

variations sur la thème du référen-

dum, la question essentielle est

celle-ci : pouvait-on, dans i'étai

actuel de la Constitution, interro-

ger les Français sur la réforme de

renseignement privé ? Si oui,

M. Mitterrand manœuvre. Sinon,

ce sont les sénateurs de l’opposi-

tion qui jouent au plus fin.

Posée de cette manière, la

question ne pouvait que provo-

quer une de cas empoignades

dont raffolent les juristes, citation

contra citation, doctrine contre

doctrine. Le premier, mardi

7 août. M. Badinter a ouvert le

feu. Trois juriste» éminents
consultés par lui, a-t-ti expliqué,

MM. François Luchaire, Jean
Rivero et Jacques Robert, ont

apporté leur caution à la thèse de

M. Mitterrand.

Le garde des sceaux attendent

donc d'un pied ferme les contra-

dateurs. A chaque fois qu’un ora-

teur de l'opposition se risquait,

comme MM. Etienne Dailly (Gau-

che démocratique) ou Jacques
Larché (RI), à invoquer l’avis

opposé d’autres experts éminents

mais anonymes, M. Badinter,

soutenu par les sénateurs soda-
listes, lui lançait : < Des noms f

Des noms t »

A force d’incidents, l’opposi-

tion finit par se découvrir. Elle n'a

pas trois experts dans sa manche,
mais six. C'est M. Charles Pasqua
(RPR) qui l’affirme, mettant fin à

un suspense qui dure depuis plu-

sieurs semaines déjà, g II s’agit

a-t-il déclaré, de Roland Drago,

professeur à l'université de droit

d’économie et de sciences
sociales de Paris ; François-
Georges Dreyfus, professeur à
runiversité de sciences juridiques,

politiques et sociales de Stras-

bourg ; Patrick Juillard, profes-

seur de droit public à l’université

de Paris-l ; Dim itri-Georges
Lavroff, professeur do droit,

public; président de Furévenété de
Bodeaux-1 ; Jean-Claude Soyer,

professeur à Tuniversité de Paris-

II; Jean-Richard Sutzer. profes-
setur è Tuniversitéda Paris-XHL a

Les socialistes ne s’attendaient

visiblement pas à ce coup-là. Le
plus prompt à réagir lut M. Michel

Dreyfus-Schmidt, qui s’empressa

d'affamer que, gaulliste de tou-

jours, M. François-Georges
Dreyfus ne pouvait Être que « par-
tisan a. Quant à M. Sulzer,

expliqua-t-il, c'est un professeur

de gestion. Ne pas confondre

avec un spécialiste de droit

constitutionnel.

Le question est en effet b
bonne : les juristes dont M. Pas-

qua invoque la caution pèsent-ils

du même poids que ceux qui sou-

tiennent la thèse de M. Mitter-

rand. Sont-ils ou non partisans?

Deux au moins sont marqués poli-

tiquement. L’un est M. Dreyfus»

déjà nommé; dont M. Dreyfus-

Schmidt aurait pu ajouter qu’il est

conseiller de la rédaction de
Magazine- Hebdo. L’autre est

M. Soyer, inspirateur de ta ksi

c sécurité et liberté* et pourfen-

deur attitré. dans les colonnes du
Figaro, de la politique de
M. Badinter.

Hormis M. Drago, aucun de ces
juristes, si compétents soient-ils

dans tour spécialité, ne fait auto-

rité en matière de droit constitu-

tionnel- M. Jufflard, par exemple,

est un spécialiste de droit interna-

tional public. Il est le coauteur

d’un ouvrage sur la Cour suprême
des Etats-Unis. M. Lavroff s'est

surtout intéressé dans sa carrière

aux Constitutions africaines, et

M. Soyer est professeur de droit

pénal.

M. Drago quant è lu, fait non
seulement autorité mais 8 est le

seul dont M. Pasqua ait cité

l'argumentation. EBe se résume à

ced : 8 existe un article 92 delà
Constitution qui a permis en
1958 au gouvernement de légifé-

rer provisoirement par ordon-

nances dans les domaines relatifs

au cfonctionnement des pouvoirs

publics». En application de cet

article, toutes sortes de réformes
ont été entreprises. Cela prouve

de manière irréfutable que ce
qu'on appelle le fonctionnement

des pouvoirs publics recouvre les

domaines les plus divers, donc
cehû de renseignement.

C'est ce que ne cessent de
soutenir les sénateurs de Topposi-

tkxv. Pourquoi ? Parce que ladite

Constitution dans sa rédaction

actuelle permet d'interroger par

référendum les Français sur
c l’organisation des pouvoirs
publics». Dès fors, point n’est

besoin de la réviser préalable-

ment, comme le prétend M. Mit-

terrand.

Si M. Pasqua a apparemment
gagné des points, mardi, an invo-

quant la caution de c nombreux
spécialistes da droit constitution-

nel». 8 n’est pas sur que cette

tactique soit payante longtemps.
Ces e nombreux spécialistes » ne

sont plus anonymes. La majorité
- M. Dreyfus-Schmidt a com-
mencé à te faire mardi - va
s’efforcer de tes dtequafifier poéti-

quement et da réfuter tours argu-

menta. Par exempte, on peut faire

remarquer que si le gouvernement

a légiféré per ordonnancée, 8 y a
un quart de série gfi» i l’arti-

cle 92, il ne l’a pas fait en
s'appuyant sur FaHnéa T relatif au
fonctionnement des pouvoirs
pubfics, mais sur Tablés 3 de cet

article qui l'autorisait, i répoque,

à prendre de cene manière routes

tes mesures e nécessaires i la ne
de ta Nation a.

A ce petà jeu, les sénateurs de.

l'opposition risquent de regretter

répoque,toute proche oè 8a expfr

matant qoe c’est au Parlement da
taire te foc. Pas aux experts. Seu-
lement uü : ML Pasqua, loi, pré-

fère invoquer les experte.

Pour ropposition, te terrain
juridique n'est pas sûr. On peut

évidemment tenter da démontrer
que le projet Savary. « fixant les

rapports entre FEtat les com-
munes. les départements, les

régions et Femeigiement privé ».

touche à « Torgarùsatjon des pou-

voirs publics ». M. Michel Debré
l'a soutenu dans ces cotonries.

M. Larché s’y est également
employé te 30 jute au Sénat,

comme l’a tait M. Michel Durafour

(Gauche démocratique) mardL
Mais te démonstration est surtout

poStique- M. Larché n'est pas (on

de l'admettre. A qui fui demande
en privé quota est sa conviction

de juriste (8 fut conseébr d'Etat),

il confie : « Lorsque fêtais prési-

dent de FAéroport de Paris, je
soutenais que lesavions diooHant
d'Orly et y atterrissent ne
gênaient pas les habitants des
communes proches. Maintenant

que je suis sénateur de Setno-

et-Mame, le département limitro-

phe, fai un point da vue un peu
rBfférmL »

Ce n’est qu'un signe parmi

d’autres : la poétique pafititionm

empoisonne le débat sur tes

libertés publiques. Plus dange-

reuse encore est la bataille

d’experts relancée mardi. A ta.

longue, les citoyens risquent de

ne plus faire confiance è là foi.

Pourquoi fui feraient-ils crédit

alors qu’on lui tait tout dire 7 Le
chef de l’Etat voit sans déplaisir,

c&t-on, se dérouter cette partie

d’échecs, mais Fopinion, qui ne
comprenait pas grand-chose aux
règles du jeu se demande mainte-

nant s'a y en a.

BERTRAND LE GENDRE.

Les non-dits d'un débat faussé
(Suite de lapremièrepage.)

Devra-t-il s’abstenir, comme il l'a

tait jusqu'à présent, de se prononcer
sur tout projet de foi référendaire, ou
bien interviendra-t-il dans la procé-
dure, comme l'a suggéré le garde des
sceaux, et peut-on concevoir, dans
cette hypothèse, que son autorité

puisse être supérieure è celle du suf-

frage universel ?

Contradictions

En tait, l’essentiel des arguments
présentés par l'opposition ont été

peu ou prou centrés sur le thème
classique de la défense des Hiertés
parlementaires, voire de la défense
d'un Sénat qui serait menacé de
mort. Menacé par qui ? Il y a là £ la

fois la plus belle des « contradic-

tions » de l'opposition et, peut-être,

l'erreur de M. Mitterrand.

Contradction, car on ne- peut se
plaindre à te fois de. l'absence de
c garanties parlementaires » que
saule donnerait la révision constitu-

tionnelle par le Congrès (Assemblée
et Sénat réunis, sans référendum) et

de l'usage d'une procédure qui a
pour effet de placer l’Assemblée et te

Sénat la majorité et l'opposition, sur
ui pied d'égalité.

De ce point da we, l’argumenta-
tion de M. Dailly est imparable : le

gouvernement et la gauche avec lui

na sont en aucune façon juridique-

ment fondés è s’indigner de l'attitude

du Sénat, lorsque, précisément, la

Constitution - et c'est le seul ces
prévu — ha dorme la pouvoir de blo-

quer un projet de révision constitu-
tionnelle.

L'erreur est peut-être celle-là,

d’avoir offert au Sénat un terrain sur
lequel son obstruction est légale. Le
risque est grand que celle-ci de-
vienne, par la suite, légitimé aux yeux
de l’ophilpn, alors mime qu'elle rie

serait plus juridiquement fondée.

Car que va-t-il advenir du travail
législatif, une fois passée te bataille
du référendum 7 Compte tenu de son
objectif à court tanne — la dissolu-
tion da rAssemblée nationale, —

l’opposition ne sera-t-elle pas tentée
da poursuivre sur la voie du blocage?

Le future loi électorale (que ta dis-

solution aurait pour but, entre autres

c vertus b, d'empêcher) est toute dé-

signée pour subir un tel traitement.

Au-delà de ce qui n'est qu'une hypo-
thèse, deux autres non-dits pèsent
sur le débat actuel : l'effet Le Pen,

les pouvoirs du président.

L'une des raisons du refus par la

droite de la révision constitutionnelle

-par référendum est que, si elle était

acceptée au Sénat, elle ne pourrait

être défendue devant ropinion. H

n'est pas possible - M. Lecanuet Fa
souligné - de dire cous au projet et

da faire campagne pour le «non. a. Il

n'est pas possfote non plus de taire

campagne pour le «oui», sauf è ou-
vrir i M. Le Pen un vaste champ, ce-
lui du «non» à un homme, précisé-

ment. Déjà le président du Front
national affirme qu'il «essaie» de se
préparer à une «échéance rappro-
chée». «Quand ta maison brûle, drt-8

(dans le quotidien Présent du
8 août), 3 ne sert à rien d’avoir le ba3
de sept ans; nous assistons à la dés-
tabilisation du régime».

Les pouvons du président

Or 8 n’est pas question, pour Top-
position, d'aider à la progression de
Textrême droite. H n'est pas question
non plus de laisser l'électorat cen-
triste è la merci des séductions de
M. Fabius. Ne touchez pas A nos
Secteurs : tel était le sens du mes-
sage de M. Lecanuet. qui explique
d'ailleurs la dureté da forma et de
fond du (Secoure du ^président de
rUDF.

' À plus long terme, l'objectif est
aussi d» priver M. Mitterrand de te
possibilité d'en appeler au pays, en
cas de conflit avec une majorité par-
lementaire hostile. Car Fopposition
se place dans une seule perspective :

son retour au pouvoir à l’occasion'
des prochaines législatives, qui doi-
vent avoir Beu en 7986 00 avwit.

- M. Badinter a pris soin d'énumé-
rer, parmi les libertés publiques,
celles que la gauche considère

comme telles : droit da grève, droits

syndicaux, etc. Face A une nouvelle

majorité parlementaire « revan-

charde ». le président, fort du nouvel

article 11, pourrait faire juge l'opi-

nion. C'est donc pour s'assurer que

te président n’on d'autres possibilités

qu’une dissolution (difficile après un

premier vote) (te l’Assemblée ou bien

sa démission que Fopposition bloque

ie projet qui ha est présenté.

Ole te tait avec d'autant plus de
détermination qti'eHe est convaincue

de la « mort clinique » de Factuelle

majorité. Mais H serait plus juste de
décrire cdle-ci comme s'étant placée

eUe-même sous une tante A oxygène,

tes data: bouteilles étant l’une le re-

trait du texte Savary, et Feutra te

nouveau gouvernement et son ac-

tion. B dépend maintenant de celle-ti

que cette bouffée d’air frais permette
la survie.

JEAN-MARIE COLOMBANI.

• Af. Krtvine : manœuvres. —
MT. Alain Krivine, membre da
bureau politique de la Ligue com-
muniste révolutionnaire (trots-

kiste), a déclaré, mardi 7 août :

« En jouant, seul, au chat et â la

souris avec la droite à propos du
référendum, le président de le
République discrédité le débat poli-

tique en France. (—) La véritable

bataille contre la droite ne passe
pas par ce type de diversion, qui ne
peut qu’aggraver la démobilisation
et le désarroi des travailleurs. U est

désormais clair que toutes les

manœuvres de FElysée n’om pour
but que dese dégager de la majorité
de 1981, pour appliquer un recen-

trageà droite. -

• Dissolution du conseil munici-
pal de Montrond-le-Chàteau
(Doubs). Le Journal officiel du
4 août publie un 'arrêté du ministre
de .l'intérieur et de la. décentralisa-
tion en date du 2 août,' qui porte dis-

solution du conseil municipal de la

commune de Montrond-le-Châteàu
(Doubs), « considérant que les dis-

sensions qui existent au sein- du
conseil municipal - (~. ) entravent
l’administration ‘ de cette com-
mune ».
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70%
DES FRANÇAIS

SONT POUR.
70% des Français souhaitent pouvoir se prononcer par référendum sur les garanties fondamentales des libertés publiques. C’est ce que

révèlent les derniers sondages. Nous sommes une majorité à vouloir le référendum. Tel était le sens de notre appel du 31 juillet:

Le Président de la République a proposé à la Nation une réforme constitutionnelle dont l'importance ne saurait échapper à

personne. Alors que la Constitution de 1958 a limité à quelques cas la possibilité, pour le Chef de l’Etat, de consulter le Peuple

français par référendum, il nous est aujourd’hui proposé d’étendre cette faculté à tout ce qui concerne les garanties de nos

libertés publiques.

Quel homme ou quelle femme de bonne volonté, par-delà les passions et querelles, ne voit en ce projet de réforme un progrès de la

démocratie ?

'

En effet si notre Constitution consacre, un certain nombre de droits et de principes qu’elle a érigés en valeurs suprêmes, leur mise en œuvre
quotidienne peut varier avec le temps, les techniques et les mutations de toute sorte. Si la représentation nationale est divisée, quoi de plus

naturel pour le Chef de l’État arbitre entre les courants opposés de l’opinion publique, que d'interroger la nation toute entière ?

Une fraction de la classe politique, après avoir appelé de ses vœux un référendum sur l'enseignement refuse aujourd’hui la réforme annoncée.
Pourtant ce qui lui est proposé va bien au-delà de son attente, puisqu’il s’agit d'étendre le champ d'application du référendum aux garanties

fondamentales des libertés publiques et ainsi, d'accroître la force constitutionnelle de nos libertés, en permettant au Chef de l’Etat de solliciter

la décision du Parlement et de tous les Français.

Quant à la procédure proposée, dans son principe, elle offre elle- même l’avantage, par la consultation presque simultanée de la représen-

tation nationale et du peuple souverain, de recueillir sur ce principe primordial, le plus grand consensus national possible.

Le référendum permet au peuple de se faire entendre par-delà les manœuvres et les calculs des appareils. Il est donc juste et nécessaire.

Les signataires du présent appel constatent que la réforme proposée correspond très exactement à ce que souhaitait l’immense majorité des

Français, à l’heure où l'opinion publique se trouvait divisée par le débat sur l'école.

Ils tiennent pour hautement souhaitable que désormais le peuple souverain puisse décider de ce qui touche aux garanties de

ses libertés. Malgré la dispersion de l'été, ils appellent tous les hommes et femmes de France à joindre leurs efforts afin d'obtenir

que la réforme projetée aboutisse. Ils les invitent à se réunir au sein de l’Association pour le référendum sur les libertés publiques.
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ASSOCIATION POUR L£ RÉFÉRENDUM

SUR LES LIBERTÉS PUBUOUES

Richard BERRY.
Comédien.
François BLOCH-LA!NÉ,
Inspecteur général des finances.

Paul BORD!ER,
Ancien inspecteur des finances.

J.-Denis 8REDIN,
. k .

Avocat, Professeur agrégé de I université.

Bâtonnier Albert BRUNOTS.

CASAMATOR,
Magistrat, Ecrivain,

Christian CHARRIÈRE-BOURNAZEL,
Avocat.

Jacques DEBU-BRIDEL
Président de i’ANACR.

Maurice DUVERGER,
Professeur agrégé de ) université.

Daniel GÉUN,
Comédien.
Françoise GIROUD,
Ancien ministre, Écrivain.

LèoHAMON,
Ancien ministre.

Georges HOURDIN,
Ecrivain.

François LUCHAIRE,
Président de l'association.

René RÉMOND,
Universitaire.

Jacques ROBERT,
Professeur agrégé de l’université.

André WEIL-CURIEL,
Avocat

Nous avons besoin de votre engagement et de
votre soutien financier. Ecovez-nous. adressez-

nous voire chèque bancaire à :

Association pour le référendum sur les libertés

publiques. 88. avenue Kléber 75116 Pans.

Nom

Adresse -
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les Jeux ol

Marrons
Que! fantaisiste, quel bariuberlu, a (Et 91e le

cheval était la plus noble conquête de nomme ?

BufTon, dites-vous ? Bouffon, om. En se plantant

magistralement devant la neuvième « haie », lors

de réprouve olympique du saut d’obstacles par
équipes, mardi 7 août à Los Angeles, «Jappe-
knp », un petit bai de neuf ans, a fait faire une vol-

tige clownesque à son cavalier, Pierre Durand, rai-

nant ainsi les derniers espoirs de l'équipe de

Fiance.

comme ça, comme à la réception <Tun bon gag. On
pouvait se le permettre : il n’y avait pas mort
d'homme ou de cheval, et le « couple » — c’est

ainsi que les spécialistes nomment rassociation en-

tre le bipède et la bête — s'est rejoint après ce bref

divorce.

trente-six étoiles, sinon ils se tueraient. Et
qu’attendons-notts, nous, spectateurs et téléspecta-

teurs ? Eh bien, qu’ils se tuent I—

Dans son for intérieur, te syndic bordelais -
quelle faillite ! - a dû faire appel à toute son édu-

cation pour ne pas traiter mentalement sa monture

de bourrin, bourrique, came, canasson, sans aOer

pins loin dans l'alphabet. Question d’humeur, sans

doute, on a hurlé de rire devant le petit écran. Un
éclat dénué de tonte méchanceté. C’est parti

Marron est le pelage de Jappdoup, tranchant

avec celai de quelques Crin blanc, participant à

cette sorte de jen du cîrqae. Marron est l'amateu-

risme - mot, du reste, retiré de la charte - olym-
pique. Marrons, populairement parlant, ce sont les

coups échangés dans le tournoi de boxe. D’une vio-

lence inouïe. Les professionnels s’efforcent de mé-
nager leur carrière. Eux, à Los Angeles, y vont

sans ménagement. Heureusement qu’as sont cas-

qués façon Gofdorak, comme pour tme guerre de

Foin d'hypocrisie, rappelle à Tordre notre sub-

conscient, lequel nous accuse de voyeurisme spor-

tif, face au petit écran. En équitation, qn’espère-

t-on avec frisson ? La chute. En boxe ? Le L-O.
En automobilisme ? Une belle sortie de route, une

spectaculaire coUbdon, autrement, c'est monotone.

Quand tout se passe Wen, on se sent un peu frustré,

même si le show est superbe, même si rémerveaic-

raeuf refoule les hsthets de mort.

gks, bien muant il faut. Pour enterrer, anus

sommes tous des Zütnme qui s’ignorent. Mais,
avouoas-te. le sport se prête bien au drame lyrique,

et les images premières que Toa gardera des

XXOT deux olympiques, avant même cefiea des

exploits de Cari Lewis, c'est le ptoagem désespéré

de Steve Ovetf sur la ligne dérivée du 800 mètres,

c’est le pathétique tour de stade de la Suissesse

auurathonkaac.

Officiellement, on exprime sa peine, ses regrets,

quand une tragédie survient. Ab ! ça, pour déplo-

rer. on déplore, et tous les commentateurs ont des

trémolos dans la voix. Ou déplore bien dans tes rè-

Et, te drame sportif; oa te rit peut-être encore

plus devante petit écran, tantcrtpaissaBt te pou-
voir derbnaae,qnedaas tes tribwacs des stades. Si

Freud avait canna la télétisioa, 9 murait ajoüêon.
chapitre à soo mnvre. _

MCHÉL CASTAMG.

SPORTS ÉQUESTRES JUDO

Jumping par temps de chameau
Los Angeles. - Que se passe-t-il

dans la tête d'un cheval ? Rien, dit-

on. C’est vite dh. Joli jumping. Jolly

Jumper. la Californie, ce n'est pas

du picotin. Il faisait un temps à ne

pas meure un cheval ni même un
cavalier dehors. Un temps de cha-

meau. 35 degrés à l’ombre, avari-

cieusc, des palmiers. Et en plus, le

smog sous le soleil, cette bruine gri-

De notre envoyé spécial

sâtre qui pique les yeux et dsaQle les

bronches.

Pasadena, succession de collines

perdues dans ce brouillard âcre et de
maisons luxueuses perdues dans oes
collines, vaquait à ses rudes occupa-
tions : piscine pour tout le monde ;

jacuxzi. ce bain collectif & remous

Le marathon des autres
(De notre envoyé spécial)

Los Angeles. - Le mardi
7 août, c'était une journée sab-
batique pour les dieux du stade.
Comme les autres athlètes,
Ernest Sekele en a profité pour
regarder les compétitions olym-
piques A la télévision dans sa
chambre. Sekele est un des
marathoniens les plus rapides du
monde. Il y a quelques mois, 3 a
couvert les 42,195 km on
2h9mn41 s.

Pourtant, quand les autres
athlètes vont reprendre, la
8 août, le chemin du Coiiseum,
en quête de médailles d'or,

Sekele qui, hn, travaille précisé-

ment dans une mine d’or, restera
devant sa télévision., Cest que
cet émule noir de PhiHpptdès est
sud-africain. Citoyen de codeur
d'un pays qui pratique l’apar-

theid, a n'a pas eu la chance de
devenir citoyen américain comme
le coureur de demi-fond Sidney
Mares, ou de retrouver, par
ascendance, la nationalité britan-

nique, oomme Zola Budd. Las

portes du stade restent donc fer-

mées pour lui. et celle, de la

gloire aussi.

Comme la retransmission télé-

visée des Jeux n’est pas faite en
direction de fAfrique du Sud, la

Fédération nationale d’athlé-
tisme a offert le voyage en Cali-

fornie A huit de ses meilleurs
représentants, parmi lesquels
Sekele et un sprinter noir qui a
déjà couru le 100 mètres en dix
secondes. Même si le Comité
international olympique modifie

sa position à régard de l’Afrique
du Sud, Sekele, qui est âgé de
vingt-neuf ans, sait qu’il n'a
aucuns chance de participer un
jour aux Jeux olympiques. En
revanche, il espère que son
séjour aux Etats-Unis lui permet-
tra de rencontrer les organisa-
teurs du marathon de New-York,
r Une course queje rêve de faire.

Elle est au moins aussi fantasti-

que que celle des Jeux. »

A. G.

ADI «DOSSIERS DE L’ÉCRAN:

L’haltérophile « anabolisé »

Débet sur le dopage, mardi
7 août, aux « Dossiers de
l’écran» sur A Z Débat enregis-

tré et diffusé pendant ces Jeux
olympiques où la question ne
semble guère d’actualité. Sujet
«marronnier» pour lequel on
n'avait pas craint de ressortir de
vieilles médailles françaises.

Bien évidemment, ni Guy Drut
ni Christine Caron n'ont jamais
péché. De leur temps, c’était

l'effort pour le plaisir, la joie

saine, l'école du courage et du
patriotisme réunis. Kilo Caron,
vice-championne olympique A
Tokyo sur 100 mètres dos, avait
bien noté en 1964 qu'on com-
mençait à trouver, barbotant
dans les piscines, de « drôles de
phinomines », mais pour
l’essentiel, c'est juré, le mal,
alors, n'existait pas. Sauf, peut-
être, de l'antre côté du rideau de
fer, dans ces camps d’entraîne-

ment mystérieux et incontrôla-

bles.

Aujourd'hui? Le démon est
toujours & l’Est, semble-t-il, pour

nos anciens champions. •On se
dope dons tous les sports, sou-
tient le docteur André Noret,tient le docteur André Noret,
maispeut-être pas dans tous les

pays. » On allait en rester là, sur
cette incompréhension entre les
athlètes et là autorités sportives
édictant, A l'aveuglette, une liste

de produits interdits, sur ces
vedettes privées de médailles
parce qu'ils ont voulu soigner un
rhume, quand paria Kaario Kan-
gasniemi. Posément, avec l’aide
d'un interprète, ce Finlandais,
ancien champion olympique
d’haltérophilie et titulaire de
nombreux records du monde,
expliqua avoir longuement
consommé, sur conseils médi-
caux, d’énormes quantités
d’anabolisants. Victime de mul-
tiples accidents musculaires et
osseux, diabétique, il n'est plus

S
ue l’ombre de (athlète qu’il fut

y a une dizaine d’années.
• Alors, lui demanda-t-on, cela
valait le coup?» « Peut-être

.

dit-il, si au moins j’avais été
payé pourfaire tout ça!»

JEAN-YVES NAU.

Affaires
à saisir en août

IMMÉDIATEMENT

AVEC L’UNE DES

305 01 505, Hodêa 1984, encore disponibles

EN BÉNÉFICIANT D'UN PRIX EXCEPTIONNEL

M.GERARD 8216021

conviviaux, mode in Japon, où l’on

traite de tout et même des affaires,

pour les plus riches.

L’hippodrome, Santa Anita Park,

royaume ordinaire des bookmakers,
temple kitsch de la race chevaline,

était là. Une drôle d'oasis. Loog-
^hamp mais alors à Séville, là même
où les Andalous, gens de grande
expérience, font porter chapeau à
leur noble monture. Ces Andalous
ont raison. Les chevaux français ne
devraient jamais sortir sans leur

béret dans la sierra californienne.

Mais on y reviendra.

L’hippodrome était là. donc, et

d'abord une immense tribune pista-

che, surprenant compromis entre le

loukoum hispano-mauresque et le

temple malais, avec minaret ou pres-

que, toit de pagode (ou bien l'archi-

tecture s'est trompé !) et balcon en
fer (à cheval) forgé. Derrière, àfer (à cheval) forgé. Derrière, à
perte de vue, un parking immense,
avec miradors et guetteurs. Car on
ne saurait trop, ici, protéger la race

automobile des attaques de convois

et des envies des outlaws.

Cavalier seul

A voir d’ailleurs la qualité des

chevaux-vapeur réunis ici, le nom-
bre insensé de porte-avions sur roues

ou de belles étrangères, le Santa
Anita Park avait, de toute évidence,

reçu la visite, ce mardi, de ce qu'en

mauvais franglais cm appelerait la

jet-society, gens d’Hollywood, de
Beverley-Hills et même, à voir venir

Soeur Anne, de Buckingham Palace.

Le gratin donc, trente mille spec-

tateurs pour une finale olympique
de saut d’obstacles par équipes, pour
une passion nommée cheval. Cela
n’étonnera pas. Encore que sur l’hip-

podrome, ce culte tourna parfois au
délire : cheval de bronze, cheval de

pierre, cheval peint, cheval de mar-

bre, cheval de proue au frontispice

des portes, cheval sur les casquettes

et les tee-shirts des belles et même
cheval en mosaïque dans les toi-

lettes.

Cela n’étonnera pas, l’équipe des
Etats-Unis a gagné. Elle a fait, et ce
n’est pas une facilité d’écriture,
« cavalier seul ». Cette balade tran-

quille de deux cavalières et de deux
cavaliers américains, des quatre
magnifiques chevaux, trouve sou
résumé dans quelques chiffres. Un
concours de saut d’obstacles olympi-
ques par équipes se joue en deux
manches, sur un parcours identique.
que chaque concurrent, au plutôt

chaque couple, cavalier-cheval, doit

affronter deux fois. Au premier par-
cours, par la possibilité qu'a chaque
équipe d'éliminer son plus mauvais
résultat, les Etals-unis totalisaient

4 points, une faute. Au deuxième
tour, deux fautes (8 points). A telle

enseigne que la dernière concurrente
américaine n’eut même pas à faire

cette seconde manche.

Les Français sixièmes

Ecrasante domination, encore
mieux résumée par un constat : sept

parcours américains, quatre sans
faute. La victoire totale, oomme à la

maison ou à l’écurie, l’or garanti

sous les sabots de Touch ofClass le

bien nommé, deux sans faute, et

sons ceux de ses compagnons de
stalle.

Pareille domination ne mérite pas
suspicion ni enquête des commis-
saires. Les Américains étaient chez
eux, sait. Il est probable que le tra-

ceur du parcours, un Américain éga-
lement, Don Nemcthy, n’avait rien

imaginé qui puisse suiprendre, à
l’excès, les cavaliers américains, ou
dérouter leurs montures. Maïs ce
parcours, tenu secret jusqu’au matin
même de l’épreuve, n’était pas de
ceux qui puisse être contesté. Uu
parcours rude (quinze obstacles),

long (huit cents mètres), mais quoi 1

il s'agissait d'une finale olympique,
pas drune épreuve de ville d'eau; Un
parcours fair. loyal, et tant pis pour
ceux qui caleraient dans l'épreuve.

Ils ont calé, nombreux, presque
tous, les Français,comme les autres.

Plus que les autres, même, puisque

l’équipe de France, tout de même
championne du monde en titre

depuis Dublin en 1 982, a terminé à
la sixième place. Si même les cava-

liers français désertent et manquent
la razzia olympique, où allons-

Toutes les forces de Nowak
pour une médaille

Correspondance

Los Angeles. - Coup de théâtre ï

L’Allemand de l'Ouest Frank Wie-
nekc, en remportant la catégorie des
moins de 78 kDos, a totalement bou-

a&£ chercher au bout de ses foras
est la prime à te force, au courage et

En fait, les hommes, les chevaux,

ne furent jamais vraiment à leur

affaire. Question de rythme peut-

être, de climat, d'accoutumance
assurément Sans excuses, sans en

chercher d’ailleurs, et sans trop

comprendre ce qui venait d’arriver,

les cavaliers français et leur respon-

sable Marcel Rozier n’avaient point

d'explications à fournir. On ne leur

en demandait plus. D’avance, on
leur avait voté les circonstances

exténuantes, ce soleil californien en
fusion, cet oxygène raréfié par le

smog, toutes ces conditions réunies

pour ajouter uu obstacle aux obsta-

cles. Le bon Marcel Rozier, qui est

lui aussi un loyal compagnon, un
fair concurrent, n'a même pas usé

de cette excuse absolutoire. Il a sim-

plement affirmé que, derrière les

Américains intouchables, l'argent et :

le bronze s’étaient joué à pile ou
face. Ce fut face dès lois que 1e mer-
veilleux petit cheval Jappeloup.
refusant l'obstacle 9, une sorte de
barrière d’entrée d’un pavillon ban-
lieusard, eut satellisé son cavalier

Pierre Durand.

Marcel Rozier a maintenu que les

chevaux français étalent en bonne
forme, qu'ils ne souffraient pas de la

chaleur. Qu'en somme il n'était

point besoin de venir, comme les

précautionneux britanniques, avec

des masques à oxygène pour dada.

Perfide Albion. Ils ont fini

deuxièmes, les braves chevaux
anglais. Et tant que Jappeloup ne

nous le confirmera pas...

leveraé une hiérarchie mondiale qui
semblait xxnrtailt bien établie. Wî©-

à la volonté. Plus qu’au talent, ccr-

irinriniiiT. unir il Irjarïn 1r nnnilr
est peu académique. 0 a’eu est pas
moins efficace!

Car, sans un arbitrage pour le

moins discutable face an Britanm-
qae Adams,, en demi-finale de
tableau, c’est pouranç médaille d*<g

que Novak se serait battu, et non
pour la finale de consolation. -Les
deux hommes se commissent bien et

s'estiment- Nowak n’a que peu
d'arguments techniques dans sonjeu
offensif, mais est doté par la sature

d'une force herculéenne dans sa
bras droit.SU parvient à agripper fc

kimono de son adversaire derrière h
tête, celui-ci est doué au sol par une
chape de plomb et ne peut pus que
subir le petit fauchage hamcardc
Nowak air sa jambe d’app» (o-

schi-gari). Nowak ne sait pratique-

ment faire que cela, mais u le fort à
la perfection.

Aussi, Neü Adams, qui, en dépit

de sa défaite en finale, est certamp-

nsezxt 1e plus habile et le plus ââcffi-

gent des champions actuels, a
manœuvré de telle sorte que Nowak
ne -puisse jamais agripper son
kimono. Et c'est là qu'on voit les

Hautes du judo, au niveau de tesrif-

dêfense. A la boxe ou an karaté, le

coup est porté à distance. An judo.

semblait pourtant tries établie, wïe-
neke, qui confirme ainsi le retour an
premier plan des Judokas ouest-
allemands (après les titres de cham-
pions d’Europe de Neurether et de
von der Groben), a été Je héros
d’unejournée au cours de laquelle il

a battu, dès le premier tour, te Japo-
nais Takano sur une terrible protec-
tion la hanche (nchîmata), suivie

d’un balayage de jambes. Cet impor-

tant avantage (yuko) n’a jamais pu
être remonté par Takano, qui venait

pourtant à Las Angeles avec de
solides références puisqu’il avait

supplanté chez lui, kxs des séfeo-

tions nippones, le champion du
monde en titre. Ikage. u n’aura
pourtant pas été capable, ici, de gla-

ner la moindre médaille. Pour la

troisième place, D a subi la kri du
Roumain, Fratica.

C’est encore sur ce même mouve-
ment de hanche, suivi très rapide-

ment d’une projection d’épaule
(ippoa seoi-uage) qu’en finaïe-W»-
neke a manqué; sans doute, te plus
beau point de ce tournoi olympique,
aux dépens du Britannique Neü
Adams, double champion du monde.
Adam déjà battu en finale, il y a
quatre ans à Moscou par ITtalien

PIERRE GEORGES.

quatre ans à Moscou par ntalien
Gamba (en moins de 71 kilos), tou-

jours aussi efficace au soL mais qui
a paru émoussé dans ses passages
debout.

Le Français Michel Nowak, pour
sa part, a terminé totalement épuisé
son combat vainqueur contre le

Yougoslave Lescak. Il fallait voir ses

entraîneurs agiter des serviettes

autour de lui pour tenter de lui

redonner un semblant de couleurs!
Cette médaille de bronze quU est

sport basé sur le déséqmlBtfe de
Padvenairc, il faut nécessaireuwa
s'approcher de celui-ci et k saisir

par un point de son vêtement pour
porter un mouvement de projection.

Ruses et traçages

ESCRIME

Les Françaises sur le podium
De notre envoyé spécial

Les Angeles. — Sursaut re-

marquable des Françaises au
fleurât, mardi 7 août, au théâtre

de Long Beach. Elles ont finale-

ment décroché la médaille de
bronze par équipes en battant
difficilement les Italiennes par
9 touches à 7. La formation fran-

çaise, qui comprenait Laurence
Modaine, Pascale Trinquet, Bri-

gitte Gaudin et Véronique Brou-
quier. avait été défaite par la

Roumanie, qui, de son côté, a
été battue par la RFA (9 touches
à 5) pour la médaille d'or.

Les Françaises ont ainsi relevé

le défi avec une relative réussite

après leurs contre-performances
iniSvidueHes kirs de la finale. On
peut être satisfait, ce soir, dans
réquipe française de ce classe-

ment d’ensemble.
Curieusement, les Chinoises

ont connu, fera à l'équipe menée

par Dorina Vaccaroni. l'insuccès,

et même M" Luan, maîtresse du
terrain il y a trois joui» pour l’in-

dividuel, a paru, mardi soir, man-
quer de réussite. La Chine se
classe donc cinquième du tournoi

par équipes devant tes Etats-Unis

et la Grande-Bretagne.

Chez les épétetes, les trois

Français, Phêippe Boisse, Olivier

Lenglet et Ph&ppe RJboud sa
sont qualifiés pour te tableau des
éfiminatoires directes sans diffi-

culté, et l’on s’attend, ici, à une
suite heureuse des événements.
Le directeur technique national,

Michel Oprendek, se montre tou-
tefois prudent, les surprises dans
ces Jeux ayant, plus d'une fois,

prouvé que les pronostics tes
mieux fondés pouvaient être
sans lendemains.

C.L

Adams a donc osé de tonira tes

roses,, de tous tes trucages pour
empêcher Nowak de l'agripper. U a
fui constamment le combat, pié-

geant ainsi le Français impuissant.

La seule fois où Nowak a réussi à
saisir 1e Britannique an collet, celui-

ci, co champion expérimenté; a pu
lui placer roue de ses fameuses
planchettes japonaises (utmoe
nage) qui font le bonheur de toœ les

films traction. Nowak s’en récupéré
à temps, mais te Britannique avait
marqué nn petit avantage (Imita), à
1 mn 6 s de la fin, qu s’est révélé

déterminant. Deux dés juges refusè-
rent en effet de le sanctionner à 2 s

de la fin pour son • antijeu», sanc-

tion trac réclamait pourtant ferme-
ment le troisième.ment le troisième.

Dans le camp français, on com-
mence à avoir du mal à accepter ces

incohérences d'arbitrage; Pierre
Guichard, le directeur technique
national, fait plutôt grise mine avec
tes deux seules médailles de bronze
(Alexandre et Nowak) glanée pour
le moment : « Le judo a des règles
précises que certains juges refusent
d’appliquer ici ». afnrmet-S. »be
piège qu’Adams a tendu à Nowak
au niveau de sa prise de garde était

sanctionnabie. Le britannique est un
grandchampion, et ilest sans doute
meilleurjudoka que notre représen-
tant. il a simplement omis de le

prouver sur le tapis enfuyant, avec
la complicité dis juges, de façon
constante, le combat. Nowak a tou-
jours avancé sur son adversaire.
Adams a toujours reculé. Le verdict
n’est pas normal»

Déjà échaudé par 1a faute d'arbi-

trage qui a coûté à Alexandre son
accession à la finale des moins de
65 kilos (la projection du japonais
vainqueur, portée hors des milites
du tapis, u’était pas valable, magné-
toscope à l'appui), le petit monde du
judo français commence à se poser
des questions sur les chances qui lui
restent de tenir le pari annoncé :

entre quatre et six médaillés.

Heureusement la sérénité
d'Angèle Pari» (qui était déjà aux
Jeux olympiques en 1 972 à Munich
pour lé compte de l'Angleterre !) et
qui bénéficiera d'un tableau plutôt
favorable, vendredi 10 août, chez les
poids lourds (ü évite la montagne

VOILE

Brise favorable pour Guillerot9
Pepponet et Pilot

La retour d’une brisa de force
3 à 4 et, peut-être, ta visite im-
promptue sur te plan d'eau olym-
pique de M. Alain Calmat, le nou-
veau ministre délégué chargé de
la jeunesse et des sports, ont
coïncidé, mardi 7 août, avec le
reved des. Français vainqueurs
dans deux séries : te planche à
voile, avec Gildas Guilleret et le
470. avec Thierry Pepponet et
Luc Pilot. Patrick Haegefc a parti-
cipé à ce redressement en pre-
nant une honorable quatrième
place en soling.

Ces résultats, qui permettent
à GuUterot, désormais cinquième.

et surtout à Pepponet et mot,
deuxièmes, de se replacer dans
la course aux médaillée, sont
toutefois trop tardifs pour per-
mettre de rêver encore au métal
doré. Avant les dernières ré-
gates, programmées ce mercredi
8 août, trois équipages sont
d'ores et déjà assurés de rem-
porter des médaffles d'or : tes

Néo-Zélandais Reix Sefters et
Chris Timm®, en Tornade, les Es-
pagnols Luis Doraste et Roberto
Moflna. en 470, et las Améri-
cains ROberr Haines, Ed Treve-
lyan et Rod Devis, en SoNng.

japonaise Saito), vient apporter
quelques apaisements. Les Jeux ne
som pas finis. Ex tes français n’ont
pasdîtleur dernier mot.
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TENNIS-

Fausse entrée pour Trais professionnels
VOLLEY-BALL

te^ BiT^SÏÏSiS V. De notre envoyé spécial

noos sommes part» pour le Los mci^rait ta» moUems joueurs du queutent pour objectif de permettre
Angeles Tennis Centex. La publicité °*°Boe à réfléchir deux fois avant 3 des nations, où ce sport est peu
faite autour de ce stade installé an prendre à leur aise avec les développé, d’engager de véritables

cœur de rumversité de Californie- réglements officiels. H a donc bna- amateurs. Mais il n’y a guère quecœur de rumversité de Californie-
Los Angdes-5 (UCLA) noos avait
appris que ressemble, de construc-

tion récente, avait coûté la bagatelle'

de 7,25 millions de dollars.

Avec la manie du gigantisme qui
afflige les Californiens, nous pen-
sions benoîtement découvrir un com-
plexe an moins aussi grand que
Roland-Garros, sinon Wîmbkdoo.
Et dans tons les cas, nn lira où souf-
flent l'esprit du tennis et le grand
vent du jeu.

Après an incroyable jeu dé piste

an cour duquel ü ne fallait pas tra-

verser moins d’un kilomètre de par*

long sons-terrain, franchir un stade
de base-bail transformé en no man’s
tend, et ouvrir son sac deux fois sous
le regard de vigiles soupçonnera au.
boni d’une sorte de couloir grillagé,

nous avons découverte, on dob de
banlieue : quatre coûts dont nn cen-
tral avec une tribune en fer 2 cheval
pouvant permettre 2 quatre mille

personnes de bronzer en même
tempa qu’ils regardent. Mais ü n’y

en avait pas te tien qui sacrifiait au
cuite du soieiL

Officiellement, tontes tes places
ont été vendaes pour tonte la
semaine; et la télévision couvre en.

direct te tournoi. Mais pour te retour

du tennis dans le giron olympique
après soixante ans de séparation de
corps et d’esprit, tes orgamsatenrs
desjeux n’ont pas tué te veau gras.

Depuis que. 1e tennis est devenu en
1968 nn sport open. tes stars de la

raquette ont vu leur- popularité et

leur fortune croître de manière
exponentielle. Les laurier» olympi-
ques n'ont qu’une médiocre'saveurà
ajouter an fumet de cette nouvelle
cuisine de la petite balle dont les

plats tes plus réputés sont ks tour-

,

nois du grand chelem et la Coupe
Davis.

Le président de la Fédération

internationale de tennis; Plûfippe

Chaîner, a estimé néanmoins que la

valeur ajoutée à la réputation par

âne médaille gagnée 2 l’occasion du
grand festival sportif quadriennal

gonfle a réfléchir deux fois avant 2 des nations, où ce sport est peu
[®j* prendre à leur aise avec ks développé, d’engager de véritables
egfements officiels. H a donc bna- amateurs. Mais il n’y a guère que
*w*é de se servir des Jeux comme l'Indonésien Suharyadi. éliminé au
d'âne carotte et d'un bâton à la fois, premier tour, qui pouvait revendi-

En substance, n a tenu te raknn- <Puar b Hanche hermine avec 1e

feroeda CMcnwm a te ChjMi,

mternatjonale qui est la gardienne
de Tesprit du .tennis et s’ils ne cèdent

, - ,

pas aux sollicitations despromoteurs L6fGVGoAft8S
«I tous genres qui parasitent te xys- w .ntIW! <tslWKllt ^
tème, alors, et alors, ils .

Tota les, antres garçons et fuies

IntTrartêS* aSSsà qSk toonient depuiaplusieurs su-

rinai olyS^ue qSapbisTiSlte j* ,j^ut *ÏÏ®“H0,“L La
ateurrmet™i«f«K^oL vedette de cette exhibition olympt-

4°e devait être le Suédois Mats
Wüander, champion de Roland-ms enjeux sportifs authentiques. Gant» 1982, qui a déclaré forfait 2
la suite d’une blessure au poignet.

Rom(i»jmw aii IQftfl H teste en lice trois anciens cham-ncnaec-vms en IWO pians du monde juniors, l’Australien

_ Cash, qui a été battu par l’espoir ita-
Ce plan doit entrerai application lien Cane, le Français Forget, qui a
a 1988 aux Jeux de Séoul. Tous les flimïn* le géant du Zimbabwe Lou-
auhSmen qui auront « traversé» renco et le Suédois Edberg, qui a
uk les doua de la fédération inter- vaincu l'Haïtien Agenor.
itionale pourront participer au Le favori est l'Américain Arias
«ras, indépendamment de leur qui est, désormais, dans tes cinq
mmï. prcnessionnel ou amateur, meilleurs joueurs au classement
Cfette ammée-là, 1e tournoi de - mondial de l'Association des tennis-

valeur que toutes les bourses farami-
neuses offertes pour des exhibitions
sans enjeux sportifs authentiques.

Rendez-vous en 1988

Ce plan doit entrer en application
en. 1988 aux Jeux de SéouL Tous les

tennismen qui auront « traversé*
dans les doua de la fédération inter-

nationale pourront participer au
tournai, indépendamment de leur
statut professionnel ou amateur.

tennis olympique sera .bien du
râteau des épreuves du grand che-
lem. Mais en 1984, te tennis n’est

encore qu’un spart de démonstra-
tion. Cert une faussé entrée qull
fait aux Jeux. Et eda ne se mesure
I»s seulement à h médiocre dimen-
sion dn cadre dans lequel il se
déroute. Jack Krammer, qui fut,

après la dernière guerre, 1e pape du
professionnalisme, a été chargé de
tout régler pour donner le moins de
soucis possible aux organisateur des
Jeux.

Les choix faits ont te mérite de la

simplicité. Le tournoi ne comporte
pas d'épreuves par équipes, fl com-
prend deux tableaux de trente deux
concurrents, l'un féminin, l'antre

masculin. B n’y a pas eu de qualifi-

cations. Les États-Unis ont eu te

droit d’inscrire quatre compétiteurs
dans chaque tableau et les autres
pays deux an maxnimm. Ceux-ci ne
devaient pas avoir plus de vingt et

'un ans. Cette dérision avait théori-

Relâche
‘De notre envoyé spécial

Los Angeles. — Cette mousse!
Ces buHes ! Oxtaurak jttré-dea Jeux
champagne.- Dix joins après la

cérémonie d’inauguration, a grand
spectacle hollywoodien, on se
demande sérieusement si ce n'était

pu te «péchât» «fane ‘marque de
soda bien connue qui est le sponsor
principal du comité d'organisation.

« Erfjoy the gantes ? * Non ! Où
ne s'esbaudit pas vraiment C'est le

rallye de Monte-Carlo, 1e Paris-

Dakar de rotympisme. Cria ne rime
à rien, cette poursuite effrénée de
l'événement après lequel on fonce 2
longueur de freeway sans jamais Je
rattraper. Les héros sont comme des
aiguilles dans, une meule de foin.

Dans dix meutes de foin plutôt,

séparées par des centaines de miles.

Il faudrait décerner une médaille
d'or aux reporters : celui qui a fait le

'plus de kilomètres dans la journée ;

criai qui a raté 1e pins d’événements

dans le même temps— Chaque jour

apporte un nouveau record dans le-

genre.

Le plus «totassal» est néanmoins
Fespèce de néant médiatique dans
lequel les Jeux ont été plongés mardi
8 août, par la journée de relâche au
stade d’athlétisme. Pouvait-on ima-
giner programme plus tarabiscoté

que ce chevauchement des épreuves
de natation et d'athlétisme, tes deux
sportfc rois, en fin de première,
semaine ? Etait-il besoin d'y ajouter

une journée de repos qui brise l'élan,

même si eUe doit permettre au «roi
Lewis» de récupérer avant les deux
dernières épreuves de son pari ?

Tout cela est sans queue ni tète.

Dilues dans l'espace, ces Jeux se

désagrègent aussi dans le temps.

Le prudent du CIO, M. Sama-
ranch, a senti 1e danger. Il nous a dit

qu’il allait demander à ta Fédération

internationale d'athlétisme de res-

serrer son programme, afin qu'il n’y

ah plus de pareils temps morts qui

«tuent» le spectacle.
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Les «40 nouvelles» du Monde
famaW

Le Monde publia, pour k trat-.

sterne armé® consécutive, une

Géiection de 40 nouvelles parues

ttans son supplément du diman-

che. La succès des deux précé-

dents recueils (vendus chacun à

plus, de ~30 000 exemplaires)

indique l'intérêt rencontré par ce

genre fitrénrire en pteir» renaia-

sance.

Nos lecteurs y retrouveront

des auteurs français qaâcfc&rtes

du genre, comme Daniel Boula»"
fc

ger. Pterre Bonite, Maurice Pbns

nuAimw Saumont, mets etari de

nombreux, étrangers, cwûfl»

rtaraéfien, prix ffcbd de littéra-

ture.,
.
Samuel Joseph Agnon,

fAigesttin Robertq Artt, tes Alle-

mands Stefan Heym ou Kurt

Kusenberg, le Suisse Adolf

Muschg. te Turc Aziz Nerin-

La cfivarsité du style et de

respiration fflustre les fcvxynbr»-

btee visages que peut prendre la

riouvrite mriflré son -extrême

concision : souverws. (rénoncia-

tion, satire, prophétie, fantasti-

que^. Dans un des textes pré-

sentés dans ce volume, Mctel

Cakmne imagine une machine i

écrire enchantée qui finit par pro-

créée 2 l'insu de récrivain des

textes étranges qui lui ressem-

Mem, maïs qu’a ne recormaSt

pas. fl y a dans récriture de ces

mystères que tes auteurs de nou-

vettas connaissentbien~

men professionnels (ATP). « Bien
sûr. je perds de Forgent en venant
Jouer ici au lieu d’être au tournoi

d’indianapolis qui est doté de
300 000 dollars, a-t-il dît après avoir

éliminé 1e Péruvien Izaga, mais, si

je gagne; je m’en souviendrai toute

ma vie. Tous les sportifs rêvent de
disputa- ‘les Jeux olympigues et

c’était aussi un rive pour moi »
Cest pour cette raison que l’élève de
Nick Bolietierri a joué comme à son
habitude son tennis * de muene »

qui a ravi le public.

Télévision

et Publicité

{Denotreenvoyé spécial.)

Los Angeles. - Si en
Europe, et particulièrement en
France tes images des Jeux,
toutes emprmiiées'2 ta chaîne
ABC, qui a rexslusivitè de ta

diffusion, apparaissent dans
une continuité exemplaire et ne

' relèvent que du choix fût par
ks équipes installées sur place,

en revanche, aux Etats-Unis, la

transmission est interrompue
par des spots publicitaires que
tes réalisateurs placent an
moment opportun.

Autant la chose est peu
gênante dans un combat de
boxe par exempte, qui permet
la diffusion d'un message entre

tes rounds, autant, dans cer-

taines disciplines, l'intervention

publicitaire entraîne des inter-

ruptions d’images déplaisantes.

Inutile de dire que ces interrup-

tions n’interviennent ici que
rarement lorsque on athlète

américain est en cause a for-

tiori si fl est ca passe de se dis-

tinguer.

Les prises de vues sont diffu-

sées en direct par ABC et donc
les images reçues par les télévi-

sions qui ont souscrit un contrat

auprès de ta chaîne américaine
peuvent toutes passer à l’écran.

Lès instants occultés pour des
raisons publicitaires par ABC y
compris ; mais dans ces cas, fl

s’agit le plus souvent de plans

lues.

D va sans dire que pmi d'ins-

tants sont laissés au hasard, et,

dans ta mesure du possible, tout

a été prévu, dans te temps, pour
que les flashes publicitaires

passent au moment où on avait

bien prévu de tes passer - leurs

tarifa eu découlent. De même,
tes épreuves ont lieu très exac-

tement A l’heure prévue. Cela
pour que tes retransmissions &
l'etranger ne soient pas affec-

tées par des retards, mais aussi

pour que les fameux messages
publicitaires prennent bien leur

place dans te créneau qui leur

avait été réservé.

AVIIfllPf
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C'est pour la même raison
cfu’Andrea Jeager, qui a été troi-

sième mondiale derrière Navratflova
et Evcit-Lloyd, s’est alignée, elle

aussi, avant de prendre de longues
vacances qui risquent d’être une
retraite définitive, La fille de
Pancïen boxeur professionnel suisse,

qui a joué sur le court depuis
Fenfance comme on monte sur un
ring, a les ligaments d’une épaule
sévèrement endommagés et ne peut
plus tenir sérieusement son rang
international Elle a été forcée aux
trois manches par la modeste
Danoise Schuenr Larsen pour se
qualifier pour 1e deuxième tour.

Cette blessure fût de sa compa-
triote Kathy Horvath ta favorite.

Elle avait été ta plus jeune joueuse
professionnelle de l’histoire dn
tennis avant que FAilemande de
l'Ouest Graft ne lui ravisse cet éphé-
mère record. Les Françaises janvier
et Paradis ont été plus accrochées, ta

première par l'ancienne championne
du monde juniors l'Américaine
Rush, ta seconde par la Brésilienne

Campes. C’est une bonne expé-
rience », ont dit en chœur, tes deux
Françaises. L’avenir dira si elle por-

tera ses fruits. Autrement dit, si le

pouvoir fédéral en sortira renforcé et

si les pays de l’Est viendrait an
tennis par te biais de l’olympisme.

Mais pour Fbeure, 3 ne s'agit

encore que d’une aimable amuseue
du même genre que tes tournois de
plage 2 l'époque de l'amateurisme
marron. Son principal avantage
étant, pour un Européen, d’être
compréhensible, à. Finverse de
l'autre sport de démonstration, le

base bût dont les subtilités ne sont

perceptibles que par un cerveau
anglo-saxon.

ALAM GKAUDO.

Les Chinoises intouchables
De notre envoyé spécial

Los Angeles. — On a beau-
coup pleuré, d'émotion et de
joie, dans l’équipe féminine
chinoise de volley-ball qui a
battu ai finale, sans trop d’ef-

forts et de mal, les Américaines,
mardi 7 août, au Long Beach
Arena. Coure mauvaise fortune
bon cœur, les vaincues ont ap-

plaudi l’adversaire après lui

avoir offert des petits cadeaux.

Le public venu avec tes petits

drapeaux de circonstance a
agité l'emblème national avec
tristesse, maïs a aussi ovationné

tes vainqueurs.

A aucun moment, les
Chinoises n’ont été inquiétées et

tes trois sets à zéro donnent la

_
mesure de ta leçon reçue par

' l’équipe d'Arie Selinger. La
grande liane noire Flora Hyman
n'aura pas sauvé sa formation
avec ses smasbes et ses services

qui relèvent plus du coup de ca-
non de 105 que du voIley-balL

Les Chinoises, avec beaucoup
de réussite, ont été très efficaces

en contres, opposant un mur
sans faille, assure par des filles

de grande taille et dotées en ou-
tre, physiquement, de qualités

athlétiques hors du commun.
Les Américaines ont abusé des
changements et, malgré une
pression au cours du premier
set, n’ont jamais pu déborder la

formation adverse. En attaque,

l'équipe menée à Los Angeles
par Weimin Yuan a fait montre
d'un jeu beaucoup plus snbtil.

essentiellement constitué par
des balles bien placées, tandis

que tes coups de boutoir des
Américaines échouaient.

Si le premier set est apparu
équilibré (16-14), le second a

vu souffler un vent de panique
dans le camp américain où l'on

avait fait enfin rentrer sur le ter-

rain les joueuses de grande
taille. Mais ce soir, ta chance
n’était pas au rendez-vous, et
l'équipe chinoise techniquement
excellente s'est jouée des chan-
gements de tactique adverse.

A son tour, elle a pris la direc-

tion des opérations quand elle a
constaté que les Américaines le-

vaient le pied. L'attaque
chinoise constituée par M* Ping
Lang, Xiaojun Yang et Xflan

Yang a cartonné avec bonheur à
tout instant dn set, enlevé sur te

score sans appel de 15 2 3. La
troisième période a vu l'équipe
américaine reprendre te dessus,

menant même 7 2 3, mais les

longs échanges qui ont suivi lui

ont été le plus souvent défavora-

bles. Elle s'est mise alors à accu-
muler les fautes, y compris au
service.

La sortie momentanée de
Flora Hyman n’a pas arrangé les

choses. Malgré l'enthousiasme

de la délicieuse Debbie Green,
inépuisable et agile petit lutin

au milieu des grandes, l'équipe

américaine est partie, en dépit

d’un sursaut, à la dérive.

Le retour de ta joueuse noire,

épuisée par les incessantes atta-

ques qu'elle avait menées depuis

te début de ta rencontre, n*a pas
suffi à enrayer dès lors ta ma-
chine bien huilée venue de Pékin
et qui a fût, ici, ta démonstra-
tion, après avoir battu les Japo-

naises, médailles de bronze, que
tes Chinoises sont actuellement
intouchables.

CLAUDE LAMOTTE.

LES RÉSULTATS
Base-bail

Le Japon a battu tes Etats-Uns (6-3)

en finale du tournoi de base-bail, pré-

sent pour la première fois aux Jeux
olympiques en tant que sport de dé-

monstration. Pour la troisième place,

Taiwana battu laCoréedu Sud (3-0).

Basket-ball

TOURNOI FÉMININ
Finale : Etats-Unis-Corée du Sud,

85-55.

Match pour ta 3» plan : Chine-Ca-
nada, 63-57.

Cl(ieosm)
Le Français Philippe Renaud, rtn-

quiètnc de la première série, a été dis-

qualifiépour avoir serré de troppris le

Finlandais Timo Groalumt

C2(1 000m)
Dans la deuxième série, gagnée par

les Yougoslaves èiaiija Ljubek et

Mirko Nisavic en 3 ma 50 s 78. les

Français Didier Bayer et Eric Renaud,
deuxièmes en 3 mn 52 s71.se sont qua-

lifiéspour lafinale.

Kt (1000m)
le Français Philippe Boccara, pre-

mier de ta première série en 3 ma 53 s

SI, s'est qualifiépour les demi-finales.

K2(1000m)
Premier de la première série des re-

pêchages en 3 mn 40 s SB, les Français

Bernard Brégeon et Patrick Lefoulon se

sont qualifiéspour les demifinales.

K 4 (1000 m)
Première de le deuxième série devant

l’Australie et la Suide en 3 nui 6 s 57,

la France (F- Barouh. P. Boccara.

P. Bouchais et D. Vasseur) s’est quali-

fiéepour les demi-finales.

Escrime

DAMES
Fiearet par équipes

1. RFA;
2. Roumanie;
3. France.

Battues en demi-finales par la Rou-
manie {8 à 7), les Françaises Laurence
Modalite. Pascale Trinquet. Brigitte

Gaudia et Véronique Brouquler ont

battu ritaile (9 à 7) pour la médaille

de bronze. La RFA a battu enfinale la

Roumanie (9à S).

MESSIEURS
EpéehuBridoel

Les Français Philippe Riboud. Pki-

lippe Boisse et Olivier Lengiet se sont

qualifiés pour te tableau d élimination

Handball

TOURNOI MASCULIN
La Roumanie, la Yougoslavie, le Da-

nemark et la RFA se sont qualifiés
pourlesdemi-finales.

TOURNOI FÉMININ
Après ses victoires contre la RFA.

rAutriche, les Etats-Unis et la Corée
du Sud, la Yougoslavie, qui doit ren-

contrer la Chine jeudi 9 août, a déjà

emporté ta médaille d’or.

Voile

SIXIÈME RÉGATE

Judo
Moyens

(moins de 78kg)
Finale : Frank Wieneke (RFA) b.

Nci] Adams (GB) par ippon.*'*

Finale pour les médailles de bronze :

Michel Nowak (Fr.) b. Philippe Lcscak
(You.) par ynko; Mircca F ratica
(Rou.) b. Hiromitsu Takano (Jap.) par
koka.

Lutte libre

Dans la catégorie des 62 kilos, le

Français Gérard Santoro. vainqueur

successivement de l’Argentin Daniel
Navarme aux points au premier lour

et du Bolivien Leonardo Canacho par
supériorité au deuxième tour, a été

battu par l'Italien Antonio Labruna au
troisième tour.

fboctainB»
Le Français Gildas Guilierai a rem-

porté la régate devant le Néerlandais
Stephan Van Den Berg et le Néo-
Zélandais Bruce KendalL Au classe-
ment général provisoire. Stephan Van
Den Bergoccupe la première place avec
32 pis. devant l'Américain Randali
Scott Steele (31 pts) et Bruce Kendall
(36.40 pts). Gildas Guilleret est cin-
quième avec 49.40pts.

SaRag
Le Brésil a remporté la régate devant

les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la
France. Au classement général provi-
soire. les Etats-Unis occupent la pre-
mière place avec 37.10 pis. devant le

Canada (41,40 pts). La France est on-
zième avec 75,70pis.

Ftytogl^tebaon
Le Canada a remporté la régate de-

vant le Brésil et le Danemark. La
France s'est classée à la quatorzième
place. Au classement général provi-
soire, le Canada occupe la première
place avec 8.70 points devant les Etats-
Unis (l 1,70 points ) et le Danemark
(44,40 points). La France est dixième
avec 76points.

U» kg
I. Norberto Oberburger (Iul),

390 kg (175 + 215) ; 2. Stefan Tasnarb
(Rou.), 380 kg (167,5 + 212.5) ;

3. Guy Carlioa (E.-U.), 377,5j
(167,5 + 210).

TOURNOI MASCULIN
Les demi-finales opposeront d’une

part FAnstndie tnt Pakistan, d’autre
part ta Grande-Bretagneb laRFA.

Sont d'obstacles

par équipes

1. Etats-Unis, 12 points de pénalités.
— Première manche : Joe Fargxs, Touch
of Class (O pt) ; Mêlante Smith, Ca-
lypso (0 pt) ; Leslie Burr, Albany
(4 pts). Deuxième manche : Joe Fargis,

Touch of Class (0 pt) ; Conrad Hom-
ffed, Abdullah (0 pt) ; Leslie Burr, Al-
bany (8 pts).

2. Grande-Bretagne, 36,75 points de
pénalités. — Première manche : Tïmoty
Gmbh, LLnky (0 pt); M. Whitaker,
Overum Antanda (8 pts) ; J. Whiialcer,
Ryan’s Son (16 pts). Deuxième man-
che i M. Whitaker, Overton Amenda
(0 pt) ; J. Whitaker, Ryan’s Son
(4,75 pts); Steven Smilh, Shirting
ExampleX8 pu).

3. RFA 39,25 points de pénalités. -
Première manche : Paul Schocke-
moebte, Deistcr (4 pts) ; Peter Luther,
LMus (8 pts) ; Franke Sloothaak. Far-
mer (8 pts). Deuxième manche : Paul
Schockemochte, Deister (4 pu) ; Peter
Luther, LMus (4 pu); Franke Sloo-

thaak, Former (1 1,25 pts).-

-.6. France, 49,75 points dé pénalités.

— Première manche : Frédéric Cottier,

Flambeau C (8 pu) ; Pierre Durand,
Jappeloud (8 pts) ; Eric Navet,
Ftadore (9,75 pts). Deuxième man-
che

:

Pbüippe Roztef, Jiva (0 pt) ; Eric
Navet, Fi"adore (12 pu); Frédéric
Cottier, Flambeau C (12 pts).

Le Canadien Terry Neilson a rem-
porté la régate devant l’Espagnol Joa-
quün Blanca et le Néo-Zélandais Rus-
rel Coulis. Le Français Luc Cholley
s’est classé douzième. Au classement
général provisoire. l’Américain John
Bertrandoccupe la première place avec
23 points devant Russel Coulis
(24.70 points) et Terry Neilson. Luc
Cholley est dix-huitième avec
104points.

Tonrndo

Les Etats-Unis ont remporté la ré-

gate devant tes Pays-Bas et la
Nouvelle-Zélande. La France s’est clas-
sée à la onzième place. Au classement
général provisoire, la Nouvelle-Zélande
occupe la première place avec
H,70 points devant les Etats-Unis
(21 points) et la Grande-Bretagne
(41.70 points). La France est neuvième
avec63 points.

470
La France ( Thierry Pepponet et Luc

PiUot) a remporté la régate devant Is-

raël et la RFA. Au classement général
provisoire, l’Espagne occupe Ut pre-
mière place avec 18.70 points devant la
France (37.70 points) et les Etats-Unis
(40potnts).

TOURNOI FÉMININ
Finale : Chine b. Etats-Unis, 3-0:

match pour la médaille de brome : Ja-
pon b. Pérou. 3-1.

tournoi masculin
.
En demi-finales, le Brésil rencontrera

l'Italie et les Etats-Unis seront opposés
au Canada.
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Place auæ enfants

Michael Jackson plutôt que Dorothée

A la bibliothèque de l'Heure

joyeuse — qui abrite an secteur

audiovisuel — en plein cceur du
quartier Latin, un jeudi après-midi.

Dans un bac. soigneusement rangées

par genres, tes jaquettes des cas-

settes prêtées aux enfants. Un
groupe d'élèves de CM2 envahit la

salle, s'agglutine autour du bureau.

- Je le rends fa. c'était super -, dit

une petite blonde à l'air futé, en ten-

dant une cassette de Bob Marley.
- Vous n'avez pas encore Michael
Jackson ? > Un écho approbateur se

répand dans le groupe : - Oh. oui.

Michael Jackson... » La discothé-

caire soupire : - Ça change tous les

ans. L'année dernière, vous n'arrê-

tiez pas de réclamer les Forbans... -

Les enfants s'affairent autour du
bac - rock et pop ». Ils repanent

avec Genesis. Téléphone. Presley.

selles enfants. Leur choix se porte

essentiellement sur lefonds général,

surtout te pop. Ce qui se vend le

mieux ? Les Forbans, le groupe
Indochine et. naturellement.
Michael Jackson. Il y a aussi des

amateurs de classiques, et même,
parmi eux. quelques passionnés

d'opéra. Ce sont, ta plupart du
temps, des enfants qui pratiquent

un instrument et fréquentent un
conservatoire ou qui vivent dans un
milieu très mélomane. Tous vien-

nent avec des litres précis, qu'ils

nous réclament lorsqu'ils ne les

trouvent pas exposés. Les six-douze

ans ne flânent pas dans les rayons.

Cela, c'est l’apanage des treize

-

dix-huit ans. •

Ce qui se vend le mieux en
matière de chansons pour enfants â

y 'flVAÎT “PLUS MDVÉN'

PE 5MURfÉR
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Dessin de PESSIN.

Madncss, Police et un Tintin relouvé

par miracle au rayon du jazz.

* Les enfants de cette classe ont

onze-douze ans. commente la res-

ponsable des prêts. Ils n'empruntent

pratiquement que du rock, du pop
ou de la variété étrangère. C'est

étonnant, mais ils apprécient des
choses anciennes : comme Presley.

les Beatles, les Rolling Stones. Les
six-dix ans écoutent encore volon-

tiers les disques pour enfants, mais,

à partir de dix ans. ils réclament
surtout des enregistrements dits

• adultes ». »

Même son de cloche â la

FNAC Forum. M“ Juliette Mar-
chou, responsable du département
variétés, commente : - Les six-

douze ans. oui. on en voit ici, mais
surtout avec leurs parents. Ceux qui
viennent seuls achètent peu de cas-

la FNAC : Chantal Goya, battue

d’une coune tête par Dorothée.
Sinon, les cassettes roses de chez
Hachette avec -le Club des Cinq»,
ou encore des histoires de science-

fiction, le plus souvent en rapport

avec des émissions télévisées : « Gol-
dorack ». * Capitaine Flam ».

- Albator ». C’est le plus souvent, le

choix des enfants. Les parents, eux,

préfèrent le Petit Prince ou la série

des «Grands musiciens racontés aux
enfants» éditée par le Petit Ménes-
trel Quand parents et enfants ne
sont pas d’accord, c’est presque tou-

jours TenTant qui a le dernier mot :

les adultes préfèrent acheter une
cassette que leur fils ou leur fille

écoutera vraiment. Quand les

parents viennent seuls, ils deman-
dent volontiers conseil, étant en
général mal informés.

•Faits divers

« Je l’ai tuée parce qu’elle était juive »

Agée de dix-neuf ans, jardinier

chez un horticulteur cannois,

Reynald Leikans, a assassiné,

jeudi 2 août, (a propriétaire de sa
chambre meublée, M"’* Henriette

Barsky, âgée de soixante-quinze

ans. Lui rendant visite, 3 sortit un
couteau de sa poche pendant
qu'elle allait lui chercher un ra-

fraîchissement. Puis, 3 la frappa

de cinq coups de couteau portés

avec violence au torse et au vi-

sage. Après s'être débarrassé de
l'arme en la jetant dans un
égout, il rentra chez lui laver ses

vêtements tachés de sang.

Pourquoi ce crime ? Le meur-
trier. identifié par la police de
Cannes grâce â un reçu de loyer,

a avoué tranquillement et sans
manifester de remords : parce

que W" Barsky était juive et qu'3
est antisémite : «Je l'ai tuée
parce qu'elle était juive. » Sans
plus. Pour l'occasion, 3 était allé

chez sa logeuse, au Cannet
(Alpes-Maritimes), vêtu de ran-

gers, d'un short noir, d'un tricot

avec écusson de la Bundeswehr
et d'une veste de camouflage de
rarmée de <8 RFA.

Après ce meurtre, Reynald
Laikens s'était rendu normale-
ment. tes joure suivants, à son
travail. Ayant d'abord eu l'inten-

tion de s'engager dans te Légion
étrangère, il avait annoncé, lundi,

son départ A son employeur.

puis, finalement, avait vainement
cherché à partir au Canada. Aux
policiers, 3 s'est déclaré « sé-

duit » par les théories hitlé-

riennes, collectionnant de plus, à
son domicile, des répliques
d'armes à feu. Originaire de Lille,

il avait été renvoyé, fin 1979, de
l'Institut agricole et horticole de
Genech (Nord) pour l'outrance

avec laquelle il manifestait sas
opinions pro-nazies. Selon l’un

des enseignants de cet institut.

M. Daniel Magniez, 3 avait écrit

de virulents slogans nazis et anti-

sémites sur tes murs de l'établis-

sement et s'était réjoui «avec
cynisme » de rattentat contre la

synagogue de 1a rue Copernic à
Paria.

Mme Barsky, née Henriette
Serf, était vice-présidente de la

section cannoise de l'Union na-
tionale des déportés internés et

familles de disparus (UNADIF).
Son mari, son père et un de ses
frères sont morts en déportation.

Président de la LICRA.
M. Jean Pierre-Bloch estime que
« ce crime abominable montra
que les nazis n'ont pas dé-
sarmés et dénonce • une cer-
taine presse qui régulièrement
développe sans vergogne les

thèmes nazis et racistes a. Ua ré-

clamé une « condamnation
exemplaire * pour «cet ignoble
assassins.

• Un cambrioleur tué par sa vic-

time. - Artisan bijoutier â Bastia
(.Haute-Corse). M. Sauveur Giudi-
celli a tué, mardi 7 août, un cam-
brioleur qui s’enfuyait, avec un com-
plice, de son atelier.

Les deux malfaiteurs avaient,
durant leur vol, tenu l’artisan en res-

pect avec leurs armes. Après leur
départ, M. Gïudioelli fît feu dans
leur direction avec un pistolet de
calibre 11,43. L'identité du cam-
brioleur tué, âgé d’une vingtaine
d’années, n'est pas connue. Atteint
d’un malaise cardiaque, le bijoutier

a dû être hospitalisé.

Même écho à l’Heure joyeuse :

- Ce qui frappe, c’est le manque
d’information. On ne connaît finale-

ment que ce qui passe à la télévi-

sion. Quant aux parents, ils ont ten-

dance à proposer â leurs enfants ce
qu’ils ont écouté eux-mêmes quand
Us étaient petits. -

Certains parents arrivent cepen-

dant à s’informer par des circuits

parallèles : festivals de chansons
pour enfants (ils sont de plus en plus

nombreux), animations dans les

classes, ateliers divers... « Dès qu’on

fait un travail d'information et

d'animation correct autour de ces

chanteurs, on s’aperçoit que les

enfants les apprécient et les récla-

ment. dit la discoihécaire. Il nous
arrive d’imiter certains d’entre eux
à la bibliothèque pour un spectacle.

Dernièrement nous avons reçu Gaby
Marchand, totalement ignoré des
médias en France. Résultat : plus
une seule cassette de ce chanteur en
rayon depuis son passage. Le même
phénomène s’est déjà produit avec

j

James OUivier et Amulette. -

Donner à entendre

Il suffit parfois, simplement, de
donner à entendre. Au rayon disques

de la FNAC. M* Juliette Marchou
pose sur la platine un disque des
Gens de Lorraine. Conséquence
immédiate : une dizaine de disques
vendus dans le quart d'heure qui

suit.

Les enfants se précipitent vers les

productions pour adultes, c'cst un
fait Pourquoi ? Peut-être qu'à par-

tir de dix ans l'édition pour enfants
n’a plus grand-chose à leur offrir. Le
disque et la cassette enfants ne
représentait plus en 1983 que 1.7 %
du marché avec deux cent cinq
titres (contre quatre cent quatre-
vingt-quatre en 1980) ainsi répartis :

soixante disques 30 cm, soixante et

un disques 17 cm et quatre-
vingt-quatre cassettes. La cassette

amorce une montée en flèche. Elle

est la favorite des enfants parce que
moins fragile et plus maniable, et de
certains éditeurs (d’Au. Cassetines,
Vif Argent ne publient que sous
cette forme).

leurs parents : radio, télévision ou.
discothèque familiale. Vers sept-huit !

ans. ils commencent à avoir des

désirs dans ce domaine et c’est vers

dix ans qu'on voit les goûts s’affir-

mer, soit en conformité avec les

choix familiaux, soit en opposition

totale.

A l’exemple des enfants des siè-

cles passes qui avaient retenu Ste^

venson et Daniel de Foe de préfé-

rence à h littérature enfantine un
peu ennuyeuse qu'on leur imposait,

les enfants d'aujourd'hui ont plébis-

cité Pierre Perret, Alain Souchon.
Yves Dutlieïl Gotainer, Carlos qui

ne pensaient pas à eux. Seraient-ils

plus proches de leurs préoccupations

et de leur univers quotidien que
Chantal Goya ou Dorothée ?

FRANÇOISE TEN1ER.

Prochain article:

Dès l’âge de la maternelle, les

enfants écoutent la même chose que

LE CINÉMA BOUSCULE
LE THÉÂTRE

par BERNARD RAFFALLJ

UNE ENQUÊTE SUR LA SEXUALITÉ PÉNITENTIAIRE

« Et si la tendresse éclosait en prison ? »

De notre envoyé spécial

Tours. - La fenêtre est grande
ouverte, inondé de soleil, rapparte-

ment sent l'encaustique et le ménage
bien fait. Ici, dans ce quartier tran-

quille. à deux pas de la maison
d'arrêt où il était encore 3 y a peu,
« mis à l'isolement ». Alain Monne-
raau, trente-huit ans, respire. Une
halte inespérée, après un curieux par-

cours. Avec, un espoir inattendu de
réinsertion pour ce marginal de la

délinquance.

Né à Tour», il est monté tôt vers la

capitale et les études. Cest alors un
DEUG de psychologie et, en paral-

lèle, des études à l'Institut de sexolo-

gie. Suivent des tentatives profes-

sionnelles sans vrai lendemain. Dans
l'encadrement de te prédélinquance

d*abord. Dans la publicité et les rela-

tions publiques ensuite. La cfirection

d'une cafétéria, enfin. Puis la tuile.

Une histoire de chèque sans provi-

sion et te condamnation à dix-huit

mois de cellule pour une affaire

d'escroquerie.

Pour d'autres, c’eût été le mau-
vais tournant, la glissade incontrôla-

ble vers tes bas-fonds. Alain Monne-
reau, ha, trouve là une occasion
inespérée de s'en sortir. U a fait des
études ? Il va s'en servir, les mettre

à profit, comme si la prison n’était

pour lui, tout compte fait, qu'un ter-

rain privilégié de stage.

Avec une visiteuse de prison étu-
diante en criminologie, il s'intéresse

d"emblée à te sexualité des détenus.
De janvier 1983 à mers 1984, à Bor-
deaux d'abord, à Périgueux ensuite, 3
observe, interroge, enregistre. Au
total, un travail sans précédent mené
« grâce à la lourdeur de l’administra-

tion pénitentiaire ». une enquête Ai

situ auprès de cinq cents détenus, à
mi-chemin entre le sondage original

et le plaidoyer revendicatif. Un sujet
dérangeant qui a pris la forme d’un
mémoire intitulé La castration péni-
tentiaire.

La souffrance quotidienne oe ce
milieu surpeuplé et jamais mixte
prend différentes formes. Cest la

peur constante de « ne plus être un
homme». C'est 1e «recours systé-

matique à la masturbation, tolérée à
condition d'être discrète», pratique

obsessionnelle de plus en phts diffi-

cile à cause de l’isolement croissant

et du rapide appauvrissement des
fantasmes qui en résultent. C'est

aussi la misère affectrve avec tout ce
qu’on peut imaginer ; l'échange de
livres et de revues pornographiques,

le trafic de vêtements féminins, les

mille et un procédés pour obtenir,

quoi qu'il en coûte, érection et éjacu-

lation. C'est enfin l'omniprésence

d'une homosexualité rarement choi-

sie.

«Parloirs intimes i

Le constat est simple. « La prison.
résume un détenu, c'est l'interdiction
de bander. » Alors qu’on n'en finit

plus, à « l'extérieur », de vanter les

mérites d’une sexualité pleinement
exprimée, le mifiau carcéral ne bouge
pas. « Prenez les pertoka, «fit l'ancien
détenu. Avant, un homme et une
femme ne pouvaient que se . voir.

Grâce à Badinter. Hs peuvent désor-
mais se toucher. Cest mieux Cela
reste pourtant monstrueux. Pourquoi
ne pas permettre plus de manifesta-
tions de tendresse ? On dorme à
manger. à boire au prisonnier, on
règle sa vie deA è Z sansjamais par-
ler _de sa vie affective. Pourquoi ha
ôter sa dignité sexuelle ? Imaginez ce
que cela coûte en récidives, en
gâchis, en tSvorces ? »

Au terme de son enquête, Alain

Monnereau. qui persiste à n'être que
le porte-parole de ceux qui ont colla-

boré à son travail, formule dix propo-
sitions. Celles-ci ont été transmises
au garde des sceaux. U s'agit de
mesures simples pour la « reconnais-

sance du droit è la sexualité pour les

personnes incarcérées » : droit au
secret de te correspondance, modifi-

cation du régime des permissions de
sortir, suppression immédiate de
toute mesure d'isolement pour les
personnes sexuellement minoritaires.

Deux propositions sont plus particu-

lièrement détaillées : la création de
« parloirs intimes », « une mesure qui
nscassrra plus de bonne volonté de la

part des autorités que de sommes
importantes pour sa réalisation ». et
la mise en route, à titre expérimentai,
d’un projet de prison mixte.

Marié, mais « vivant avec un
mec». Alan Monnereau dit ne pas
avoir voulu de relations sexuelles
pendant sa détention. K n'entend pas
vivre le reste de ses jours à parler de
1a sexualité des prisons. Pourtant, au
sein de l’association qu’il a aidé à
fonder, 3 se lance aujourd'hui dans
une série de conférences (1). « Et si

la tendresse éclosait en prison ?
interroge-t-il. Qui serait menacé ? La
morale, l'ordre public, la justice ou la

masse des aigris et des haineux qui
ne sont pas heureux ou qui ne le sont
que lorsque les autres Souffrent 7 En
tout cas. S yaurait fort è parier quH
régnerait une tout autre atmosphère
et que te fréquence des malades
psychiatriques, dépressions, sui-
cides. psychoses et névroses dimi-
nuerait. » Il y a, estime-t-il. . entre
répression et anarchie, tune voie
médiane, une troisième voie, tran-
quille. qui pourrait être socialiste ».

JEAN-YVES NAU.

(I) Groupe de rénedon et d'informa-
tion sur la sexualité des personnes incar-
cérées (GRISPf), S, rue du Docteur-
Guéna, 37000 Tours.

Quatre Basques espagnols comparaissent

devant la cour d'appel de Pau

De notre correspondant

Bayonne. - Quatre Basques espa-

gnols^ réfugiés dans les Pyrénées-

Atlantiques. José Maria Gaidos.

Gotson CastriBos, José Carlos Gar-

cia et Francisco Aiberdi, devaient

comparaître, ce mercredi 8 août,
j

devant U chambre d’accusation de 1

la cour d’appel de Pau. Ils avaient

été arrêtés, en juillet, à la demande

de Madrid, qui réclame leur extradi-

tion.

Gaidos et CastriBos sont en effet

accusés du meurtre d’un comman-
dant de l’année de terre espagnole,

José Maria Herrera Hernandez, le

2 janvier 1979. à Saint-Sébastien.

Quant à Garda, la justice espagnole

lui reproché sa participationà ratu-

que d’un convoi de la garde dvüe à
Eibar, tfans ta province du Gidpuz-

coa. le 17 novembre 1980, qtri avait

fait un mort et plusieurs blessés.

Tous ces attentats avaient été reven-

diqués par TETA. Enfin, Albenfi est

poursuivi pour coups et blessures : 3
s’était enfin au cours d’un contrôle

routier en mai 1981. Son passager

avait blessé un policier, alors que fui

parvenait à s’échapper.

Ces dossiers, qui s'appliquent à

des faits datant de plus de trois ans,

sont antérieurs aussi à la décision du
conseil des minisires français, prise

en novembre 1982, d’accorder

l’extradition pour des auteurs

d’attentats « qui auront été commis
dans des Etats respectueux des

droits fondamentaux et de nature

telle que lafin politique alléguée ne

sauraitjustifier la mise en ceuvre de
moyens inacceptables ». Mais le

texte officiel précisait que ces règles

ne seraient pas rétroactives.

On estime généralement au Pays

basque français que. même en cas

d’avis favorable de la chambre
d’accusation, le gouvernement pour-

rait refuser ces extraditions. C’est en

tout cas l’opinion qui prévaut dans

les milieux socialistes du Pays bas-

que.

La France n’a jusqu'à présent

jamais accordé Fextradition de miE-

tants basques espagnols. Les der-

nières espagnoles exami-

nées par les chambres d’accusation

françaises remontent à 1981. Six

avis favorables avaient alors été pro-

noncés, mais non suivis d’effet.

• Le 14 juillet dernier, la Belgique

avait été le premier Etat européen à
satisfaire aux demandes de Madrid
en extradant deux membres de
l'ETA politico-militaire, une organi-

sation moribonde : elle avait reven-

diqué l'explosion qoi a dévasté le

S août le palais de justice d’Anvers
en Belgique.

PHLff*PE ETCHEVERRY.

IM MEMBREDELTTÀ
TUÉ EN ESPAGNE

Un membre présumé de TETA
pobtko-fznlhaûe à été tué et deux
gardes civils ont été blessés forad’an
échange de coups de feu, mardi
7 août. « Oyarzun, dans la province
de Gttipuzeos. Une patrouille de b
garde civile s'apprêtait à demander
l'identité des deux occupants d'une
Rtnauli-8 immatriculée à Saint-

Sébastien lorsque l’un d’eux a ouvert

le feu. Les gardes civils ont riposté

et fout tué. L’autre occupant du
véhicule a été arrêté.

D’autre part, une association de
soutien aux réfugiés et prisonniers

.

baaqacs, proche de l’ETA, affirme

dans un rapport rendu public mardi

à Bilbao que 3.563 cas de tortures

ou de mauvais traitements aat été
m***it* en Espagne entre janvier

1981 etjuillet 1984.

Une délégation <fAmnestv Inter-

national, qui avait visité rÈspagoc

en mai et juin 1983. avait conclu à
l’usage persistant de la toiture dam
ce pays, ce que ic gouvernement
madrilène a démenti, disant que ks
plaintes h l’encontre des forces de
Tordre relevaient d'une campagne
de propagande orchestrée par les

wwùtùm proches de l’ETA pour dis-

créditer la démocratie espagnole 2
l’étranger.

• Attentat à Saim-Jearhde-Lvz.

Une violente explosion a endom-
magé, dans la nuit du mardi 7 au
mercredi 8 août, un bâtiment du
syndicat d’initiative :

;de
Saint-Jean-de-Luz (Pyrénées-
Atlantiques). Les bureaux situés

d»«*c do bâtiment face au pon de
pêche ont été dévastés par une
charge estimée à plus d’un ltilo

'd’explosif. L’alternat c’avait pas été

revendiqué mercredi matin maisks

policiers estiment quTpajretariak,

^organisation clandestine qui s’est

spécialisée dans Tattaque des sym-
boles de la « touristification » da
Pays basque, pourrait en éjiré.

l'auteur. Le 15 juillet dernier. Ipac-

retanak avait revendiqué l'explosica

d'une bombe de faible puissance au
syndicat d'initiative de Saint-
Jean-PicJean-Pied-de-PorL — (Corresp.)

EN BREF

« Journalistes-flics »

L’Echo des savanes, mensuel
non conformiste, prépare, pour
son numéro de la fin août, un
article intitulé «Ries». Afin de
mener à bien cette enquête sur
« les réactions des gens devant la

police». 3 a choisi le plus court

chemin : -mettre ses journalistes

dans la peau de faux-vrais
«flics», usurpant l’uniforme -des

gardiens de la paix. Mais 1a vraie

police veille.

Dimanche soè 5 août, deux
faux gardiens de la paix et un
faux inspecteur en dvil ont donc
été interpellés par des policiers

du sixième arrondissement de
Paris, surgissant l'arme au poing,

boulevard des invalides.
« Police I» : c'est avec cette
injonction que, ce même jour, les

trois journalistes - François Ber-
tron. trente-sept ans, Christophe
Delàplanche, vingt-huit ans. et
Pierre Huref, vingt-six ans. —
avaient commercé leur « repor-

tage ». Contrôles d'identité
«sauvages», interpellations de
passants, réquisitions de voi-

tures, irruption chez un particu-

lier pour surveiller depuis sa fenê-
tre d'imaginaires malfaiteurs,

...le tout, évidemment, sous l'œil

vigilant d’un photographe.

L'opération «coup de poing »

se termine au Sélect, un café de
Montparnasse, où les faux poft-

ciers interpellent une jeune-
femme qu'fis veulent conduire
jusqu'à leur voiture « banalisée».
Saisie d'un doute, leur victime se
débat, s'enfuit et porte plainte au
commissariat pour « tentative
d'enlèvement ».

Arrêtés.' les trois journalistes
ont été gardés à vue. puis
déférés, mardi 7 août, au par-
quet. M. Etienne Guffinud, juge'
d’instruction, les a inculpés
d’usurpation de fonction, de port
illégal d*uniformes et do voies de
fait avec port d'armes.’ et les a
placés sous contrôle judiciaire. .

j
L'article 260 da code pénal

prévoit que - sera puai d'une
amende de

.
300 francs â -

8 OOO francs et pourrai fftreAn
emprisonnement de dix jours à six
mois, qtdconqee sers ptd/Bqaeatent
rerêtu on costume présentant ams
ressemblance (—) arec tes uni-
formes de ta geadaruituit, de ta
police rTEtat ou de ta préfecture de
poëce.}

'

Trois sateffites

pow étudier

les vents solaires

Trois satellites - américain, bri-

tannique et ouest-allemand * de-
vaient être lancés, jeudi 9 août, par
une fusée américaine Delta, depuis
Cap-CanaveraJ (Floride), fis parti-

ciperont tous trois à l'étude des
interactions entre )es vents solaires,

ces.courants de' particules chaudes
et électriquement chargées en prove-

nance du Soleil, et la magnéto-
sphère, région entourant la Terre où
agit techamp magnétique terrestre.

Eq septembre, 1e satellite ouest-
allemand lâchera, de pari et d’autre
de la limite de la magnétosphère,
des. particules électriquement char-

gées, créant des nuages artificiels

qui dériveront avec les vents so-

laires. Quant aux satellites britanni-

que et américain — placés l’un à
1)2000 kilomètres d’altitude, l’au-

tre dans le champ magnétique ter-

restre & 50000 kilomètres d’aiti-

lude - ils observeront les
déplacements de Ces nuages. D’au-
tres flux de particules seront lâchés
les uns en décembre 1984, pour for-

mer une ccBsète artificielle, les au-
tres en 1985.

Nathaia Sanrsute

.
"défend son vüage

Une centaine d'habitants de Obé-
rera* (Val-d’Oise), petit village pit-

toresque du treizième siècle situé à
50 kilomètres de Paris, ont mani-
festé, samedi 4 août, à l’appel de
fAssociation des amis de Cbérenee,
préridée par l’écrivain Nathalie Sar-
raute. pour, protester- contre la

construction <Je trois pavillons de
type « industriel », à moins de
500 mètres de-Féglise classée. Les
hahfumts demandent que les nou-
velles- maisons soient réalisées en
pterredu pays^ cefle-fi même qui
servit à édifierTAxe. de triomphe et
tes chevaux «te Marty. Pour aider tes

propriétaires des '.terrains «pii ont
reçu leur permis de construire. 1e

26 juin dernier, ils se disent prêts à
leur fournir gratuitement la pierre

de taille nécessaire.
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Les tribulations
de Sophie en enfance

Avec Christian Bottahski ou
Alam Fletcher dans des voies
évidemment différentes, So-
phie Cane est une des rares ar-
tistes è se servir de ta photo
sans prendre de gants pour ra-
conter une histoire. Celle de
son enfance est lepoint de dé-
part d'une aventure comptera,
qu’on retrouve par fragments
comme en filigrane de son tra-

va9 d'adulte.

S
OPHIE CALLE est née le

9 octobre 1953, i Paris,

dans le seizième arrondis-

sement d'un père médecin cancé-
rologue et d'une mère attachée de
pressé. Sa mère est polonaise, ses
grands-parents maternels sont des
juifs polonais de la région de Var-
sovie, Michouma et SzoêtSchmd-
ter, devenus Hélène et Charles
Sndfer è ta guerre. Son père est un
Méridional de la Camargue. fBs de
taysans négociants en vins.

1 Sophie habite avec sa mère, Ra-
cftel devenue Monique : ses pe-
rmis ont dvAroé quand elle avait

ipts ans. Sa mèira. très instable.'

et assez gaiement, travaille la nuit,

9 déguise en bonne saur, boit

naucoup : pas ta boisson qu'on
ejgkxjtit pour oùbüet. juste celle

cji rend gaL La mère et la fHIe dé-
dient d'un contrat : quelle que soit

IHeure è laquelle la mère rentre.,

dënéralement à .6 heures -ou
3 heures du matin, la mère réveflte

sa file avec un jus d'orange et hé
parité sa nuit. Un matin, Sophie
ÿ*eé révallée toute seule, elle est

praB pour partir à l'école, sa mère
n'et toujours pas revantwreHe la -

trtuve en train de danser autour
tfm poteau de sens interdit: La
petite Sophie, maigre et puritaine,

si maigre qu'on croit toujours
pï'efle va s'envoler - c’est même
avenu une plaisanterie, — et si

luritains qu’elle observe les débor-
dements de sa mère avec des
noues morafistes, est très sau-
rage. n'a pas ou peu d'amies, ne
parteA personne an dehara de chez
elle. *••••
A le maison il y a son premier

bpau-père, Marcel Pugliera, un ac-

teur italien, qui reste au foyer pour
s'occuper d'efle. H déteste te musi-

que des Paraphées do Cherbourg,

et, le dimanche, te mère et ta fille

ne se lassent pas, pourle chicaner,

de mettre et remettra ce dtaque sur

te pïck-up. La mère et le beau-père
apprennent te twist è te petite fille.

Mais tes dimanches sont pleins

'd'autres rituels : à midi son père
passe chercher Sophie et, comme
beaucoup de pères célibataires,

remmène déjeuner , chez Lipp. Sa
mère a très peu d'argent, et c'est
sa grand-mère paternelle qui ha-
bille Sophie, raffublant d’affreux
jupons que son père lut retire avant
de la sortir. Is réhabiHant comme

.
une petite fille telle qu'il les aime :

avec un blouson de surplus améri-

cain et des jeans.

• Mais ce père n'est guère appré-
cié des beaux-parents paternels,

les Polonais, qui vivent a Nice, et

qui. hs répètent sur tous les tons

. qu’il l'a abandonnée. Son grand-
père lui fart même apprendre une
chanson qui dit : a Ton père est un

.. raté, un raté est ton père, tralala

tralalère. » Sophie chante le refrain

à tue-tête sans démordre de son
idée que son père Bob est un
amour. Mais quand afte a huit ans,
elte découvre dans. tes affaires de

l sa mère une lettre, signée per une
. connaissance, sur laquelle eHe dé-
couvre ces mots : * Qu'allons-nous

;
^fapa de notre petite Sophie pen-

:• dont tes- vacances 1 » Aussitôt,

persuadée que cette lettre est la

preuve que son père n’est-paa son
père, elle vote fa lettre pour te ca-
cher derrière un tableau. Elle vît

pendant trois ans avec cette idée :

quand te oontiaissance vient à la

maison, die s'assied sur ses ge-
noux, elle attend qu'il parie te pre-

mier. Mais 8 ne parte pas, 8 ne fré-

.
querita plus la maison, et les signas

da ressemblance entre Sophie et

son père ne cessent de s'affirmer,

la voflà forcée d'abandonner mo-
mentanément cette

.
formidable

idée romanesque. Un jour, quand
eHe sera grande, Sophie se fera

suivre volontairement par un dé-

tective et l'amènera sur la trace de
cet homme pour qu'il relata tare

histoire...

A Nice, tes beaux-parents habi-

tent rue Rosa-Bonhaur. L’été, en-

semble ils inventent un jeu ; quand
ils rentrant le soir- d'une sortie, 1a

petite fffie doit commencer è se dé-

shabiller dans l'ascenseur pore
que; tare fois arrivée au sixième

étage, elle soit suffisamment nue
pour n'avoir plus qu’à se g&sser

dans ses draps*

Quand alla retrouve l'apparte-

ment parisien, dans te quatorzième
anonrïssement, Sophie jette tou-
jours un regard soupçonneux vers
le placard qui borde le long couloir

par lequel elle arrive dans sa cham-
bre, ta plus tranquille de l’apparte-

ment : te plupart des nuits, die
rêve que des rets sortent du pla-

card pour grimper sur son lit. Cha-
que soir, efie ordonne d'en vérifier

te fermeture. Un jour, Sophie re-

trouve sa mère an larmes, assise
spr le bidet de la salle de bains, elle

tourne autour d'elle sans savoir ce
qu'elle doit faire : l'acteur italien a
fait sa valise.

, Au mots d'août, Etab emmène sa
fille en Camargue. Elle a dix ans, cri

c'est là qu’elle commence à être

moins sauvage, à participer aux
fêtes de village desquelles, d’ordi-

naire. les petites filles sont ab-
sentas. Celle qu’on appelle la Pari-

sienne monte à cheval, et voilà

qu’elle est enrôlée comme mas-
cotte dans une bande de garçons.
Elle est la seule fille, on la protège,
an rte la touche pas, te père l'a re-

commandée A ces garçons frustres

qui taquinent les taureaux. Ble a
dix-huit ans, elle dort sous la tente
avec les garçons qui ne la touchent
toujours pas. EUe en souffre. EHe
ne se doute pas que dans quelques
années aile se retrouvera dans te

même situation : à Beyrouth, dans
un campement de fedayins, avec
cinquante hommes armés qui dor-
miront en carde autour rfellë...

Mais d’id lè, Sophie a encore te

temps de rester encore un peu en
enfance, et d'y commettre bien des
bêtises... EHe a une grande amie,
Amélie. Blés passent toutes leurs

soirées ensemble, une fois chat
, l'une, une fois chez l'autre. Et

quand ce n'est pas possible, aUes -

s'endorment chacune de son côté
en se pariant au téléphone. Les pa-
rente ont reçu des consignes pour
ne leur ôter l'appareil des mains
que lorsque elles sont tout è tait

assommées per leur bavardage. La
jeudi après-midi, Sophie et Amélie
se rendent aux grands magasins du
Printemps et, armées de gabar-
dines. raflent systématiquement
tes choses les plus impossibles è

subtiliser ou à écouler : pas des
mouchoirs, des chaussures,
d'énormes vêtements d'adultes.

C'est à celle qui commet te plus

grande prouesse : une fois. Amélie
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Sophie Colle, photographiée
parstmpère en 1964.

entre dans un Prisunic et en ressort

cinq minutes après avec cinquante
disques empilés fièrement sur les

bras. Les larcins sont rangés dans
une valise dissimulée au fond d'une
poubelle. Quand la valise est
pleine, on tait la tfistribution aux
copines. Et ce que l'une rapporte
chez elle, elle dit que ce sont des
affaires que l'autre lui a prêtées.

Une fois, Sophie se fait attraper la

main dans un sac. On l'emmène au
commissariat. Sa mère est aux
Etats-Unis, Sophie dit aux poli-

ciers : * Ma mère est absente. Le
policier. - Elle est partie ? Sophie.
— Oui, eHe sait queJepeux me dé-
brouiller toute seule. - En effet ».

répond te policier. Sophie a une
peur bleue de donner son identité,

et surtout qu’on la prenne en
photo. EUe refuse de livrer son
adresse, elle tient bon pendant des
heures. Assise sur un banc du com-
missariat, la petite fille de onze ans
ne bouge pas un doigt de son vi-

sage et ne répond pas aux ques-
tions des policiers. Quand elle sera
grande, elle sa vengera : h son
tour, elle posera des questions in-

discrètes et suivra des hommes
pour les photographier de dos...

A onze heures du soir, Sophie
craque : elle avoue le numéro de

téléphone de son père, qui vient

gentiment te chercher. Mais les po-
liciers ont dû taire le. rapproche-
ment entre le sac a main et les

mises à sac du Printemps, ou bien

c’est te père de Sophie qui a perlé è
la mère d'Amélie. Celle-ci, un jour,

raconte aux deux petites filles un
mensonge énorme qu'elles s’em-
pressent de croire : un policier les

suit en permanence. H ne leur a pas
encore mis la main au collet, mats
la prochaine fois qu'elles se livre-

ront è leurs razzias, il en fera des
siamoises à vie avec ses menottas.
Pendant trois mois, Sophie et
Amélie sont persuadées d'être sui-

vies ; elles ne cessent plus de taire

semblant de se séparer, cte courir à
des coins de rue et de s’engouffrer

dans des immeubles pour échapper
au prétendu justicier. La carrière de
Sophie pour la filature est toute
tracée...

A l'école, Sophie est bonne en
rédaction (cela se vérifiera) et très
mauvaise en maths et en anglais.

Son premier fivre, Suite vénitienne
- une histoire de filature, juste-
ment, - elle le dédiera è son père
Bob, et à M1» Val. Quand elle entre
en sixième, Sophie tait te connais-
sance de M* Val. qui est profes-
seur de sciences naturelles, et pour

laquelle, Immédiatement, elle e te

béguin. Ble n'a plus qu'un ëouti :

lui prouver l’amour qu'elle lui

porte. Son second beau-père est

un éditeur suisse, elte se dit qu’il

devrait lui être tacite de se faire

éditer. Bleæ fixe donc comme pari

de publier un livre: qu’elle dédiera à

M°* VaL Comme ode lit des contes
et légendes de Russie (collection

blanche à dos rond strié d'or), elle

se dépêche d'écrire des contes et

légendes français. Son beau-père

ne veut pas te décourager. < Conti-

nue». lui dit-il. Ble continue, puis

perd te manuscrit. Quand elle ren-

tre en cinquième. M** Val a disparu.

Pourtant, ce rêve du premier livre

lui reste attaché.

Son deuxième fivre. Hôtel (l’his-

toire vraie d’une souris d’hôtel qui

écume toutes las valises des voya-
geurs pour photographier te moin-
dre de leurs secrets), Sophie te dé-
die è la Camargue et è Ventadour.
Sa petite maison au milieu des tau-

reaux, elle y retourne chaque été.

chaque fois qu’une page se tourne,
qu'un travail est en panne. Si elle

imagine sa vieillesse, c'est là

qu'elle se voit Ventadour est le

nom d'un.grand taureau de course
libre. Dans le village de Sophie, Le
Cailar, on ne tire pas les taureaux,
et Hs deviennent des célébrités ;

quand ils ont un bobo, on leur ap-
porte des présents et on tes en-
terre en grande pompe. Dans
l’arène, le taureau est lancé, bardé
de glands, de cocardes et de fi-

celles ; tes « razeteurs > doivent ra-

vir entre ses cornes ces attributs

qui sont alors primés. Au Cailar, on
perle autant de Patrick Castro, qui

est clerc de notaire et razeteur, que
de Michel Platini. On a conservé la

tradition de Vabrivado. la course li-

bre des taureaux entre 1e pré et
rarène. La semaine prochaine, en
course libre, notre héroïne passera
du monde de l'enfance à celui des
adultes : elle sera militants, amou-
reuse, aquarelliste, barmaid, pho-
tographe, danseuse, dresseuse de
chiens, et, bien sûr, détective. Elte

nous emmènera autour du
monde...

HERVÉ GUIBERT.

* Les deux livres de Sophie Calle,

Suite vénitienne et Hôtel, sont publiés

aux éditions de l'Etoile (coltectioit

- Ecrit sur l'image -).
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CindySherman. pko\

parson père en 1979.

Quel est le vrai visage

de Cindy Sherman ?

C
INDY Sherman travaille du
chapeau. Parce qu'aucun
photographe n'a jamais

voulu la prendre en photo, ni au-
cune compagnie cfHollywood ren-
gager, fût-ce pour des arrière-

fonds de figuration, cette
Américaine de vingt-neuf ans a pris

sauvagement la première place,

s'est engagée elle-même pour
jouer tous les rôles du cinéma
qu'elle se fait depuis qu’elle est

toute petite, tout amoureuse des

filles qu'alla aurait voulu être : mé-
nagère, cover-girl, fille-mère, es-

pionna, plongeuse en cuisine ou
avec tuba, alcoolique, fleur bleue,

nymphomane, bécasse, gadget
sexuel. La voflà dans les situations

tes plus incongrues ou les plus anti-

nomiques : égarée sur une auto-

route, avant ou après un viol, pla-

quée par 1x1 homme qui ne veut

plus lui ouvré sa porte, dans las

vaps, à cafifourchon sur un canyon,

bêchant dans son jardin.

U voUà qui rétrécit, qui devient

tout à coup une toute petite fille en
robe blanche vaporeuse, qui n'ose

tremper son pied dans te mare ;

voilà que de la barbe pousse sta-

ses joues et qu'efle devient garçon.

La voilà qui endosse, au moyen
d’une perruque, d'un maquillage ou
d'un vêtement, tous les mythes fé-

minins : Marilyn, Bette Davis, Jane
Mansfield, ou un archétype da star

poursuivie par tes paparazzi. Re-

voilà les héroïnes d’Hitchcock, plus

vraies que les modèles : l'abomina-

ble gouvernante de Rebecca, le

cœur solitaire de Fenêtre sur cour,

te cleptomane de Psychose, te ma-
niaque de Mamie. Ce pourrait être

des caricatures, mais slips sont hy-

perréafistes, elles collent à te peau,

aux gestes, aux paysages qui l'en-

tourent aux lumières qui la su-
vent. La grand cinéma défile,

comme dans une tête de petite fille

» touméboulée par les feuilletons-

télé. mais 8 est exactement comme
dans ses rêves : impeccablement

typé, luxueux, avec tous les

moyens étalés à ses pieds, et les

meilleurs techniciens du monde. Le

partenaire, hors champ, n'est pas

difficile à imaginer : elle le regarde

ou elte le fuit, il est reflété dans sas

yeux, ou dans les verres de contact
colorés qui les truquent

Chaque photo est un gag, une
histoire, un personnage, un drame,
et pas seulement un remake de ci-

néma, mais une histoire animée de
la photographie américaine : dans
tes scènes et dans leurs éclairages,

dans leurs cadres, oq reconnaît tes

émotions définies par Weegee, par

Diane Arbus, par Friedlander. Les
photos, bien sûr, n’ont aucun titre

(sinon un s untitted s numéroté) :

c'est à celui qui feuillette te livre,

ou se promène parmi l'exposition

(l'un et l'autre rient et tombent
amoureux), de remettre un visage,

un film ou une photo sur ce qu’il

croit déjà conrtaftre.

* Les photos de Cindy Sherman
sont présentées an Centre Georges-
Pompidou (salles contemporaines)
dans te cadre de rexposition Alibia -
Jusqu'au 17 septembre.

* Liviecatakwue édité par Scbïr-

mer/Mosel et diffusé en France par
Anne de Margeric, 20 rue des
Cannes, Paris 5e - 190 F.
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SEUCTION

CINEMA

i Metropolis

de Fritz Lang
Sous forme d'un opéra-rock

qui scande merveilleusement
les délires visionnaires de Fritz

Lang et redonne une sorte de
« naturel » aux outrances
expressionnistes des acteurs.

Copie neuve en couleurs mono-
chromes : bleu froid est le

monde des travailleurs, ocre

doré celui des maîtres, grises

sont les rues. Metropolis plus

superbe que jamais,
aujourd'hui.

ET AUSSI : la Triche de Yan-
nick Bellon (au-delà du film

policier) ; les Guerriers de la

nuit (enfin libéré par la cen-

sure) ; Une étoile est née de

compositeur de l'été. Ce n'est

pas simple façon de parler car,

après une première journée en
juillet, consacrée à ses œuvres
et à ses pompes, en voici une
seconde le 9 août, avec le

concours du trio Ozi, d'Alexan-

dre Ouzounoff et du quatuor
ArdittL, à la mairie du cin-

quième arrondissement, de
18 h 30 à 23 h. le lendemain,
Ludger Lohmann jouera encore
Apostrophes et jubilations sur
1 orgue de Saint-Cermain-des-i orgue de oaint-ljerznam-des-

Prés, ainsi que des pages de
Bach, Guilain et Liszt.

On saluera également la

venue du Haydn SLnfonietta de
Vienne, qu'on découvrira dans
un programme Mozart, Bellini,—-- - IX !_ 1_ 1Q _ ^ 1Rossini et Haydn, le 13 août à
Saint-Mari. (Renseignements :

225-22-55.)

George Cukor (le mythe holly-

woodien) ; Il bidone de Federico
Fellini (Fellini première
période) ; Meurtre d’un book-

maker cAînoti de John Cassa-

EXPOSmONS

vetes (importance de l'acteur) ;

Les dieux sont tombés sur leLes dieux sont tombés sur le

tête de Jamie Uys et les

spectateurs); Under tire de
Roger Spottiswoode (journa-
lisme en Amérique centrale).

Giuseppe Penone

et JeanLeGac

à l'ARC

THÉÂTRE
Quelques jours encore pour

voir Michel Bouquet dans le

Neveu deRameau & l'Atelier, et

Claude Pieplu dans Six heures
au plus tard au Lneernaïre, où
Stéphanie Loïk reste Salljr

Mara, où Polia Janska a Shi-
geakî Takahashi continuent de
jouer le texte de Marguerite
Duras, Hiroshima mon amour,
dans la mise en scène de
Michaâ Ltmsdale. 1

MUSIQUE
le Festival estival de Paris a

élu très justement Claude Ballif

Avec des assemblages de
branches, des monceaux de
feuilles, des impressions
murales, Penone cherche à éla-

borer un art « sauvage » qui
puise son énergie dans les élé-

ments naturels. Le Cac
confronte trois formes artisti-

ques sur le même support : le

pastel, très graphique, le docu-
ment photographique et l'écrit.

ET AUSSI : La peinture
d'inspiration religieuse à
Rouen au temps de Pierre Cor-
neille a, exposées dans le nef de
l'église Saiot-Ouen, cinquante
toiles du dix-septième siècle

témoignent du Siècle d'or de la

peinture religieuse b Boues,
ville natale de Corneille.

Une semaine à Florence

LUNDI MARDI

La nuit tombe sur la ville des

Médicis, lourde, brûlante, sur ses

rues étroites d’où monte, fiévreux, le

murmure de la foule. Mais, en quel-

ques instants, premier miracle flo-

rentin, on accède à la lumière. Celle

de la colline de Fiesole, qui réunît

les grâces des paysages de la Nati-

vité de Baldovinetti on de l’Annon-

ciation de Vinci: les mêmes ^lau-

riers, les mêmes oliviers, les mêmes
cyprès, la même opalescence de cré-

puscule sacré. L'Estate Fïesolana

(l'Eté de Fiesole) partage ses mani-

festations entre le petit théâtre

romain et le cloître des Femmes, à

l'hôpital des Innocents, place de

ï'Anmmziata. C’est un petit festival

sans prétention mais, non sans

charme où ou peut toujours être sûr

d’écouter un peu de Mozart ou de
Schubert, de voir évoluer quelque

ballet américain.

Brûlante, minérale, envahie autant que Venise des Mondes
hordes venues du nord, la Florence estivale effraie un peu au
premier abord. Les Florentins ont déserté leur ville pour les col-

lines et le tendre littoral^ de la Toscane. Partout, d'ailleurs, la

fête des sens rejoint la fête culturelle : Rencontres musicales à
San-Gîminiano, Festival Puccini à Viareggio. Festival Orphée à
Lucqués. etc. Mais Florence reste la plus forte, quand bien
même ses seules fleurs ne seraient que les lys rouges de ses
écussons, quand bien môme on la ressent dans ses rues
sombres, avec le dur bossage de ses palais-forteresses, comme
une prison grandiose, sévère, a inexaftablo », selon le mot de
StendhaL Florence s’autocélébre dans ses grandeurs éternelles
ou retrouvées. Florence et sa Piazza da la Signorîa. unique
forum à la romaine que nous ait transmis l'Antiquité. La moder-
nité même ne semble pour elle qu'un autre miroir où se Lisent

toujours ses vieux sortilèges.

Ce soir, prosa, c'est-à-dire théâtre

avec le Maître et Marguerite, pat le

groupe piémootais de La Rocca,

dans la mise en scène de Guida
derMonticeüi. On se rappelle qoe.

dans le roman de Bouigakov, This-

uxre de Ponce Pilate et celle de la

Russie à travers la vie du Christ se

mêlent aux désordres causés par

l’irruption de l'irrationnel (un mys-
térieux professeur allemand) dans
un Moscou qui se veut régi par la

stricte raison. Mais ce sont moins les

rouages et les trucages de La société

soviétique des années 30 qui ont ins-

piré Monticelli que l'incomparable

entrelacs de situations autour d'une
merveilleuse machine à la fois

coquillage, roue de manège et cha-
peau de comédien où tourbillonne

un carrousel de figures fantastiques

entre un chat sorcier, la lune et un
tramway. Où est le bien ? Où est le

mal ? Le paradis est aussi un hôpi-

tal. On pense ici à GogoL, à Striiid-

berg, mais aussi à Helzapoppin, et le

théâtre se réjouît de raffiner, sur

l’ambigu et l'équivoque permanence
d’un vieux goût des Italiens pour les

opporoti du siècle tout proche de
ceux des épopées de Boiardo, de
Bcmi, de l'Arioste, avec leurs palais

enchantés et leurs métamorphoses
en chaîne. L’essentiel n*est-fl pas de
montrer le « fait vivant > dam tout

son éclat, la marche irrationnelle et

toute capricieuse du temps ?

MERCREDI

Piazza de la Signoria, des fouilles

effectuées près de la fontaine de
Giambologna viennent de le confir-

mer : ici. battait déjà, à son origine,

le cœur de la cité. Toujours au
Palazâo Vecchio, la ville rend hom-
mage, avec l’exposition de l'Œuvre
retrouvée fL'opéra riirovata), à
Rodolfo Siviero, responsable de la

EXPOSITIONS
Centre Pompidou

Entrée principale : ne Saint-Martin
(277-12-33). Information! téléphoniques ;

277-11-12.

SanT mardi, de 12 h A 22 h ; «ni- et dim.,
de 10 h A 22 h. Entrée libre le dimanche.

MNAM
Visites amnatki» régulière». sauf mardi

et dimanche, A 16 h et 19 h ; le «"»«*»_ à
II h, entrée da musée (troisième étage) ;

btnfi et jeudi, 17 h. galeries oomeaipo-

JEAN LE GAC - GIUSEPPE
PENONE. Arc ao Musée d'art moderne de
la Ville de Paria, 11, avenue du Président
WDson (723-61-27). Sauf lundi, de 10 h à
17 h 30; mercredi jusqu'à 22 h. Jusqu’au
23 septembre

BERNAUD LAGNEAU- Arddtcctares
fugitives. Musée da enfants au Musée
d’art moderne de la VQk de Paris, 12, ave-

nue de New-York (voir ci-dessus).
Jusqu'au 19 août.

LE PRINCE EN TERRE D’ISLAM
CHAPITEAUX ROMANS. Palais de

WILLEM DE KOONING. Jusqu’au
24 septembre.

MARC CHAGALL Œonrs sur papkr.
Jusqu’au 8 octobre.

ALIBIS : Artscbwager, ColUa-
TMétaanr. Fataro, Garant». OnwmU,
Lange, etc. Jusqu’au 17 septembre.

COLLECTION MAGNELLL Arts pri-

mitifs. Jusqu'à fin septembre.

ENRICHISSEMENTS DU CARNET
D’ART GRAPHIQUE. De Bulut à
Marine. Jusqu’au 20 août.

EVE SONNEMAN. Travaux photogra-
fUfHs 1981-1984. Jusqu'au 9 septembre.

LE SIÈCLE DE KAFKA. Jusqu’au
1« octobre

Tokyo, 13, avenue du PréeîdeutrWibaa
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 A
17h 15. Entrée : 9 F. Jusqu'à Ou octobre.

LUTÈCE-PARIS DE CÉSAR A
CLOVIS. Musée Carnavalet. 23. rue de
Sévigné (272-21-13). Sauf lundi, de 10 h A
17 h 40. Entrée: 9 F (gratuite le diman-
che)- Jusqu'à Gu mars 1985.

LA NOUVELLE ATHENES. Musée
Renan-SchdTer, 16, rue Cbaptal 1874-
95-38). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40.
Entrée : 7 F. Jusqu'en octobre.

SUR INVITATION. Musée des arts
décoratifs. 107, rue de Rivoli (260-32-14).
Sauf mardi, de 12 h à 18 h ; Sam. et Hlm',

de 11 h â 18 h. Jusqu’au 17 septembre.
ITM, QUARANTE ANS DE FOUII-

QUES. Musée da arts décoratifs (voir et-
dessus). Jusqu’au 17 septembre.

L’AUTOMOBILE ET LA PUBLI-
CITÉ. Musée de la pobliché, 18. rue de
Paradis (246-134)9). Sauf mardi, de 12 h A
18 h. Entrée: 15F. Jusqu’au 15 octobre.

UN SIÈCLE D'IMAGES DE PIÉTÉ
1814-1914. Musée-galerie de la SEJTTA.
12, rue Sureoaf (555-91-50). Sauf diman-
che et jeun fériés, de 1 1 b à 18 h. Jusqu’au
15 septembre

HOMMAGE A PAUL DELAROCHE.
Musée Hfoert, 85. me du Chercbo-Mîdi
(222-23-82). Sauf mardi, de 14 h A 18 h.

Entrée :8 F; Dim. : 4 F. Jusqu’au 17 sep-
tembre.

MICHEL DUFET. Musée BoardeOe,
16, rue A.4knrdc0c (548-67-27). Sauf
hindi, da 10 hA 17h 40. Jusqu’à fin atptem-

DIDEROT A LA CONCIERGERIE.
Conciergerie, I, quai de l'Horloge (354-
3046). TJjl. de 10 h à 18 iTjüsqu’an
30 août.

LOUIS XIV ET L’URBANISME
ROYAL PARISIEN. Archives «Ko»ire
Muée de nüctoire de France, 60. rue des
Francs-Bourgeois (277-11-30). Sauf mardi,
da 14 h A 17 h. Entrée : 4 F; dhn. : 2 F.
Jusqu’au 31 octobre
MONTMARTRE. Da afafaa A uos

Jours. Musée de Montmartre 12, rue Gor-
iot (606-61-11). De 14 h 30 à 17 h 30;
dure de H h à 17 h 30. Entrée : 10 F.
Jusqu’à fin décembre.

L’IMPRIMÉ DANS LA MODE.
Musée de la mode et dn costume, 10, ave-
nue Pierm-I*4e-Serbie (720-85-46). Sauf
lundi, de 10 h à 17 h 40. Entrée : 9 F.
Jusqu'au 2S octobre

ca
MOBILIER NATIONAL. Vingtw*

créait». Jusqu’au 24 septembre
LES CRÉATEURS AU MOBILIER

NATIONAL. Salle de documentation.
Jusqu’au 24 septembre

BPI
PLACES D’EUROPE. Histoire et

•ctuaBtê d’un espace public. Jusqu’au
24 septembre.
POUrriQUE/FICTION. Jusqu’au

10 septembre

DES LIVRES POUR LES
VACANCES. Bibliothèque da entent*.
Piaza. Jusqu'au 1“ octobre.

Musées

TAPISSERIES DES XVII* ET
xvm* SIÈCLES. Petit Palais, avenue
Winston Churchill (265-12-73). Sauf
hindi, de 10 h. A 17 h 40. Entrée 9 F
Jusqu'au 25 août.

JACQUES-HENRI LARTIGUE.
Pages d’athama. Grand Palais, aveune
Wmstoo-CborchïD (256-37-1 1 ). Sauf hmd]
et mardi, de 12 h à 19 h. Entrée : 8 F.et mardi, de 12 h A 19 h. Entrée : 8 F.

Jusqu'au 16 vnfembre
LA DONATION KAUFMANN ET

SCHLAGETER. Musée dn Louvre. pavO-
leu da Flore, entrée porte Janjerd (260-
39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 i 17 h.
Entrée : 13 F (gratuite le dimanche).
Jusqu’au 3 septembre.Jusqu’au 3 septembre.

DESSIN ET SCIENCES. XYD* et
XVm* sSdes. Musée du Louvre (voir ef-

desnul. Jusqu'au24 septembre

Miroir en abîme je>
iiC UX

récupération de quelque deux cents

œuvres d’an sonies cbmdestiiietneat

A tout seigneur tout honneur.

Celui de l'Eté florentin 1984 est

incontestablement Léonard, ou plu-

tôt les chevaux de Léonard exposés

au Palazzo Vecchio, dans une suite

d'appartements princiers plongés à

dessein dans les ténèbres et oh le

visiteur découvre, jaiïlies de l'ombre

comme autant de secrets à lui seul

divulgués, tes soixante planches de
la collection de Windsor. C’est aussi

rhïstoire d'une obsession, d’une pas-

sion consacrée à l’anatomie et au
mouvement des chevaux, depuis les

deux Adoration de 1480 jusqu’au

monument à Trivulzio (1508-1512).
en passant par les cartons de la

Bataille d’Anghiari pour finir sur le

libre jeu des fantasmes du vieillard.

Sépia, papier bleu ou rouge, croquis

minuscules ou dessins achevés, traits

vigoureux, hachures ou' simples

blancs qui dégagent la forme, tout

est merveille sous cette main. Le
paradigme du passible épuise tout :

chevaux lancés au galop dans la

bataille, cavaliers contre fantassins,

chevaux de gloire pour condottieri,

chevaux de soleil pour les dieux,

chevaux du désir et de cauchemar
croisant les félins et les monstres...

Une violente charge érotique se sou-

met à la claire maîtrise de l'intelli-

gence. Iciy c'est l'architecture

interne d'une jambe qui entraîne

l’artiste à ébaucher, un peu plus

loin, un palais. Une Léda s'étire

mystérieusement sous des coursiers

hennissants. Ailleurs, ce sont, entre

les figures des notations chiffrées,

ridée d’un poème, deux devises et la

leçon des Centaures : - Chi perde il

tempo non acquista vlrtu » (« Qui
perd son temps n’acquiert pas la

force) >, mais aussi : « Passono l

nostri triomfi e le nostre pompe »

(« Passent nos triomphes et nos

pompes*.)

d’Italie pendant la guerre, un mer-
* veilleux portrait de Memling, une
Vierge à l’enfant, de Masaccio. un
Masolino. des Bronzino. deux
superbes Rubens, trois Tîntoret,

deux épisodes charmants d’Armide
et Renaud, de Tiepolo— Etrange
collection, à dire vrai, où, à travers

les yeux de Hitler, de Goering et de
leurs complices (dans la perspective

de leur plaisir propre ou d’un projet

de constitution d'un musée à Leip-

zig), les arts d'Italie signifient

d’abord luxe, splendeur chromati-

que, rareté :.à preuve, ces primitifs

siennois. tous ces Délia Robbia,
cette argenterie sacrée du dix-

huitième siècle, ces lions lombards
de marbre rouge du quinzième, ces

panneaux incrustés de marbres pré-

cieux de la décadence romaine.

On reste rêveur devant l'étrange

suite donnée à cette exposition avec

vingt aquarelles de Hitler, dont
Tensemble n’est pas sans laisser un
profond malaise, dessins appliqués,

minutieux, pour des vues de villes

allemandes ou autrichiennes enfer-

mant, dans des décors monumen-
taux et mesquins à la fois, de minus-
cales personnages, ponctuant ces

espaces glacés comme autant
d’insectes épinglés. L’enfer n’est pas

loin. Justement, à deux pas d’ici,

face à Santa Maria Arnica, le palais

des cent fenêtres expose soixante

photographies de Diane Arfcus, cer-

taines fort connues, d'autres beau-

coup moins, et cette diabolique

comédie prend une résonance
étrange dans cette ville de Florence

où. depuis quelque jouis, on ne parle

que du retour du «monstre» qui
revient périodiquement massacrer
d’innocents couples d'amoureux
dans la douce campagne toscane.

Et, dans ce lumineux, palais

rehaussé d’élégants stucs du Secte-

ccnto, ce sont comme amant de -cer-

cles infernaux que le spectateur par-

court à la suite de Diane Arbus :

nudistes affalés dans .leur très

conformiste salon ou vautrés dans
l'ennui du crépuscule d’un camp,
mondains grimaçant â un vernis-

sage, enfants dégénérés jouant à la

guerre à Central Park, géant juif du
Bronx devant ses parents ahuris ou
Lilliputiens de la 5e Rue, culturiste

en exhibition, roi et reine d’un bal

du troisième âge, entraîneuse dans

HOMMAGE A ELSA SCHÏAPA-
RF.LI.l. 1895-1973. Pavillon da arts.

101. rue Rambutsau (233-82-50). Sauf
lundi, de 10 h â 17 h R). Jusqu'à fin août.

150 ANS DE RESTAURATION EN
LANGUEDOC - ROUSSILLON -

L’ARCHITECTURE ET L’EAU. Musée
des monuments français, palais de GbaiUat.
place du Trocadéro (727-35-74). Sauf
mardi, de9h45àl2h30ade]4bà
17 h 15. Entrée : 9 F. Jusqu’au 27 aoftL

OBJETS ET MONDES. Frtsentatloa
des acquisitions récentes. Musée de
l'homme, place du Trocadéro (553-7060).
Sauf manu, de .10 h à 17 iu Entrée : 13 F.
'Jusqu’au 18 aofit.

Centres culturels

CHARLES ESTEENNE et Ptort à Paris,
1945-1966. Fondation nationale da arts

graphiques et plastique», 11, rue Berryer
(563-90-05). Sauf mardi, de 12 h à 19 b.

Entrée : 9 F. Jusqu’au 2 septembre.

GUSTAV KLIMT, OSKAR
XOKOSCHKA, ECON SCHIELE. HOtet
de Voie, salle Saint-Jean. Jusqu’au 12 août.

UN MUSËE : DES CHEFS-
D’ŒUVRE Le musée Ait moderne de
Liège, 1950-1984. Centre culturel
WaDonje-Bruicflc*, 127-129, rue Saint-
Martin (271-26-16). Sauf inwfi. de 11 h à
19 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 2 septembre.
CHART.ES SCHNEIDER. Verreries

ScteeMer France de 1913 i 194a Louvre
da antiquaires, 2, place du Palais-Royal
(297-27-00). Sauf dim. et hindi, de 11 h à
19 h- Entrée : 15 F. Jusqu’au 21 octobre.

L’ARCHITECTURE LIBANAISE, du
XV* mi XDC- sRcfc- HÛtd de SuHy. 62, rue
Saint-Antoioc (274-22-22) . TJj, de 10 b à
12 h 30 et de 14 h à 18 h. Entrée fibre.
Jusqu'au 24 aofit.

RICHESSES D’ART EN MORVAN.
Orangerie de rhtte! Sully, 62, rue Saint-
Antoine (274-22-22). Tl>, da 10 h à 18 b.
Entrée libre jusqu'au 2 septembre.

TROIS ARCHITECTES FRANÇAIS :
Qrfaui, GaniHa. de Portnunparc. I&stimt
français d’architecture, 6, me de Tournai
(633-90-36), sauf dim. et lundi, de 12 h 30
à 19 h. Jusqu’au 6 octobre.
TROCS ARTISTES CORÉENS DE

CALIFORNIE : Le*, Otang. Hyesook.
Centre culturel coréen. 2. aveune Jifa.
(720-83-86). Jusqu'au 20 aofit.

En région parisienne

BRÉTIGNY. Mus. Détenu. Pro-
posidOKs m : Origan Gérard. Skoda,
I^rtRra, Hcffloger. Jusqu’en septembre.
Haafwaau . Cousez Ferez, Hoocmant.
nola^apldca. Jusqu’au 29 septembre.
Ceauc Oârant-PbiUpe. rue Henri-Donald
(084-38-68). Sauf un. et lundi, de 10 3
12 b et de 14 h à 18b.
LTSLE-ADAMh Loua-Albert Deana-

eeoa, 1909-1979. Musée Louiâ-Scniecq,
46,Grande-Roc. Jusqu’au 30septemtuu.

sa chambrette. si semblable à son
chien de mousseline, femme mas-
quée sur son fauteuil de paralytique.

Diane Arbus est bien chez die m
pays de Dame. - Voi ch 'entraxe, fau-

date ogai sperartza... » (* Vous qui
entrez, abandonnez toute espé-

\S*>

JEUDI

Florence, ce sont aussi tes livres,

tome la mémoire dn monde ou mo-
que. de l'Occident en tout cas. C’est

toujours un bonheur de traverser le

cloître presque champêtre de San-
Lorenzo. de gravir PescaHer qui

mène à la fameuse biUtothèque bo-
rentienne commandée par Clé-
ment Vil à Michel-Ange u destinée

à Mëdicis. L’allégresse d’abord avec
le triple escalier, tes cotantes cou-

plées, l’harmonie dn blanc et du gris

de la Pietro Serena. et puis lé phuste
grave du rectangle sévère et hardi

delà salle de lecture enrichie, d est

vrai, de ses boiseries patinées et des
élégantes arabesques do pavement
de Tabdo. La Laoremienne fête lé

centenaire do legs prodigieux qoe
lui lit lord Ashpurbain, Tua des phs
passionnés colIcciiooneurs de son

temps : denx cenis manuscrits,

codex ou dossiera datés entre le neu-

vième et le dix-huitième siècle, pour
la plupart. Sans doute est-il qoesttai

ici d’un patrimoine exceptionnd
pour l'Érudition mais peut-être et

surtout, chez cet Anglais, de püirir

sensuel devant l'objet tare, œuvré
d’aitumqneetrichanem,oueurien-
sanexn illustré : le Livre tPheures de
Laurent le Magnifique (1485), de
somptueux antiphonaires dn
dixième siècle, un Cicéron du qua-

torzième siècle, les grands textesdé
la Renaissance, cinq cxcmpûîrri de
la Divine. Comédie plus beau les

uns que les antres, tous du qsâtap*

zième siècle, y compris le Dite de
Bernardo Veccfaietti. les Chrüéqva
de Viltan. les Rimes ci les Triom-
phes de Pétrarque, du qiririîêmc
siècle. Les textes français sorti parti-

culiérement bien représentés awe
mie Quête da Gram datée, «'Avi-
gnon, de 1319. une Clé d'atmur da
quinzième siècle, un Henri diMoar
deville du treizième siècfc, le*

Douze Dames de rhétorique de
Robcrtct. Les lettrines rom et

bleue de V Image du monat de
Sibrac sont d’une fraîcheur intictc

Plus qu’aux textes Ütlêrainù, c'est

au portrait d’une société raffinée ex

NOINTEL. La sodpdn est al Un
Da artistes et ns cUttai : NofnSelcW
sean (887-45-81 LJusqu’iw 16sqxatere.

PONTOISE. Cbrios CalroB. Stséksz
- Aarfiüe Nnans. Palma. Mct6
Tavet-Ddacaur, A ne Lejacrâcr 031
02-40). Sauf mardi, de 10 h i 12b là
14 h à 18 ta. Jusqu’au 28 octobre. - yu
tare Cafflehotte, 3848-1894. MuséeS
sarro, 17, rue du Châieau (03I-06-B)
Sauf lundi et mardi, de 14 h à lai
Jusqu’au^] octobre 1

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINB.
La Rnssa n priant. Centre culturel t
la Villcdieii. chapelle de la VïOcdlep 3 Eli
court (050-51-70) . Jusqu’au 30 ioQl I

SOKSY-SUR-ÊCOLE. VEngt-cbl
sadpteon mnarfuuuini Verrerie d’à
(499-00-03) . Jusqu’au 16 septembre.

Enprovince

AIRAINES. L’wm nerf de Mktel
Orj. Centre d’art (26-05-05). Josqu’ma
2 septembre !

AIX-EN-PROVENCE. Hbonmze de!
Pablo Picasso à -Moula Gfeuae-.f
GnuHt : nquarclW de Paris et de Ver-

5

aafflre Jusqu’à Bn soûl - La CbCnkr. !

Pcfaiimes. Jusqu’au 30 septembre Musée
Graset, pdab de Mabe (38-14-70). - *

Tuisseria da inrlnun «1 nooreBa jl

bnfcs. Musée da Tapisseries, 13, rue de te •

Mofle (21-05-78). Jusqu’au I- octobre - \
AOmuL. Mtew et dotai Présence
contraimoraine. 60. boulevard Cwa (92- j

I24I)- Jusqu'au 28 août. \

AL£Sl Preadtra psyisui da la Fana
“

wrfitteiTSHtiraw h Musée da Cotombier, a
aurefoar d’Aorergne (86-3040). Jusqu’au >!

15 septembre
;

AMBÉRBEU-EN-BUGEY. Dessins
r

.

<Pach6ek>gle et d’anrhitsc tMii. ^a romaa- *-

dame à nuforaarique. Château da
Afiyma (384)64)7). Eté. iAfiyma (38-064)7). Eté.

ANNECY. Qoitts coatemparaias aotri-
eaias- Jusqu’au 30 septembre - Vlogtsa
d’arcbêologle «ulnq^Mtlqut1 ea France.
Jusqu’au 31 octobre Musêoe&fiteaa (45-
29-66).

ARC-Et-SÉNANS. L’bdafram
Satine royale (80-25-43). Aojh.

AUBUSSObLPoSale, nrara et tapfao-
rie : XV*-XVHr Ifidtt. Musée dfoaitt-
aiesta] de la tapisserie, nouedd Lnaictn
(66-33-06). Jusqu’au 7 octobre

AUXERRE. Jotan Cnw*. Va oS da
XX- «fidft Maison du tourisme, 1-2. quai
da la Répubfiquc (52-26-27). Jusqu’au
30 septembre - Mtalque et tyttame. Cen-
tre culturel de- t*Yause, abbuye Sont-
Germain (46-68-89). Jusqu’au 22 octobre .

AVIGNON. Un Jetable migBOnnafs de
la fin- te Moyen Age. Musée du Petit

Paris (86-M-58).Éti
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des vieux sortilèges

disparue que s’intéressait Lord Ash-
purtaam. A travers des traités
d’arithmétique (l’un des Calabrais
du treizième siècle,Tantre à l'usage
des marchands du. quatorzième,
avec des gestes de la mtiin pour tous
les nombres, dont l'un de Piero deila
Francesca), à travers des traités de
fauconnerie, d’alchimie ou de traite-

ment de la maladie des chevaux ou
de tel traité de musique du quator-
zième ou du quinzième siècle, ou
une collection de dessins des cos-

tumes persans 'du seizième, on
trouve même un ouvrage contre
Y * astrologie judiciaire» dédié à
Catherine de-Médicis. .

Au hasard, parmi les vitrines de
temps plus pioches du nôtre, l'aria-

nal du Devin de village, opéra de
Jean-Jacques Rousseau, quelques-
unes d’un lot de trois mille lettres

adressées à Huet, -évêque cTAvran-
ches, signées de Bossuet, de M“* de
Scudeiy, de Mme de Montespan,
ensemble inestimable pour la
connaissance jde là société française
du (fix-septième siècle ; curiosité de
taille : le brevet de capitaine d’artil-

lerie de Napoléon Bonaparte délivré

par Louis XVI. cinq, dossiers de
papiers de jeunesse du futur empe-
reur, Fun des cahiers est ouvert sur

cette note anodine : « Sainte-
Hélène :petite fie. •

VENDREDI
Que peut Florence contre un

passé si riche et ri lourd ? La tenta-

tion du miroir en abîme a eu et a
encore ses adeptes. Comme le

démontre si bien une petite exposi-

tion qui se rient dans la salle d’armes
du Pâlazzo Vecchio - encore lui ! —
• Les poutres modernes de la réa-

lité». Placée sous l’égide de de

Chhico <[Studio d'artiste avec man-
nequin) , il s'agit de l’exposition d’un
groupe de peintres de l'immédiate
après-guerre et sans aucun rapport
avec! rhyperréalisme, œuvre lisse,

léchée, délibérément crtationnelle

comme celle d’un Gregoaio Scial-

ptan : Bacchus à l’auberge est un
hommage transparent au Caravage,
de même que les Mendiants ou Ana-
chorètes dans le disert. Les frères
Bueno (Antonio et Xavier) cares-

sera amoureusement leurs natures
mortes et leurs adolescentes de rêve
devant des rideaux d’ateliers comme
ironiquement soulignés. . Le Saint
Jérome au désert, de Pietro Anigoni
pastiche ouvertement Carpaccio.

C’est au. fort du Belvédère, qui
domina de très haut les jardins de
Boboti et le Ponte-Vecchio, qu’il

faut monter voir, avec l'exposition

du sculpteur Arnoldo Pomodoro,
tout ce qu’un artiste italien peut por-

ter en lui d’Italie ancienne au
moment même où presque violem-

ment il s’attache & luitourner le dos.

On se trouve ici devant un projet

monumental sous-tendu de mythes
héroïques à la manière de Pœuvre de
Michel-Ange : sphères célestes éven-
trées laissant voir le 'grouillement

compliqué des organismes invisi-

bles; mur de voyageais vrillé de
graffiti mystérieux. Ici se fendent et

s’écroulent de hautes* colonnes de
.'polyester dressées comme un défi

au-dessus de la tour d’ArnoIfo di

Cambio et de la coupole de Sainte-

Mjarie-de-la-Fleur. Au bronze tour-

menté de Pomodoro, à ses cubes, à

ses plaques, à ses pyramides héris-

sées de lamelles et parfois comme
d'expansions végétales répondent
alentour les impeccables symétries

de l’architecture militaire de Buoo-
talenti qui. en ] 590. dessina le Bel-
védère pour Ferdinand 1

er

de Médicis. A Fintérieur des case-

mates des œuvres de .moindres
formes, lances on boucliers de
bronze doré aux reflets de flamme,
disent aussi la violence et la guerre.

Et l’architecte du seizième siècle

partage au fond avec la sculpture du
vingtième la même

.
cosmogonie de

l’ambition et du pouvoir. Du moins
l'aniste moderne risque-t-il l'ambi-
tion. pathétique de pénétrer le cœur
de la matière : Léonard ouvrait d’un
regard le corps musclé d'un cheval à
l'arrêt, mais comme pour lui seuL
L’amour de la forme parfaite ren-

voie, chez Pomorodo, h ramertume
d'un jamais plus.

SAMEDI
Trop de pierres, trop de livres,

trop de tableaux. Le Mai florentin

est loin et la saison lyrique ne
reprend qu’en septembre.

• Que tu es belle Florence, mais
que tu es triste », 'fait dire Musset à
un personnage de son Lorenzaccio.

U faut quitter la ville, suivre les Flo-

rentins damt cet exode estival déji
de tradition chez les Médias eux-
mêmes. A condition d’accepter de
franchir le purgatoire d’une ban-
lieue des plus indignes de Florence
qui soit, â une dizaine de kilomètres
au nord-ouest de la ville, trois villas

au moins offrent au visiteur une
image assez fidèle d’une Renais-
sance amoureuse de la nature.
Petraia. château-fort débonnaire dû
à ce même Buontalenti avec des bas-
sins, des urnes de terre cuite aux
armes du cardinal Hippolyte de
Médias, des murs de buis odorant
enfermant, comme par facétie, une

forêt légère où goûter l’ombre et 1e

frais.

La Villa di Castello restaurée sous
Côme 1“ par Bronzmo et Pomormo
et son extraordinaire jardin, œuvre
de Tribolo, parfait exemple de
toutes les merveilles dont rêvait

l’époque, avec une collection
d'agrumes et de fleurs rares, laby-

rinthes verts, la fontaine d’Hercule
et, surtout, les grottes où la rocaille

le dispute en fantaisie aux coupoles
ornées de nacre, grottes théâtrales

où s’enlacent amoureusement des
animaux de marbre venus de (a terre

entière. Le monde est là, dans une
lumière d'idylle, totale et pacifiée.

Enfin Poggio a Caianor, au pied

du monte ARmuio. Poggio est dessi-

née par le grand Sangallô, avec son
exquis théâtre du dix-septième siè-

cle, son grand salon peint à fresques

par Andrea Del Sarto, Allori et Pon-
tormo à partir d’un aimable va-

et-vient entre la vie des Médias et

celle de Romains illustres. Poggio où
moururent mystérieusement Fran-
çois 1

er de Médicis et la belle Bianca
Cappella. Poggio où fut reçu Mon-
taigne avant son entrée-à Florence,

Poggio où revivent ri bien les vers de
Laurent le Magnifique sur cette Flo-

rence disparue, ri belle et ri mor-
telle;

Quanto è bellagiavinetta

Che sifugge tuttavia

Chi vuol esser lieto sia

Didoman non c'è cenezza.
(Comme est belle lajeunesse
Qui fût toutefois.

Qui veut êtrejoyeux, qu'il le soit

Car demain n'est pas une certi-

tude).

BERNARD RAFFALL

Hommage à John Craven

Un œil

du vingtième siècle

C EUX qui ont pu approcher
John Craven au coûts de
sa vie aventureuse ont

gardé le souvenir d'un homme de
cœur, chaleureux, fidèle è ses
amitiés et à ses admirations -
on l'a vu pleurer en apprenant la

mort d'Emile Gtfioii.

John Craven est le nom de
guerre, d'une guerre terminée

avec le grade de colonel dans les

services britanniques, de Louis

Conte, né à Digne en 1912. mort
à Paris en 1981. L'association

Yonne et Tourisme, par les soins

de Louis Deledicq. M rend hom-
mage dans la Maison du tou-

risme d'Auxerre.

U est d'abord reporter photo-
graphe autodidacte, part pour les

Etats-Unis à l'âge de dix-huit

ans, et devient bientôt camera-
man aux actualités cinématogra-
phiques. Ce métier, il ne l'aban-

donnera pas lorsque d'autres
activités lui vaudront à Paris un
renom* parallèle. L'exposition a
détaché quelques visions halluci-

nées du Monde terrible — le

texte <fAndré Pieyre de Mandiar-
gues a été repris dans le catalo-

gue - issu de ses reportages
publicitaires dans l'enfer indus-

triel des mineurs, des travailleurs

robotisés.

D'autres photos aussi ' « par-
lantes » sont extraites de l'album

qui fit fureur en 1968 : Deux
cents méfions d’Américains. En
1963, en effet, John Craven
état reparti, avec sa femme,
pour les Etats-Unis, et avait
ramené douze müle clichés pris

sur un parcours de 80 000 kilo-

mètres. Mieux que des docu-
ments. des figures mythiques
d’un ancien « nouveau monde ».

où se côtoient les Noirs, les

Incfierts. las derniers cow-boys.

Vo3à qui suffirait à sauver son
nom de l’oubli, si la passion de
rimage, an ses multiples mani-
festations, n'avait poussé John
Craven à se mettre corps et
biens au service des créateurs et

de leurs réalisations plastiques.

Et ni cette passion ni la fréquen-
tation des musées et des ateliers

tfartiste ne datent d*après-
guerre. Mais c'est en 1950 que
dans sa galerie, 5, rue des
Beaux-Arts, il n'hésite pas à
prendre des risques en imposant
les nouveaux venus, abstraits ou

pas. auxquels R fait confiance :

l’avenir lui donnera raison. Un
petit choix d’œuvres de ces
années et des suivantes, vingt-

quatre en tout, témoigne ici du
bien-fondé de ses options. Déjà
figurent Hartung, Poliakoff.

GUtoH, sur un éventail beaucoup
pus large qui présentait à un
public tout neuf Nicolas de Staêt.

Laurens, Klee... Et parmi les

noms participant à l’exposition

de 1955. «Trente peintres de la

nouvelle école de Paris», qui

allait d’Atian et de Bazaine à Zao
Wou Ki et à Ubac, on retrouve, à
Auxerre, notamment, ceux de
Dubuffet et de Fautrier.

Mentionnons aussi les sculp-

tures monumentales réunies pour,
l'inauguration de la Fondation
Port-Barcarès U Musée des
sables»), en 1969, et, quasi
simultanément, .au Festival
d’Avignon, à ta requête de Jean
Vilar, la gigantesque exposition

internationale d’art contempo-
rain qui regroupait sept cent cin-

quante œuvres.

Enfin, Louis Deledicq a
recueilli les vestiges de la vitalité

des deux dernières galeries ani-

mées par John Craven : Arts

Contacts (1971) et, deux ans
plus tard, la galerie Craven de
l’avenue de Messine, avec une
avant-garde renouvelée. Baru-

chello, Cardenas, du moins, en
font foi. Non sans mettre
l'accent sur la toute dernière

expoaitipn. celle de juin 1975, ce
< Face-à-face arts primitifs - arts

d'aujourd'hui». Y fraternisaient

les plus beaux spécimens de l'art

nègre et Avrfl « l'enchanteur »,

Saint-Cricq « le poète
brocanteur », Klasen, Gerd
Winner, Wittevrongel.

Cas artistes, les revoici, non
loin justement d'un art primitif

que John Craven avait eu la

chance de redécouvrir sur place,

au cours d'un reportage en Afri-

que noire.

Ainsi cette « reconnaissance »

d’un être exceptionnel s'achève
par une multiple confrontation où
les extrêmes se touchent.

JEAN-MARIE DVJNOYER.

* Auxerre, Maison do tourisme,

1-2. qnai de la République.
Jusqu’au 30 septembre.
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BÊAUVAiS. Un paMi marte i

mis : Stmus « dun de hudo hAtd
«fteepeL Musée départemental de l'Oise,

ancien palais épiscopal (44S-I3-60).
Jusqu’au 10 Septembre.

BELLAC- Ktbqnlla, ptlsmu tt

btapMMu. Festival national de BeQac
(68-12-79). Jusqu’au 31 août.

BORDEAUX. 50 ans fan espagnol.

1880-1936. Galerie des beaux-arts.

20,- coure d'AIbret (90-91-60). Jnsqa’an
1* septembre. - Ararim Skier. Peinture»

1983-1984. - CyTwomWy, cernas 1973-

1963k - Légradrs. Entrepôt Lainé, ne
Fay (44-16-35) . Jusqu'au 9 septembre.

BORT-LES-ORCUES. Y» Brayar.

Cbfiteau de Val (72-02-49). Aoflt-

.
septembre.

BOURBON-LANCY. Gérard
Garante.; U dnmtifrnr sulsou. Musée
municipal (89-23-23). Jusqu’à fin août.

BOURG-EN-BRESSE. Pdumre refi-

pric. Musée de l’Ain, 63, boukMud de
Bros (22-22-31). Jnsqu’aa 2 smembia -
Ptkmms bresws, des 30X*«X» «Ado.
Césure A. CmmtSL Aofit-

BRAUX-SAINT&COBÆRE. L’art

wtesapotahi eu O—pagg-Asdame -

Les Jacotâa» nrinaiwh .
1792-1798. Châ-

teau (60-83-51)- Jusqu'au 3 septembre. 1

CABRIES. MouticêUf. Chfltean-

Josqu'en septembre.

CAGNES-SUR-MEE- Festival lsterna-

dooal de pdatarek Mrafie-chftiean (20-

87-29) . Ao&t-eeptembre.

CALAIS. Lee eoJkvrinm du Fou*
régional d*art capte—potato Nori-Ptt-
de-CaWs. Musée des beammartc. 25. rue de
Richelieu (97-99-00) et galerie de
rAacfcune-BuGDe, 13, twatevard Gambetta.
Jusqu'au 4 septembre. Jeu BWftt :

paysage du Pas-de-Calais, Gratte-

Mertncbe «c antres aunes, 1962-1964.

Musée des beaux-ans. Jusqu’au 3 aeptem-

bit.

CARCASSONNE. Gabriel Couderc.
Musée des beaux-arts, 1. me de Verdun

(47-80-90). Août - Bengt LtadrttBra.

SaUed«Cbeia&ra (71-30-30). Août.
.

CASES-DE-PENE. JuteOBtSfcy. Châ-
teau de Jau. Eté-

LE CATEAU-tAMBBÉSK. Cro-
àlre. Dm

A

n t paysages dé NoyeOcs-

aur-Samiire et «ns. Musée Matssc, palais

Fbuloo (84-13-15), Jusqu’au 3 septeobte.

CERÉT. Jca»-M2d>d Fofco. grww
(1972:1983). Musée d’art modeme, me

(87-27-76).Août

CHATEaUROUX- Sculpture eu
ftarese. Couvera des Corfelârs. me Attiû-

Fopnûerœ'inuiée Bertrand, lue des Corde-

Bas. Jwçtftaai août.
’

CHERBOURG. Jacques Desdam
CàangetysSabttn tomms. 1974-19W.
Cettre cufiureL me VasteL Du 11 août au

ISaqxoùbrc. . -

CLERMONT-FERRAND. La ttte
dans Part mai et gaBo-romalu Musée
Biljên, 45, ras BalbâBvîUkrt (91-37-31).

Jusqu’au 14 octobre.

COLMAR. Jean Bàxalue. Musée
(TUmetirndea. place dTlmetfindea (41-

89-23) . Jusqu'au 2septembre. »

DAX. Dax, tft d'eau. Galerie d’art

mmsâpale (74-83-17>. Jusqu’au 30 ao&t.

DŒUUHT. Symposium luevautfoaal

de aadptuse «s terre. Ecole maternelle.

Août.

DUON. François Rude m Musée des

bean-arts de DQoo. De Liotani à Hodler.

deax siècles de desriaa fnmfe Musée
deabeaux-ons. place de la SaimoChapelle
(30-31-11). Jusqu’au 17 octobre. L’art cri-

tique es Gârie. CoBcoionS des musées de
proriace. Musée arebéologiqae, S. me du
Docieur-Marct (30-8834). Jusqu'au
20uoût-

DOUAL twh» Ddptaaque. Musée
de la Chartreuse, 4. me des Chartreux (87-

26-63). Jusqu’au 3 septembre.

DUNKERQUE. Trésors des Basées dm
Nord de h Fronce : le Nord de b France

deThéodore à Chartes MartcL Musée des

beaux-arts, place du Géuéral-doOaulle

(66-21-57). Jusqu’au 9 septembre.

ÉTREXAT. Absous dTARert Glrixes.

S»i^ Adotpbe-Bcâsuqw, U avenue Charle»-

Mottet Eté.

FELIEIIN. Michel TousSre.; Eglise

du Château. Jusqu'au 16 septembre.

FONTEVRAUD. Art cspi^al aetari.

Abbaye royale (51-73-52) .-Jusqu'au 2 sep-

tembre.

GAILLON- L'unHere asaglqre'de Wak-
hedt^. Décore et cretoanes. Cbâugpi (52-

65-98). Jusqu'au 16 septembre.

GORDES. Abeüasky. FrooCBres et

borderes, AbboyedcSéuanque (72-024)5).

Jusqu’au 3 septembre

EXARQUE- Varditeetan de fEte du roi

«*—ffas par E. acre, 1704-1755. Châ-

teau (5240-14). Jusqu'au 15 octobre.

HONFLEUR. CappfeHo, caricatures et

affiches- Musée Eug&c-Boadin. place

Erik-Satie (89-1647). Jusqu’au 24s^um-
bro - Sakm dre artkbs hoaSeands. Gre-

nierèseL Jusqu'au 31 août.

JOUY-SURtEURE. Baswb eoro-

péeune de sculpttue de Naranodfe. Centre

d'art contemporain (36-61-55). Jusqu’au

2 septembre.

LAÇAVALERIE (Areyroo). Abstrre-

tioa «« «mér Mostn -del Larzac (62-

7093). Les fefruo. sor h RN9. Jusqu au

I5s^t<mbre.

LA-CUAPELLE-EN-VEBCORS. Lb-

Chapefle-ea-Varcors, 1944-1984. Ecole

communale Jusqu’au26 ao&L

LANCRES. Diderot et b critkpr de

Salon, 1759-178L Musée du Breafl dè

Sainl-Gcnatin. 2. me Chanjbrükid (85-

08-05). Jusqu’au 15 soptemlxe.

LA ROCHE-SUR-VON. F. Ploay,

B. Wefcb. PhotoerapUes - C Pemgfai,

peîatuiea. Mnsée msiûcipaL me Georgea-
Ctemenceau (05-54-23). Jusqu’au 1» sep-

tembre.

LAVAL Autour da Daawr Bore
seau: rtttfar da priatre. ihuism iUi tt

aièMica. Vieux diâteaa. place de La Tré-
moi0e(S3-3M9).

LE HAVRE. Domde. Musée des beaux-
arts Aodré-Malnuix, boulevard Kennedy
(42-33-81) . Jusqu’au 10 septembre.

LILLE, Entra re» ScaJptora «a
pbb air. Jardin des plantes. Jusqu’au
31 août.

LIMOGES. Biennale bteraattaeab de
fart de ffeuaiL Chapelle do lycée Gay-
Lussae (34-58-27). Août - Rétrospective
flqnjptcsae de plaqure fmrltVrîi pubfic^

tabes. Pavillon du Venbnier. Août.

L7SL&SUR-SORGUE. Mire. Hfitel

de Campredoo, me dû Doeteor-Taliet (38-

17-41). Jusqu ’i finceptembre.

LUBÊRON. Premier caarefore bteraa-
tiôoal des esampca ChAteao de La Tour-
d*Aigues (77-4660). Jusqu’au 19 août

. LUNÉVILLE Trompe-rsa. Musée-
cbStoau (73-18-27). Jusqu'au 30 septem-
bre

LYON. Paysagistes lyonab, 1880-
1900. Musée des beaux-arts, 20, place des
Terreaux (28-07-66). Jusqu’au 30 septem-
bre — Derthofin, Gberbao, Saytow. Elac,

centra d’échan£es de Pcrracbc (842-
27-39) . Jusqu'au ]6 septembre.

MACON. Livres d'artistes fines nhjctf

HÔtet de ville. Jusqu’au 28 août.

MAILLOT-SENS. De Petnape aa
mrafflwc. Lé temps de voir, 13, rue du
Temple (65-12-14). Jusqu’au 15 octobre

MARSEILLE. ManeSe et les grandi

porta français tu» par Loab Garâemy.
Musée de la marine, palais de U Bourse
(91-91-51). Jusqu’au 3 septembre. - Caa-
tipl 84. Mnsée Centrai, 19. rue de Grignaa
(54-77-75). Jusqu'à fin août- - Techniques

da dessia. Musée G robet-Labadie,
140, boulevard langehamp (62-21-82).

Jusqn’ao 30 septembre. - Marseille,

4P aaafveraairé de b Libération. Mnsée
d’histoire, centre Bourse (9042-22). Eté.

- François Bret : k temps qui passe. Cha-
pelle de la VkâDe Charité (90-26-14).

Jusqu'au 13 août.

LE MELE-SUR-SAfiTHE. Arts es
pays nlloh : ion HéBon. Salle des fêtes

(27-60-23). Jusqu’au) 5 août

MEYMAC Le daétinne. maaveuMBt
rfd-BMwatal ‘.soggéré, 1955-1984.

Pierre Aadrts, Jean-Bonard Naudiu,

Bcrfc Tissot. Abbaye Saint-André (95-

23-30) . Jusqu'au 2 septembre.

MONTALIBAN. Dada, m signe des

temps. Rétrospective 1961-1984. Musée
Ingres. 19, ree de PHOteMe-VDlc (63-

184)4). Jusqu’au 30 septembre. - Aspect»

de b rb qaotidbrae à Moataahaa à b fia

êm Moyen Age. Muséum dTusione natu-

relle, place BoordcUe. Jusqu’au 31 août.

MULHOUSE. Geembailore IL Grand
gymnase universitaire, 4. rue des Fritte-

uuniére. TLj. de 11 heures è 19 beurea.

Jusqu’au. 20 ao&L - Le xoo, hier et
aqrêfM. Musée hiftoriqae, 4. rue des

Archives (42-98-11). Jusqu’au tS septem-
bre

NANCY. Le titrai] es Lemire, da
Moyen Age aa vingtième siècle. Musée lor-

rain. chapelle des Cordeliers, Grande-Rue
(332-1 8-74) . Jusqu’au 30septembre

NANTES. Autour de MScfcd Sagou.
Musée des beaux-arts. 10, rue Gcorges-
Clemcnocau (74-53-24). Jusqu'au 15 sep-

tembre. - Joseph Stany- GautWer (1883-
1969), eristwr des Basées da eh&tean
Musée du château, I, place Maro-Elder
(47-1 g-15) . Jusqu’au 28 octobre •

- NICE. ChagaH, vitraux et sculptons.
Musée national Message biblique M. Cba-
gall, avenue du D' Ménard (81-75-75).

Jusqu’au 8 octobre — Hrimat Newtoa-
Afiee Sprfaga. Photographies. Musée des
beaux-ans Jules-Cbéret. 33, »venue des

Baumettes (44-50-72). Jusqu’à fin septem-
bre - Picasso. Prieraws et soriptures «b
fonds J. Picasso- Galerie des Poochettes,

77, quai des Etau-Unis (62-31-24).
Jusqu’au 16 septembre. - Jean Eve. Musée
mteruatioffiü d’art naïf A. Jakovsky. Châ-
teau Sainte-Hélène, avenue Val-de-Marne
(71-78-33). Jusqu’au 16 septembre —
Estampes Japonaises, images du moado
Oottaat. Enac-Nice Etoile, 24, avenue
Jean-Médecin (62-18-85). Jnsqu’an
20 octobre - Ecritures dans b peinture.
ViOa-Arsoa, 20, avenue Stepheo-Liegeard

(51-3000). Jusqu’en septembre. - Vtoceat
Mnriès Galerie d’art eratemporain. 59,

quai des Euits-Unis (S5-S2-34). Jusqu'au

16 septembre. - Fêtes et trafitious cartw-
vaksqres. Pays abois, Praveaee, Alpes du
Sad, Pbwoat. Palais Lascars. 15. rue
Droite (62-05-54). Jusqu'au 31 aoOl.

NIMES. Pari Dee. Œuvres de 1933 à
194ÛL Musée des beaux-arts, rue Gté-Fdulc
(67-38-21). Jusqu’au 24septembre

NOGENT-LE-ROTROU. Strne-
tares/scriptees textiles. Musée munici-

pal. ch&teao Saint-Jean (52-18-02).
Jusqu’au 3 septembre

ORLÉANS. Le» peintures françaises au
Muséum of Art de b Nwm'Be Oriéaaa.

Musée des beaux-arts, 1, place.de la Répu-
blique (53-39-22). Jnsqn’an 15 septembre.

ORNANS. Visages, vfaagea. Muée
Courbet. 1. me Froidiâre (62-23-30).
Jusqu’au 28 octobre

PAIMPONT. Sobs : Baachet, Bonsier,
Gcfbauit, Girsad. Mue, Raiaréwraach,
Seite, RaburoL Abbaye (09-31-81).
Jusqu'au 8septembre.

PÊROUGES. Le teaips mode d’envoi-
Maison ds activités Culturelles. Jusqu'au
26aoAL

TOULOUSE. Le musée des AugustiBS,
1969-1984- Nouvelles acquisitions. Musée
des Augustin». 21 , nie de MeU (23-55-07)

.

- Jacques-Henri Lartigue. Photographies.
Réfectoire des Jacobins. Jusqu'à fin aùüt. —
Engine TrutaL Galerie municipale du
Château d’eau, place Laganne (22-28-98).

Août.

TOURNUS. 32 artistes emuspnrans
et Part roman. Abbaye (51-13-89).
Jusqu'au 7 septembre.

TROYES» Jacques ftsson. Dessins et
peintures. Musée d'art moderne, place
Saint-Pierre (80-57-30). Jusqu’au 17 sep-
tembre

VALENCAY. Le cttteaa des TuBecbs,
1564-1883. Château. Jusqu’au 3 1 aofli.

VALENCE. Jacques Clerc. Musée,
4, placeda Ormeaux (43-93-00). Jusqu'au
2 septembre

VALRÉAS. Jean Le MoaL Peintures,
maquettes de vitraux, gravures. Jean
Arène. Palmarès et deastiu. Château de
Simiane. Jusqu’au 2 septembre.

VASCXEUO- Hommage i Jean Lurçat.
Château. Jusqu'au 1 1 novembre.

VENCE. J.C SUbermapa. Galerie
A.-Cbave, 13. rue Isnard (58-03-45).
Jusqu’au 24 soûl

VER.NON. DenteBes rcaitrmpotaiaca.
Musée Aj-G. Poulain, 12. nie du Pont (21-
28-09). Jusqu'au 30 septembre.

VÉZELAY. Héflou. Œuvres du legs
Zervos. Salle gothique de la Mairie (33-
23-69). Jusqu’au 14 octobre. - VéreJay
gourmand. Salle de la porte Neuve.
Jusqu’au 29 août

VICHY. Second Empire et thenna-
fisam. Grand Casino. Jusqu’au 1 S août.

villeneuve-lês-avignon.
Dédale 84. Dentième {Henaale des méfiera
d’art. Travaux des créaient» résidents :

A. Adjernba. scuhxmes : C. Cotte, pAoto-
grapUcs; A Cohen, textes et dessins.

Jusqu’au 19 bo(Il Chartreuse.

VILLEURBANNE. Jraaea artistes .

français : Bourget, Dauriae. Faucon,
Friedman, Gltiaocbct, Krantis, Leccia,
Variai. Verjax. Le Nouveau Musée,
11 . tue du Ûocteur-Dolani (84-55-10).
Jusqu'au 20 septembre.

PERPIGNAN. Gran Garriga : Del Gnv-
gal Venuefi. Le Castüiet; musée Rigaud
(61-66-30) ; musée Puig. Jusqu’au 30 août.

PONT-A-MOUSSON. Images de prt-

uumtréo. Jusqu'au 30 septembre - Pkr-
' coure Mira s oeaf pbâtlciraa. Jusqu’au
25 boOl Centre cuhorel de l'abbaye des
prémootrés (81-10-32).

LE PUY-EN-VELAY. Le Pay-
eo-Vriay aa seizième siècle - L’aBergie.

Musée Crozauer jardin E Vtnay (09-

38-90) . Jusqu’au 30 septembre

RATILLY. Charles Mwq. Peiatues.
.Château. Jusqu'au 16 septembre.

REIMS. L’homme de la djoaeaddanee :

scolptm cardinale à sept éléments. Palais

du Tau, 2, place du Cardinal-Layon (47-

74-39). Jusqu'au 25 octobre - CoBections
arrhfolngtqaes et armes aarieaacs du
musée Saint-Rémi, 53. me Simon (82-

- 23-36). En permanencc-

RENNES. Adolphe Bemufrère, gra-
vtnes. Musée des beaux-an. 20. quai Emilo-
Zola (30-83-87). Jusqu’au 30 septembre

ROANNE. La bande dessiné* entre aa
amséc. Musée Jaseph-DccbeleOe. 22, rue

Anatole-France (71-47-41). Jusqu'au
30 septembre.

LES SABLES-D’OLONNE. Totem.
Musée de l’abbaye Sainte-Croix, rue de
Verdun (32-01-16). Eté.

SAINT-ÉTIENNE. Joseph Beuys, des-
sins. Musée d’art et d'industrie, place
Louis-Ccmuc (33-04-85). Jusqu’en septem-
bre

SAINT-MALO. La découverte da
aroade, cartographes et cosmographes.
Musée-château (56-41-36). Jusqu'au
16 septembre - Jacques Cartier, le pilote

da pays de Canada. Chapelle Saint-
Sauveur (56-24-68). Jusqu’au 1° octobre.

SATNT-MAX1M1N-LA-SAINTE-
BAUME- SoraaBles, doebes et campa
aftes. Collée d’échanges coDiempootins

(18-01 -93). Aofiti

SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE.
Degottex. œuvres 1977-1983. Galerie
NoeUa G. 5, me de ls Commune. (92-

00-73). Jusqu'au 30 août.

SAINT-TROPEZ. Les peintres fauves

de Provence. Musée de l'Asnoodade (97-

04-01). Jusqu’au 1* octobre

SAINTE-SUZANNE. L’œuvre de
Loris.Trarat. Château. Jusqu'au 10 sep-

tembre - Poids « menues dans la vie

quotidienne. Musée de l’Auditoire.
Jusqu’au 16 septembre.

TANLAY (Yonne). ABwrto dMometti :

tetiss, granges, Btbographlcs. Santon
d’na masée è la campagne : Ancy-
ie-Frane, 1965-198L Château (52-26-27).

Eté.

TOULON. Pierre Dmitrieuko. Pré-
sences. Robert Jacobsen. Parcoars.
Musée, 113 boulevard du Générai-Lcdcrc
(93-15-54). Jusqu'au 30 septembre

r\ 4j 5 juRel au 30 août 1964

Sk DIDEROT
ALACONCIHIGBtE

expcations. créations,

projetsde l'Encydoj^ede Vivante

t.qml da l'hortom •7MIS t«
Tua la jours da 10 h A 18 S
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La Cinémathèque

CHAELLOT (704-24-24)

MERCREDI 8 AOUT
15 h, hommage à G. Mariay : Sa Majesté

M. Dupont, de A. BLucoi : i 9 b, cinéma ja-

ponais : Chien enragé, de A- Kurosawa;
21 h. Cette Sacrée vérité, de Léo McCarey.

JEUDI 9 AOUT
IS h. hommage i G. Moriay : Mammy.

de J. Stclfi ; 19 b. cinéma japonais. le Car-
net noir, de U. HoriJuwa ; 21 b. la Dame an
manteau d'hermine, de E. Luttisch.

VENDREDI 10 AOUT
15 h. hommage â G. Moriay : le Plaisir,

de Max OpfaUIs: 19 h. cinéma japonais ;

Amour, soleil et gangsters, de T. lshd ;

21 h, l'Amour en première page, de T. Gnr-

netx.

MARDI 14 AOUT
15 h. hommage à G. Moriay : les Lu-

mières du soir, de R. Ventay ; 19 h. Lors-

que l'eniam paraît, de M. Boisrand ; 21 h,

cinéma japonais : la Tour blanche, de

S. Yamamota

LUNDI 13 AOUT
15 h. cinéma américain (1920-1930) ;

Jungle princes*, de A. Krenmitzer ; 17 ta. câ-

nétna japonais : le Bal de la famille Aqjo. de
IL Yoshimnra ; 19 ta. Sécheresse, de
N.P. dos Santa.

SAMEDI U AOUT
15 h. hommage & G. Moriay ; Anna, de

A Lauuada ; 17 h. l'Amour d’une Femme,
de J. GicmUlon ; 19 ta. cinéma japonais :

l'Etendard des brumes, de Y. Yamada ;

21 h. les Salauds se portent bien, de A Ku-
rosawa.

DIMANCHE 12 AOUT
IS h. hommage à G. Moriay : Papa, ma-

man. la bonne et moi. de J.-P. Le Châtrais ;

1 7 h. Papa, maman, ma remme et moi. de
J.-P. Le Châtrais ; 19 ta, cinéma japonais ; le

Guet-apens, de Y. Nomara : 21 b. Entre te

ciel ci l'enfer, de A Kurosawa.

LUNDI 13 AOUT

BEAUBOURG (278-55-57)

MERCREDI B AOUT
IS ta. cinéma américain (1920-1930) :

Beau revel, de J. Griffith Wray ; 17 h. ci-

néma japonais : l’Epée Bijomara, de K. Mi-

zoguefai : 19 b. Esclaves, de HJ. Bibennan.

JEUDI 9 AOUT
15 h. cinéma américain 11920-1930):

The Home Strech. de J. Nelson : 17 h, ci-

néma japooaû : les Hommes qui marchent
sur la queue du tigre, de A Kurosawa

;

19 h, Charly, de RL Nelson.

VENDREDI 10 AOUT
15 h, cinéma américain (1920-1930) :

The Sea Lion, de R. V. Lee :17 b, cinéma
japonais : U Victoire des femmes, de K. Mi-
zoguchi; 19 ta. Woody Allen numberone.

SAMEDI 11 AOUT
15 b, cinéma américain (1920-1930) ;

Lcup-Year. de J. Cru» : 1? h. cinéma japo-

nais : le Seigneur d'une naît, de T. Kinu-

gasa ; 19 h. les Gauloises bleues, de
M. Courant ; 21 h. la Drêtase. de J. Doil-

hm.

DIMANCHE 12 AOUT
15 h, cinéma américain (1920-1930) :

Lorna Doonc. de M. Tourneur: 17 h, ci-

néma japonais : Récit d’un propriétaire, de

Y. Oza ; 19 h. Black Jack, de K. Loach ;

21 h. le Convoi de ta peur, de W. Fricrihin

MARDI 14 AOUT

Les exclusivités

A LA POURSUITE DU DIAMANT
VERT (A, v.o.) : Gaumont Halles, I"
(297-49-70) ; Pununouai Odéon. 6*

(325-59-83) ; Gaumont Ambassade, 8e

(359-19-08); Parnassiens. 14* (326
83-11). VJ. : RiehcKcu, 2* (233-56-70) :

Paramount Opéra. 9* (742-56-31):
Athéna, 12* (3434)065) ; Nation. 1>
(343-04-67); Fauvette. 13* (331-
60-74) ; Ptanunmim Gafaude. Il* (580-

18-03) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ;

Miramar, 14* (320-89-52) ;
Gaumont

Convention, 15- (828-42-27) ; Murat, 16*

(651-99-75) ; Paramoont Maillot. 17e

(758-24-24) ; Images. 18' (522-47-94) :

Sécrétas. 19* (241-77-99) ; Gambetta.
20* (636-10-96).

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua.

va) : Denfert. 14* (321-41-01).

LES ANNÉES DÉCLIC (Fr.) : Studio

des UrsuUnes, 5* (354-39-19).

LES AVENTURIERS DE LA SIERRA
LEONE (A- v.f.) ; Paramoum Mari-
vaux, 2* (296-80-40) ; Paramouni Gty

V.- r-S

Club duMonde des Spectacles
Tl Réservation

Liste des Spectacles

t Location réservée aux adhérents

V du Qub du Monde des Spectacles

Renseignements : 281 .26.20

Dai* Nombre
cmnw de plocm.

• Odéon. L' Illusion, de ComnBto, mise en scène : G. StraMer, du 30/10 au 31 /12. tu ton

soirs (sf tfim. soir. lun. ot le 7/11). 70 F au fiau de 84 F. Abonnement è trois

spectacles : r Illusion, l'Heureux Strataflème (14/03 au 14/04) ; B y a cent ans.. Victor

Hugo(19/04 au 15/051. 175 F au Beu da 189 F.

• CoinécBe Trançaiaa. La Critiqua de l'Ecole des femmes. L’Ecole des femmes, de
Moüèra, mise en scène : J. donner, les 16. 20 et 30/09. 20 h 30. Gnna. de Corneille,

mise en scène : J.-NL VWégier. le 23/09. 14 b 30. le 24/09. 20 h 30. le Misanthrope,

de Moüèra, mise en scène : J.-P. Vincent, le 23/09, 20 h 30. 70 F au Eau de93 F.

• Gaveeu. Valemîna Diar-Fnmot, piano (ScertattL Beethoven, Chopin. Ravel. Albeniri le

20/09. 20 h 30, 77 F eu leu de90 F.

• L’Echarpe rouge, de Vitm/Apargh*. le* 18. 19. 20. 23. 24. 26 et 27/10. 18 h 30.

Théltra national de Chaflktt, 70F au Fieu do 90 F.

• Hymen, par la Compagnie Maguy Marin, du 12 au 26/10. du 6 u 24/11, Maison des

ans de Crétei. 46 Fau Beu de 50 F.

• H pleut sur le bitume, de J.-H. Chase. Théltra La Bruyère, è partir du 1/9 W le 6),

80 F au lieu de 110 F.

• Cie Renaud-Berrauh. TK du Rond-Point. Savarmah Bay. da M. Duras, le 18-09.

20 h 30, 75 F au Eau de 90 F; Angola. Tyran da Padoue. do V. Hugo, la 25-09.

20 h 30, 75 F au réu do 90 F : les Oiseaux, d'après Aristophane, mise an ac. r

J.-L. Barrault. musique de G. Auric, le 10-1 1. 20 h 30 ; le 1 1-1 1, 15 h. 80 F su fiau de
90 F : Cinq N6 modernes, de Y. Mishima . misa en ac. : M. Béfart, lot 16. 17. 184)1-85,

80 F au lieu de 90 F. Salle Obscure, da P. Ptulippa, las 29-09. 20 h 30. la 30-09, 15 h.

50 F au Eau da 70 F; Ohl les beaux jours, do S. Bockatt. ta 31-10. 1. 2. 3. 4-11.

20 h 30. 56 F au Eau do 70 F ; Compaipiia. de S- Becfcett. avec natte Dux. du 18-11 au

1 5-1 2, 20 h 30. ds actifs. 58 Peu fiau do 70 F.

• Les Fofies étiengéioo, ifOffanbach. mise en sc. : R. Deahayes, 8 partir du 24-07. ta
mardis et vendredi è 20 h, dimanches A 16 h. Studio Bertrand. 70 F au Eau de 90 F.

• WBSam SheOar. du 1 1 au 15-09, Olympia. 60 F au Beu da 80 F.

• Popuefc. ta 19, 25, 26. 27. 28. 29. 30-09. Olympia. 80 F au Beu de 90 F.

• Gilbert Bécaud. ta 4-10 et du 10 au 28-10, Olympia. 80 F au fieu do 90 F.

• La Périchole. do J. Offonboch. mise en scène: J. Savary, ta 19-09, 7-12. 20 h 30: la

28-10, 14 h 30. théâtre des Champe-èyta», 173 Fau fiau de 210 F. 157FauStude
190F. 133 F au Bouda 160 F.

• «ng Lear, de Stufceapeera. par le Footsbem Théâtre, ta 2. 3, 4. 5/10, TEP. 48 F au
Beu de 65 F.

• Otheflo. de Shataa^wera. mise en scène : Ch. Colfin. ta 6, 8, 8. 10/11, TEP, 48 F au

.
Beu de 65 F.

• Le Grand Magie Orous (L’histoire du cochon qui voulait maigrir pour épouser

oochomette), ta mer. A 14 h et 16 h 30, sam. et tfim. 14 h. Th. Mogador (A partir du

28-

1 11.63 F au Eau do 75 F.

MBva et Aster nuta, et son quintette de tango argentin, ta 7. 8. 10, 1 1. 12, 13,

14, 15-09, 20 h30. Bouffes du Nord. 66 F au Beu de 90 F.

• SUR PRÉSENTATION DE LA CARTE A L’ENTRÉE Au Bec fin. 35 F au Heu de 46 F pour
deux personnes sf la samedL Au Stiaflo Bertrand. 18 F au fiau de 25 F (pois-

2 peraomea. sf sam.-dim.). Au Studto 43, 18 F au Eau de 25 F (pour 2 personnes). Au
SOMflo des UrsuGnss, 20 F au fieu de 28 F (pour doux personnes)- Au Denfert. 18 F
au Eau de 26 F (pour deux personnes) sf fêtes et vafita de fêtas. A rAction
Réferitikpie. 18 F au Heu de 23 F (pour2 personnes). Au CM Beetébourg 20 F au Beu
de 29 F (pour 2 pers.1 sf ffites et voûta da fêtas. Au St-Ambroiee 18 F au Deu de 26 F
(pour 2 pars.). A l'Athéna 18 Fau Eau de 27 F (pour 2 pars.) Sf fêtes at veOta da fêtas.

m Luntfie musicaux da l’Athénée. Fefidty Loti, la 8-10, P. Gottfieb, la 15-10, 80 F au
Sou de 100 F. Leyta Gencar le 22-10. 110 F eu Heu da 150 F - Simon Estes le 29-10.
80 F au fieu do 100 F. T. Zyfh Gara le 19-11. 110 F au Beu de 150 F. E. Wiana le

26/11. C. Barbaux le 3/12, S. Jérusalem le 10/12. St-Burnnm le 17/12,
M. Zimmermann le 7/01/86. 80 Fau finuda 100F.

• Chantal Goya, la 28-10/17 h 30, le 7-11/14 h. la 16-12/17 h 30 [Pâtes des
Congrès). 98 F au Beu de 1 10 F.

• Cirque de Moscou, le 24-1 1. 14 h et 21 h; le 26-11. 17 h 30 ; le 28-11. 14 h; le

29-

1 1 et 30-1 1. 20 h 30. Palais des sports. 120 F au fiau de 150 F. 96 F au Eèu da
120 F.

• Cyrano de Bergerac, mise en ac. : J. Savary (Th. Mogédor). 140 F au fieu de 180F.-
A partir du 1 1 /09 - tous ta soirs (sf Dim. sort.

France GmU. la 11-09, 20 h 30 CZénithl 1Z0FauBeude150F:105FauRauda
130 F.

• Auant-premMra Johnny HaByday, la mercredi 7 novembre (Zénith). 125 F au lieu da
180 F. 106 F au fieu de 150 F, 76 F au Beu de 120 F. 65 F au Beu de 100F.

(*thé-anémm : chiquas cinéma 15 1 écrans Pari*-p4nph4ria). LM*. Lyon. Manama. Orléans.
Tour» tef. du sam. 18 h au cfim. 18 h. iteRes de Otaa et tfzeaL f 10 F (ta am) chèques).
ZZOFOesdbt).

Réservation dans la limite des places disponibles. Indiquez les dates et le nombre de places choisies. Pour
réserver, téléphonez-nous et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien retournez-nous
directement ce bulletin de location avec votre chèque. (Les prix indiqués comprennent les frais de location.]

Code postal »- N° CarteQub
Chèque pinl à rordre.de CAMERA PRESS. Retournez ce bulletin-réponse avec votre chèque
et une enveloppe timbrée ou tarif lettre o Caméra Press du Monde des Spectacles, 94. rue
Saint-Lazare 7S009 Paris.

A retourner au journal LEMONDE, service pubRaté. 5. rue des Italiens 75009 Pons.
Je désire recevoir la Carte du Qub du Monde des Spectacles et je joins 100 F français par

0-§ chèque ou mandat-lettre à l'ordre du journal "Le Monde”.

48O Nom Prénom

Code postal

Triomphe, 8* (56245-76) : UGC Gare
de Lyon. 12* (343-01-39); Paramount
Montparnasse, 14* (329-90-10) ;

Convention Saint-Châties, 13* (576
334»).

LE BAL (Fr.-It.) : Studio de la Harpe, 5*

(634-25-52).

LA KETJ-E CAPTIVE (Fr.): DenTert

(ta. Sp.), 14* (321-41-01).

DOUNTY (A-, va.) : George V. 8* (562-

41-46) ;
Paroassieas. 14* (329-83-11).

LES BRANCHÉS DU BAHUT (A,
v.a) : Paramount Opéra, 9" (742-56-31).

BUSH MAMA (A., va) : Réputaüc Ci-

néma. Il* (805-51-33).

CANNON BALL (A, va) : UGC Er-

mitage. 8- (359-15-71). VX : Rex, 2*

(236-83-93) ; UGC Montparnasse. 6*

(544-14-27) ; UGC Boulevard, 9> (246
66-44) ; UGC Gobelitii, 13' (326-

23-44).

CARMEN (Esp^ u) : RivoE Beaubourg,

4* (272-63-32) ; Calypso, 17« (380-

03-11).

CARMEN (Frasco-IL) : VcndSme, 2*

(742-97-52) ; Monte-Carlo. 8* (225-

09-83) : Publias Matignon. 8* (359-

31-97).

LA CLÉ (**) (II, va) : Marfaeaf. 8*

(225-18-43).

LA CONDITION DE L’HOMME (Jap„
vra.) : Olympic EntrepdL 14* (545-

35-38).

CONTRE TOUTE ATTENTE (A^ v_o.) :

Bonaparte. 6> (326-12-12) ; George V. 8*

(562-41-46).

LA DÉESSE (Indien, v-o.) : Olympic
Luxembourg, 6* (633-97-77)

;
Saint-

Ambroise. Il’ (700-89-16).

DE L’AUTRE COTÉ DE LIMACE
(Fr.) : Pagode. 7- (705-12-15).

DIVA (Fr.) : RiVoU Beaubourg. 4- (272-

63-32) -, Cmoches.6- (633-1(582).

EMMANUELLE IV (••} (V. An», VJ
1

.) ;

George-V 8- (562-41-46) ; V/. Arcades.

2* (233-54-58).

ET VOGUE LE NAVIRE (II. va) : Stu-

dio de la Harpe, S> (634-25-52)

.

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A. va) :

UGC Champs-Elysées. 8* (359-12-15) :

EscuriaL 13* (707-28-04).

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : Im-
périal, 2* (742-72-52) : Marignan. 8*

(359-92-82): Parnassiens, 14* (320-

30-19) ; Convention Saint-Charles. 15*

(579-3300).

FORT SAGANNE (Fr.) : Publias
Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; Fran-

çais, 9* (770-33-88) ; Bieavcnlle Mont-
parnasse. 1 S' (544-25-02).

LA FRANCE INTERDITE (••) (Fr.) :

Gaîté Boulevard. 9< (233-67-0$) : Para-

moulu Marivaux, 2* (29680-40) ; Para-

mount Montparnasse, 14* (329-90-10) ;

Ritz, 18* (606-58-60).

LE GANG DES BMX (A«u «X) : Gau-
mont Ambassade. 8* (359-1908) : Gau-
nom Richelieu, 2* (233-56-70) ; Gau-
mont Sud. 14* (327-84-50) ; Miramar.
14* (320-89-52).

'

LES GUERRIERS DU BRONX N* 2 (A,
v.f.) : Maxévük. 9* (770-72-86).

HERCULE (A^ vX) : Rex, 2* (236
83-93).

L’HOMME A FEMMES (A-, »a) : Bal-

zac. 8* (561-10-60).

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE
(A.J Gaumont Halles. 1- (29749-70) ;

UGC Odéon. 6 (325-71-08) ; UGC Nor-
mandie, 8> (35941-18) ; VX Beditz. 2*

(742-60-33).

LADY LIBERTINE (*) (A^ vX) : Ar-
cades, 2* (233-54-58).

UQUID SKY (") (A., va) : Saüu-
Gcrmain Studio, 5* (633-63-20).

LOCAL HERO (BriL, v.a) : 14 Juillet

Parnasse, 6* (326-58-00) ; Saint-
Ambroise, II* (70089-16).

LES MALHEURS DE HEU» (A., vX) :

Boite è films, 17* (62244-21).

MARIA CHAPDELAINE (canadien) :

UGC Opéra. 2» (261-50-32)
; UGC Dao-

ton. fi* (32942-62).

MEURTRE DANS UN JARDIN AN-
GLAIS (BriL. va) 14 Juillet panasse.
6 (326584)0) ; St-Aobroisc. Il* (700-

89-16).

MISSION FINALE (A^ ta) Forum
Orient Express. 1* (23342-26) ; Para-

mouni Odéon. 6 (325-59-83); Para-

monm City, 8* (56245-76). - VX : Pu-
ramount Marivaux, 2* (296-8040) :

Paramoum Opéra, 9* (742-5631) ; Para-

mouat Montparnasse, 14* (329-90-10).

LE MYSTERE SHJEWOQD (A, va) :

Gnocbes, 6 (633-1082).

NEW-YORK 2 HEURES DU MATIN
(A- v.o.) (•) ; Ciné Beaubourg, 3* (271-
52-36) ; Colisée. 8* (359-2946). - VJ. :

Berlitz. 2* (74260-33) ; Montpanm. 14*

(327-52-37).

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Pagode. T
(705-12-15).

PARIS VU PAR— (20 am après) (Fr.) :

Olympic Entrepôt, L4* (54635-38).

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) : Richelieu.
2* (233-56-70) ; Marignan, 8* (359-
92-82) ; Paramoont Opéra, 9* (742-
5631) : UGC Gare de Lyon, I2> (346
01-59) ; Montparnasse Pat hé. 14*
(320-12-06) ; Paramount Montmartre,
18* (60634-25) ; Tourelles, 20> (364-
51-98)-.

LA PIRATE (Fr.) : Quintette. 5* (636
79-38).

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa-
vois (ta. sp.).15* (5544685).

QUARTETTO BASILEUS (II. va) :

Olympic Luxembourg, 6 (633-97-77).

RÈGLEMENT DE COMPTES (A, va)
(•) : Martwuf, 8* (225-1845). - VT.:
Paramount Opéra, 9- (742-5631) ;Para-
mouni Bastille, 12* (3467617) ; Para-

moum Montparnasse, 14* (329-90-10).

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de
Bois, 5« (337-5747).

SHOCKENC ASLA (AIL. va) (•*) : Ciné
Beaubowfc. 3* (271-52-36) ; UGC Dan-
ton. 6 (32642-62) ; UGC Biarritz, 6
(723-6623). - VX : UGC Montpar-
nasse. 6 (544-14-27) ; UGC Boulevabd.

6 (246-6644) ; UGC Gare de Lyon. 12*

(343-01-59) ; UGC Gobelins. 13* (336-
2344) ; Mistral, 14* (5365243) ; UGC
Convention. 15* (828-20-64) ; Murat, 16*

(651-9675) ; Paihé CHchy, 18* (241-
77-99).

SIGNE LASSTTER (A v.o.) : UGC Dan-

too, 6* (32942-62) : UGC Normand».
8* (35641-18). - VX : Rex. 2* (236
3693) ; UGC Montparnasse, 6 (636
0622) ; UGC Boulevards. 6 (246
66-44) ; UGC Conveatioa, 15*

(828-20-64).

STAR WAR LA SAGA (A_ va) ; la

Guerre des étoiles. L'empire coetrc-

attaque ; le Raser du Jedi : EscuriaL 13*

(707-28-04).

TOOTS1E (A, va cl vX) : Opéra tâgbt,

2* (2966656).

LA TRACE (Fr.) : Lueenaire, 6 (544-

57-34).

LA ULTCVIA CENA (Cub.) : Denfert. 14*

(32141-01).

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca-
lypso, 17» (3860611).

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Cn-
lypso. 17* (3800611).

UNDER FIRE (A., ta) : Cm6
Beaubourg. 3* (271-52-36): UGC
Odéon. 6 (325-71-08) ; Biarritz. 8*

(72669-23) : 14-Juillet Besngrenelk,

15* (5767679). - VX : UGC Opéra, 2*

(261-50-32) : UGC Boulevard, 9* (246
6644) : Mootpanuc. 14* (327-52-37).

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE
(Fr.) : UGC Opéra. 2* (261-50-32) :

HautcfeuiUe. fi* (6367638) ; Ctfiséc. 8*

(3562946).

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A-
vX.) : Napoléon. 17* (7566642).

LES FILMS
NOUVEAUX

CEST DANS LA POCHE, film amé-
ricain de Daniel Mann. v.o. : UGC
Normandie. 8* (35941-18). - VX :

UGC Rotonde Montparnasse. 6
(63341622); UGC BoolevaitL 9*

(2466644) : UGC Gare de Lyon.

12* (34601-59): UGC Gobelius.

13* (3362344) ; UGC Convention.

15* (828-20-64) : 3 Secrétao, 16
(241-77-99).

DORTOIR DES GRANDES (•).
film français de Pierre Unis : Para-

moum Marivaux. 2* (2968640) :

Paramount Odéon. 6 (3265683) ;

Paramount Mercury. 8» (562-

7690) : Paramoum Opéra. 9* (742-

5631); Paramount Bastille. 12*

(3467617) : Paramoum GobeEos.
13* (707-12-28) : Paramoum Mont-
parnasse, 14* (3269610): Para-

moum Orléans, 14* (5404691) ;

Convention Saint-Chartes. 15* (576
33-00) ; Paramétrai Maillot, 17*

(758-24-24) ; Images. 16 (522-
47-94) ; Paramouni Montmartre,
18* (60634-25).

HISTOIRE jyO (chapitre XI) (••),

film français d’Eric Rochat : Gau-
mont HaBes. 1** (2964670) :Quin-
tette. 5* (6367638) ; Gaumont
Ambassade. 8* (35619-08) ;

George-V. 8* (562-41-46) : St-

Lazare Pasquier, 8* (387-3643) ;

Lumière, 6 (2464607) ; Maxe-
vüJe, 6 (770-72-86) : Le BastiBe.

Il* (307-5440) ; Nation. 12* (346
04-67) ; Fauvette. !> (331-5686) ;

Paramoont Galaxie. 13* (580-
1603) ; Miramar. 14* (3204652) ;

Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ;

Gaumont Convention. 15* (826
42-27) ; Murat, 16 (651-9675);
Paramount Maillot, 17* (756
24-24) ; Patbc Wcpkr. 18* (522-

46-01) ; Gaumont Gambetta, 20*

(6361696).
LISTE NOIRE, film français-d'Alain

Bonnot : Forum. 1** (297-S674) ;

Quintette, 6 (6367638); Mari-
gnan. 6 (35992-82) ; George-V, »
(56241-46) ; Saint-Lazare Pas-

quier, 6 (387-3543) ; Français. 6
(770-33-88) ; MaxévüVe, 6 (770-

72-86) ; La Bastille, 1 1* (307-
5440) ; Atiténa, 12* (3460748) ;

Nation, 12* (34604-67) ; Fauvette,

16 (331-5686) ; Paramount Ga-
laxie, 13* (580-1603); Montpar-
nasse PUtaé. 16 (320-1606) ; Mis-
tral. 14* (5365243) ; Gaumont
Convention. 15* (8264627) ;
14 Juillet BeaogreneQe, 15* (576
7679); Victor-Hugo. 16* (727-
467?) ; Paramount Maillot, 17*

(75624-24) ; Pathé Wcpkr. 18*

(5264601).
SIÈGE (**), film américain deJPmd
Donovan et Maure O’Coonell, va :

UGC Odéon. 6 (32671-08) : UGC
Ermitage, & (3561671). - VX :

Rex. 2* (2368693) ; UGC Mont-
parnasse, fie (544-14-27) ; UGC
Gare de Lyon. 12* (343-01-59);
UGC Gobdn», 13* (3362344);
UGC Convention. 16 (8262044) ;

Images. 18* (52247-94) ; Secréun,
19* (241-7799).

LA TRICHE, film français de Yan-
nick Bellon : Forum, 1 er (297-
5674) ; Gaumont Richelieu. 2*

(2365670) ; Impérial, 2* (746
72rSZ) ; Marignan, 8- (3569292) ;

Saint-Lazare Pasquier. 8* (387-
'

3543); 14 Juillet Bastille, II* (357- 1

90-81) ; Nation. 12* (34604-67);
!

PLM Saint-Jacques, 14* (586
6842) ; Montparnasse Pathé. 14*

(320-12-06); Gaumont Sud, 14*

(327-8450) ; 14 Jmllei Beaagre»
neQe, 16 (5767679) ; Mayfair, 16*

(52627-06) : CUcby Patbé, 18*

(52246-01).

METROPOUS. de Fritz Lang (sJL.

réédition), va : Suîm-Germain Hu-
cbette 6 (633-6620); Olympic
Saint-Germain, 6 (633-97-77) ;

Gaumont. CbaxnM-Elysées. 8* (356
04-67) .- VX. : Grand Rex. 2* (236
8393) ; Bretagne. & (222-57-97).

ULTIME VIOLENCE <“).Sm amé-
ricain de Sam Ftastenberg, vX : Pu-
ramonat City, B1 (5624596) ; Paru-
motut Opéra, 9* (742-5631)
MaxévQle, 9° (7767296); Para-
moum Bastille, 12* (3467617);
Paramount Galaxie. 13* (580-
18-03) : Paramoum Montparnasse.
14* (32990-10); Paramoum . Or-
léans, 14* (5404591) ; Convention
Saint-Charles, 16 (5763390) : Pi-
ramoom Montmartre, 18* (606
34-25).

VENDREDI IX LE CHAPITRE FINAL
(•) (A^vX): Rex. >(2368693).

V3VA LA VBE (Et.) : UGC Btario; »
(722-6623).

VIVE LES FEMMES (Fc) : Biarritz. |*

(7266623).
VU LES SCHTROUMPFS (A. vX) ;
Sum-Ambrooe, 11* (70096X6) ; Gsud
Parois, 16 (5544685); Calypao, i>
(380-30-11).

2CTRO (AngL. va) (?) : Faeum Orient-
Express. I** (23342-26) : Ambaawk. 6
(3561998). - VX .- Lumières. 6 (246
4997) ;

Montpurooi, 14* (327-52-37) :

Images. 18* (5224794).
YENTL (A, va) : Marital£, P (226

1845). - V. L : UGC Opéré. 2* (26t.
50-32).

Les festivals

ERIC ROHMER :COMÉDIES ET PRO-
VERBES rStwûo Cujas. 9 (354-8622),
mer., un. : la Fèouue de rMÜsor ; jeu,
dùn., mar. : lu Beau Mariage ; veauleâ.'-

Plnliae i la plage.

ERIC ROHMER: ELOGE A LA
RIGUEUR : Denfert. 19 (3214191 ),

mer^ sam., <&a. mnr. : Pereeral le Gti-
Ids ;mer ,

dim mnr. ;1iCd-
lectionaeusc ; jeo, huL. sam : fe. Genou
de Claire ; mer., vefl.. ififfl , , mah ;

rAmour raprés-nâdi : jeu- : la Marquise
d'O ;jeu„ lun. : la Cambre de Suzanne.

FANTASTIQUE. FICTION (va) : Créé
Beaubourg. > (271 -5636). «a. ; Hiuie-

naenU ; sam. : Répulsion {**)
; «ta,

sam. : Sais ou ta 120 jouiuéea de
Sodome (*)'; «en., un. : L*Exnr-

e«c (**) ; «en : Maoa (**>; roa.
‘ sam. : Ao-deQ du réel {») ; sam, : 1e Car-

efc infernal (•).

LA GRANDE PARADE DES COMÉ-
DÏES MUSICALES (v.o.) : MK-
Mabon. 17* (3862491 ), mer, mr. : h
Bonde tia là Ronge; jeu.: L'amour tant
en dansant; vol : O toi ma cbariasnte

;

sam : Cover Giii; dim. : Fmq <Sri;

Ujn. -. Ma steur est du tonnerre.

HITCHCOCK (va). Action are gauche.
5* (3294440). mer., vol. (Sol. ont. :

les Oiseanx ; jeo, sato, hm. : Psyeboie^

HTTCHCOCK PÉRIODE AN6RJUSE
(VA), Le dnb de rfitofle. 1> (386
4295). mer-, usl,bm. : Une femme (ré-

parai! ; jeu. mar. : jeune et innocent ;

vea^ (fiai. : Les 39Marcha.
HOMOSEXUALITÉ (w.). Ciné Beau-

booig. 3* (271
-5636 ) : fin, ho. ata ;

Sébastiam ; dinu ton. : l'Homme blcmé;
dim, lun, mar. : Querefle : dim, hm. :

Outrageons ;àaL.lm.BmFkA.
HUMPHREY BOGACT (và) I Actitai

Christine bis, 6 (326) 1 -30). mar, jeu. :

La remmeè abattre ;vcn.. sam. :Pta*p
to MaraeïBc : tfim, tara, mar. : kaAiigat
aux figures sata.

MARX BROTHERS (v9.).AOknécoles,

5* (3267297), nier. ; Monta» Butinent;

jéu. : Chercheurs (Ttir ;ta : Unjair rex

courses ; sam.: ta Marx au grand iragfi-.

sin ; dim. : Une nuit à PCtaéra ; ha. ; ré

Soupe an canard; mar. : Phmc de dra-

vai. • _• - -

LES POLARS DE L'ÉTÉ (va). Action

Inpiyetic. 6 (3267689), Uta, jo*. :

L’Évadé (fAlcmraz : ven, sam : Ettoer-

nem ta chevaux de boré; <Sm_ bu,
mar. :1c Baiserdu tueur. .

QUINZAINE R MJER Gnéin^|Üfacnt,
19* (2039295), mer, sam. : bnrafe
de mon pote ; jeu, dim, ton. : Cataaca;

ven, sam, tfim.: Notre hireaia. '

L'ÉTÉ DSS STARS : AL PACXNO
(va), RialtO, 19* (607979é)..tifc rf

mar. : l'Epouvantail; tij, sf mar. lAwsc
ta comptimeots de Tantear ; dj,Ümu. :

Panique i Nerdle Parle.

,

OTTO PREMINGER (vA).Strafio*k
Contrescarpe, S* (325-78-37), tQ. :

Laura; h Rivière sus retour; Carmen
Jones : Ambre.

LE PARI DEPARDON : Stadio des Un»-
Unes, S* (354-3619), tij : Reportes; I&.

sf dim. et lun. : Su Qcmcaie; mer,
tWm., lun

,

mar: Tds6YcmBhTBHSti
Too ; mer, jeu, rea, dim, hm. : Faits

divers ; jeu, ven, nm, dan, tara. :

Numéro zéro ; t(j, lis Armées dédie.

Les grandes reprises

AUEN (A, V.a) (*) : CUUdet Victoria.

1- (50894-14); Denfert, 14* (326
4191).

AMERICA AMERICA (K, va) : Reflet

QuartierLatin, 5* (3268495).

L'ANNÉE DE TOUS LES DANGERS
(A, va) : Borée A films (Hsp), 17*

(6224621).

ANTONIO DAS MORTES (Bré, vraj ;

Répofafic Cinéma, 16 (80591-33).

L'ARNAQUE (A, va) : Boîte ta IBms, 17*

(62244-21).

LES ARESTOCHATS (A, vX) : Napo-
léon. 17* (7SS-6342).

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE
PERDUE (A,va) : George-V, g* (562-

4146). - VX : Cspri. 2* (508-11-69) ;

Montparnasse Pathé, 14* (3261296).

RARBE80USSE (Jap, ta) : Srèt-
Lamben, 15* (53291-68).

BARRY LYNDON (AagL. va) : Grand-
Pavtâs. 15* (5544695) ; Borée è fib».
17* (622-44-21)-.

HLADE RUNNER (A, ta) : Studio G*-
• lande. 5* (354-72-71). - VX i Opéra-

Night, 2e (29662-56).

BOLANCHE-NEEGE (A, vX) : Napoléon.
17* (755-6342).

BLOW (Jp (A, va) : Reflet Nfédkô, S*

(6362597).
LE CHAINON MANQUANT (Rr^Am,

vX.) : UGC Opéra, 2* (2619632).
CITIZEN CANE (A, vraJ : Borée ta films.

17* (62244-21).

CORRESPONDANT 17 (A, ta) : On6
Beaubonrg. 3* (27192*36): Saint-
André-des-Arts,6 (32680-25) ; lineoln,
8* (3563614); Action Lafeyette. 9*

(3267999)
COUP DE CŒUR (A, ta) : Satatt-

Sfceria, 5* (354-5691).

DELIVRANCE (A- va) (•) : Bote ta

filma, 17* (62244-21).

IL BIDONE (II, ta) : St-André des Arts,
6* (3264618) ; Epée de bois. 5* (337-
5747). Pagode. 7*. (705-12-15) ; CHyin-
pie Entrepôt, 14* (545-3638).

En V.O. : BALZAC — PARAMOUNT MONTPARNASSESTUPIQ ALPHA — MOV1ES HALLES — 14 JUILLET BEAUGRENELLE
film de MARTIN SCORSESE
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ET DES SPECTACLES

CINEMA THEATRE
IL ÉTAIT UNE FOIS DANS LXXJEST
(A. vJ.) : Capri. 2- (50B-I 1-69).

L'IMPORTANT C'EST D’AIMER (Fr.)
(••) : Forum Orient Express, 1“ (233-
42-26) iPunamess, 14» (329-83-11).

L'INCONNU DU NORD-EXPBESg (A,
va) : Action Chrtetne Ba, 6» (329-

11-30).

JÉSUS DE NAZARETH (lu vX) :

Grand Parois. 15* (554-46-85).

LADY LOU (A-. va) : Action Qtrimioc
Ba, 6- (329-11-30)'.

LOI MARLEEN (AIL. va) : Rivoli. 4*

(27243-32).

LOLITA (A. va) ; André-Bazin. \?
(337-1«9).

MAIS QUI A TUÉ HAJUtY ? (A-.va) :

Hautefeuffie. 6* (633-79-38) ; Marignan.
6 (359-92-82) ; Puw&bo, 14* (320-
30-19).

MANHATTAN (A_, va): FMnonl
Odéan. 6e (325*59-83).

MEAN STREET (A.*, va). Mortes, 1-

(26043-99). Alpha. 9* (534-3947), Bal-
zac, 8- - (561-10-60) ; 14-
JniDet-Bcaagraadfe, 13* (575-79-79). -
V.f. : Paramonat-Montpsrnaaac, 14*

(32940-10).

MERLIN L'ENCHANTEUR (A-, vX) :

UGC Opéra, 2* (261-50-32).

MEURTRE D'UN BOOKMAKER
CHINOIS («-LE BAL DES VAU-
RIENS) (A-, VA) : Forma. 1* (297-

- 53-74); 14-Jtdllct Panasse, 6< (326
58-00) ; 14-JaiIlet Racine. 6*

(326-1968) ; George-V, 6 (5624146) ;

\4Ju0tt BasdOe. Il* (357-90-81) ; 14-

Jnflkt Beaugreoefle. 15* (575-79-79).

MEONICffr EXPRESS (A^ vX) (“) :

Capri, 2e (508-1 1-69).

MONTY .PYTHON, SACRÉ CRAAL
(AngL, va) : Chmy-Ecafcs. 5* (354-
20-12).

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN
(Ang., ha) : Quintette. 5* (633-79-38).

LA MORT AUX TROUSSES (A^ va) :

Mortes.!- (2604599).
NOBLESSE OBLIGE (A^ va) : Action

Ecoles, 5* (325-72-07).

les Nurrsr de caboua (il, va)
Champo, $• (354-51-60).

ORANGEMÉCANIQUE (A^ va) (••) :

Forum Orient-Express, 1“ (233-42-26) ;

Marignan, » (359-9242). - VX ; Fran-
çais. 9* (770-33-88) ; Montparnasse IV
thé, 14* (320-12-06).

ORFEU NEGSO (Fr.) : Gnnd-Fkvns. 15*

(5544645).

OSCAR (Fr.) ; Forum O. Express, 1*

(23342-26) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ;

Ambassade, 8* (359-19-08) ; Mistral, J4*
(539-5243) ; Gaumont Convention, 15*

(82842-27) ; Psth£ CÜcfay, 1» (522-

4641).

PHANTOM OF THE PARADKE (A,
va) (») : düitetet Victoria, !•* (506
94-14).

PARIS vu PAR (1964) (F.), Olympio-
EttrpAt, 14* (545-35-38).

RASBOMON (Jap, va) : St-Lambeit,
IP (532-91-68).

RUSTY JAMES (A, va) : Cinocfaes

Saint-Germain, 6 (633-1042).

LES SEIGNEURS DE LA ROUTE (ex-
LA COURSE A LA MORT DE L’AN
2008) (JU va) (“) : Marignan. 8*

(3599282) ; v.L : Français. F (770-

3348) ; MaxévRIe, 9* (770-7246) ; Fau-
vette. 1* (331-5686) ; Montparnasse
Palbé. 14* (320-1246) ; Patb6 CKchy,
18* (5224641).

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap, va)- i

Panthéon. 5* (354-1544).

LA SOIF DU MAL (A, va) : Lincoln, P
(359-36-14); Parnassiens. 14* (326
30-19.

SUEURS FROIDES (A, va) : Action

Christine. 6* (329-1 1-30).

TAXI DRIVER (A, va) (••) : Boîte i
films, 17* (62244-21).

TEX AVERY FOLIES (A, va). Logos.

5* (35442-34).

THE BLUES BROTHERS (A, va) :

Ciné Beanbocrg. P (271-52-36) ; UGC
Danton, 6* (32942-62); Barrit;. 8*

(723-69-23).

THE ROSE (A, va) : ChâteJct-Vkterô,

I» (508-94-14).

THE SERVANT (A- va) : Champo, 5*

(354-51-60).

TO BE OR NOTTO BE (LuWtsch) (A.,

v.o.) : Saim-AndrWefr-Aru, 6* (326
80-25).

TRAQUENARD (A, va) : Action Chris-

une Bis, 6* (329-1 1-30).

LES 39 MARCHES (A-, va) : Fin*»-
siens. 14- (320-30-19).

UNE ÉTOILE EST NÉE (A, va) (ver-

sion intégrale) : Gaumont Halles. 1“

(29749-70) ; Pnbtids Samt-Germain. 6*

(222-7240) ; Pubbcï* Champs-ElysA*,
8* (720-76-23); Bàemttsnc Montpar-

nasse. 15* (544-2542) ; Kraopananuna.
15* (306-50-50).

VICTOR VICTORIA (A, va) : Samt-

Germain Village, 5* (633-63-20).

VIVRE ET LAISSER -MOURIR (A,
va) : Gaumont Halles, 1* (29749-70) ;

Cluxty Palace. 5* (35447-76) ; Colisée,

8* (359-2946). - VX : Richelieu, 2*

(233-56-70) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ;

Français. 9* (770-33-88)-; Fauvette. 13*

(331-60-74) ; Mistral. 14* (5595243) ;

Gaumont Convention, 15* (828-42-27) ;

Pathé Clicby. 18* (5224641) ; Gam-
betta. 20* (536-1046).

LE VOYEUR (AngL, va) : Logea. S*

(35442-34),

WEST SIDE STORY (A_ va) : Para-

tnount Odéon. 6* (325-5943) : Balzac. 8*

(561-1040).

ZÉRO DECONDUITE (F.).Denfert, 14*

(3214141).

Les séances spéciales

ÀCUÜ2RE, LA COLÈRE DC DIEU
(AIL. va). Saint-Ambrase, Il* (706
89-16), mer. 18 h, .sam. 19 h 20. «Hm.

15h3a
AMERICAN GIGOLO O (A* va).
Chitetet Victoria. 1- {508-94-U),
15h20 + ttm.0h3a

A NOS AMOURS (Fr.), T«up»ea,>
(27244-56). taau dim. 18 h 30, ju.
20 h. (fioL. hou msr. 22 h 1 S.

Casanova (de f

«

ou) tu, va). t«q-
Pfiors. > (272-94-56). morH j«*~ v«U
226)5.

U5 CHARIOTS DK FEU (Briu va).
BoRei Qms, )7* (622-44-21). 20 h 15.

U CHATEAU DE L’ARAIGNÉE (Jatu,

*a), Sahu-Lamben. 15* (53241-68),
W. 21 h 15, vau mnr. 18 h 45.

LE^ CHIENS DE PAILLE (**) (A,
74)-. Grand Pavois, !5> (5544645).
rm.WL, Ait; hm. 29. h *

COUP VE TORCHON (Fr.) GrandPM. 15* (5544645), jen, 20 K mm.
20 h.

LA DAME DE SHANGHAI (À^ va).
Ofymrac-Luxeoiboarï, 6- (63347-77).
12 h ot 24 h.

DANTON (ft.-PaL), Grand Pavois, 15*
(554-4645), hm. 18 h 30.

LE DERNIER MÉTRO (Fr.), TempBera,
3* (272-94-56). wl, nw-, h»«

.

mnr.
20 h.

DERSOU OUZALA (&w^ va) Sahü-
Lamben. 15- (532-9148). ««a. Iuil.
21 h. mer. 17 k.

ÉLÉPHANT MAN (Brit. v.o.). Grand
Pavois. 15* (5544645), sam. 22 h.

LA FEMME FLAMBÉE (AIL. va)
<"*).Cafypn. |7» (380-30-11). ISh.

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A* va).
Studio Bertrand. > (7834446). mer,
jeA,hm. 18 h, sam. 17 h 45.

FRANKENSTEIN JUNIOR (A_ va).
Studio Bertrand, 7* (7834446), mur,
jcA, sam_ Inn. 21 b 30; ven. 22 h 15.
Aol 18 b 30.

L'HOMME QUI RÉTRÊCZT (A_ va).
EscariaL 13* (707-2844), 22 h 45.

L’HOMME INVISIBLE (A^ va). Esc»
riaL «> (707-2844), 20 h.

DENTIFICATION ZPUNE FEMME
(II, ta.). Grand Pavois, 15* (554-
4645). mer., von. 21 b 30; Saint-
Ambroise. 1P (70049-16), (fim. 21 h.

LES JOUEURS D'ÉCHECS 0»L. va).
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36). dim,
mar. 11 h 55.

L’HOMMEQUI VENAIT ITAILLEURS
(Ang.-A. ; va). Rivoli Beaubourg. 4»

(27243-32). 22 b 30.

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE
(Fir.), Olympie Saint-Germain, 6- (222-

87-23), 12 b.

LE LÉZARD NOIR (Jap- va), > Art-

Beaubourg, 4» (278-34-15). m, sam.
OblS.

LA NUITDE VARENNES (Fr.-It) Tero-

pâers. > (272-94-56), sam. 22 b 15, dim.

14 b,Tnar. 20 b.

MORT A VENISE (lU va), TempCera,

> (27244-56). L L u «f dira. 20 11.

•anL, dim. 16 h 15. .

MISTER ARKADIN (A- va). Olympie
Luxembourg, 6* (63347-77), 12 h et

24 h.

POSSESSION (**) (Ang, va) Olympie
Luxentborug. 6* (633-97-77). 12 b et

24 i> -f Grand Pavois. 15» (5544645).
jeA.mar.22b.

LE PONT DE LA RIVIERE KWA1 (A,
va). Grand Parais. 15* (5544645),
mer, sam. 18 h 30,jeA.hu. 21 h.

LA FKBE DU POUVOIR PAR
LOUIS XIV (Fr.). Oné Beaubourg. >
(271-52-36), biL. mm. 1 1 h 40.

PUISIONS (—) ÇV, va) : Cmé Beau-
boug,> (271-52-36). vea 23 h 4a

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF
(A, VÀ). ChStdet-Victoris, 1- (508-

94-14). 13 b .

SALO (*•) (IL, ta). Oné Beaubourg. 3*

(271-5236). veA.ram.0 h 20-

SCARFACE (•) (A, ta). Rirafi Beau-
bourg. 4» (27243-32). 19 h 45.

sâlENOIRE (Fr.). TempBera. > (272-
94-56). 22 h 15.

SUZANNE SIMONIN. LA RELI-
GIEUSE K DIDEROT (Fr.), Saim-
Ambraiap.il* (70049-16). hm. 15b4R

STEAMERS (*) (A, ta). Boîte I films.

.
17- (622-30-21), 13 h 30,

LA TRAVIATA (IL. ta). Studio
Gahnde. 5* (354-72-71), 16 b ; Calypso.

1> (380-30-11), 17k
LES UNS ET LES AUTRES (Fr.). Chft-

(efat Victoria. !• (50894-14). 19 h 20.

VIVRE VITE (••) (Esp-, va) : Répubüc
Ctnéinas, II* (805-5 1-33). jea, mar.
22k

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (•)

(A^ ta). Batte 8 Oms. 17* (62244-21),
21 h 30.

ZAZtE DANS LE MÉTRO (Fr.),

RépobtieOnému. Il* (805-51-33). mer.,

jrs.. dim.. hm.. mar. 16 h, ven . sam.
18k

(Les jours de rdâchc mat tanSqoËs
entre parenthèses.)

ATELIER (60649-24) (D. soir, X), 21 h,

«Hm. 15 b; le Neveu de Ramean.

BOUFFES PARISIENS (29660-24) (D.
sur, L.). 21 fa, dim. 15 h : Madame, pas
dame.

COMÉDIE CAUMAJRTÏN (7424341)
(me, D. soir), 21 b, sam. 17 b 30. dim.

1 S b 30 : Reviens dormir à TElysée.

MX HEURES (6064748) (D.), 21 fa :

rOura ; 22 h ; ht Mouche et le Pantin.

GAITE MONTPARNASSE (322-1618)
(D. soir. L.), 21 h, dim. 15 n : Cbacm
pour mej.

LUCERNAIRE (544-57-34) (L.). L
20 b 15 : Six heures an pins tard ;

22 b 30 : Hirenhima, . mon amour. IL
18 h 30 : la Voix humaine; 20 h 15 ;

Journal intime de Sally Man ; 22 b 15 ;

Du côté de chez Colette.

MADELEINE (265-07-09). 20 b 45 : les

Œuts de l'autruche (dent, le 10).

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 :

rEntoariaupe (8 partir dn 10).

ŒUVRE (87442-52) (D.. L). 21 b .

sam. 19 h 30 et 22 h : Comment devenir
une aérajuive en dix leçon.

PALAIS-ROYAL (297-5941) (D. soir.

!_), 20 h 45. sam. 18 h 45 et 22 k-diffi.

15 h 30: la FDie suris banquette arriére.

RENAISSANCE (208-1650) (D, soir.

L.), 20 h 45, dim. 15 h ; le Vison voya-
geur.

SAINT-GEORGES (878-6347) (D„ L).
21 h : Théâtre de Bouvard.

THÉÂTRE A^BOURVIL (3734744).
(D., L.). 21 h 45 : Ven a marr—ez vous !

THEATRE D’EDGAR (322-11-02) (D.).
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h, sam.
22 fa et 23 h 30 : Nous oq fait oô on nous
dit de faire.

VARIÉTÉS (233-0992) (D.. L.) . 20 h 45.
sam. (8 h45 et 21 fa 30: le Bluffear.

Les cafés-théâtres

BLANCS-MANTEAUX (887-1544)
(D.),L20fa 15 ; Areuh-MC2 ; 21 h 30 :

les Démoocs Louloa; 22 b 30 +
24 h : les Sacrés Monstres ; IL 21 b 30 :

Deux pour le' prix (Ton ; 22 b 30 : Limite !

MUSIQUE

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) (D.).

20 h 1 5 Sam 23 b 45 : Tiens raüà doua
boudins ; 21 b 30 : Mangeâtes
d*ham3ies; 22 h 30 : Orties de secourt

IL 20 h 15 : Imprévu pour un privé

21 h 30 : le Chnànoaomc dutoailku
22 b 30 : Elles naos venJcut toute*.

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22),
20 h 1 S : Ça balance pas mal ; 21 h 30 : le

Bd et ta Bête ; 22 b 30 : Fais voir ton eu»
pidon.

PETIT CASINO (278-3650 (D.). 21 h :

Il n'y a pas «Tarira à Orly ; 22 b 15 :

Commissaire Magré.

SPLENDED ST-MARTIN (20621-93)
(D- 1_). 20 b 15 : J. VflJeret.

TINTAMARRE (887-3342) (D.. L.).
20 b 15 : Phèdre : 21 b 30 : Le cave ha-
bite au rez-de-chaussée.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276
4445), 21 h, dim. 15 h 30 : On perd les

pétales.

En région parisienne

Festival masiqaes jeunes 94 • Eté
Valent». Paie de la LRdraiira le 10 de
20 fa à 22 h : Miss Kong ; les Complices ;

Pigatie : Crinfl, Base de toisas, le 1 1 de
19 b i 22 b : Parachute, Miss kong, Doc
lebnin.

Seenax, XVI* Festival de l'Orangerie (666
07-79). k 1 1 i 17 h 30 : Trio F. Schmm,
H. Xucrcb, aho (Haydn. Faure)

; le 12 à
17 fa 30 : D. Waycnberg, piano (Beetho-
ven).

Versailles. Basera de Neptune, (950-

3622), le H i 22 heures : le Triomphe
de Neptune.

Spectacle d’eau

ESPLANADE DE LA DÉFENSE, Fon-
taine Agam (979-00-15). ven.. sa

21 h 30 : Daphnie et Chloà

Les concerts

MERCREDIS
Eglise Saira-Jufltn le Praire. 20 b :

R- Pxrrot (Hhbmb, Vivabfi, B*cfa_).
SnMtfr-QnpeBn. 18 b 45 et 21 h: Ars Anti-
qaadePuis.

JEUDI 9
EjEk SB* laB— h hsnt, 20 h : voir

le S.
•

VENDREDI !•

Etf—Sb **ta 11 Paunu 20h:ra»rtea.
SaMte-ChepeUe, 18 h 45et 21 b : voir te 8.

SAMEDI 11

Egftoe fTehtii Taira I» Pamr% 20 b ; voir
le 8.

DIMANCHE 12

FgBse SdaSJrtee ir Penn e, 20 h : voir
leS.

LUNDI 13

Eg&e Seins Hbe le Prarre., 20 b ; voir

18 h 45 et 21 b: voir le 8.

CHAPELLE DES LOMBARDS (357-

24-24). les 9. 10, 11 i 22 h : P. Urinna et

Guarapo Latina

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 b :

Ted Cnraw Quartet.

PHE/ONE 77644-26. les 9. 10, H à
22 h 30 : 6lb Continent

SLOW CLUB (23344-30) (D„ L).
21 b 30 ; M. Saury Jazz Marie,

TROIS MAILLETS (35400-79). mer,
jeu. 23 h : ht Vetk.

Opérettes

Jazz, pop, rock,folk

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326
65-05), 21 h 30 : Jazz Group de Breta-

gne, (dent le 12) ; 1 partir du 13 ; J. La-

croix

POTINIÈRE (26644-16) (D. soir. L).
20 h 30, dim. 15 h: k Roi-Cerf.

Le music-hall

DAUNOU (261-69-14) (Mer, D. soir),

21 b ; Dim. 15 h 30 : From Harlem ta
Broadway.

LUCERNAIRE (544-57-34) (D), 21 b :

J. Bourbon.

STUDIO BERTRAND (783-64-66). retL,

mar. 20 h 15. dim. 16 h : Folies étran-

gères d'offrebech.

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (260-

4441) (D.. L.). 22 h 30 : 0. Pin». D. Ar-
boleda . L-Crax.

La danse

COUR DE LA MAIRIE DU IV (276
60-56), ran^sant, dim. 21 b : Ballnrs his-

toriques du Marais.

GYMNASE RONSARD (6063340).
20 b 30, Dim. 17 b : Lauréat dn eoneonrs

(dent, k 12)-

VOTRE TABLE
CE SOIR

• Ambiance imwkalr Orchestre - PAUL : prix moyeu du repas - J- H. : ouvert jusqu’à- bernes

DINERS

VISHNOU 297-5654
Angle me Voluey et rue Paunou, 2*

———— — RIVE DROITE
GASTRONOMIE INDIENNE. La caiûue des Maharadjahs a Paris dans un décor
authentique. AGRÉÉ par 1e MINISTERE DU T0URJSME INDIEN. P.MJL 120 F.

Salle pour réception, cocktaü. mariage. Fermé le dimanche. .

CHEZDfEP
22, nte de Forahiett, 8*

25623-96
F./xam. midi.

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier dex Chantpt-Êlysées.
Gastrwomie chinoise, rietnamiemie. P.MJL : 90 F.

PALAISDU TROCADÉRO 727-05-02

7, avenue (TEyiau, 16 Tous les jours

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans ud décor feutré. Clatine faite par
le patron. Air conditionné. Service et livraison k domicile. Rats k emporter.

LEGUILLAUMETCLL
lll.av.de Vaiierx, 17*

622-2672
F. sam dim.

TERRASSE D’ÉTÉ. Spéc. POISSONS. CRUSTACÉS. BOUILLABAISSE et

BOURR1DE. Cane crédh- Parking assnré. 210. tue de CotuceOex.

EL PICADOR
80, bd des BatigadDcs, 17*

387-2847

F. hindi, mardi

Déjeuner, dîner, j. 22 h 30. SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES : zarzuda, gamhat

bacaiao, cahmarts tinta. P.M.R. f 120 F. Formule à 75 F s.rue. avec spéd SALONS

LESAINT-SIMON 3804848 Scs spécialités de pansons. MENU & 1 10F. sjlc. et CARTE. Propriétaire et chef de

nn/F GAUCHE _

LAFERMEDU PÉRKXHU)
ï, ruedesFûssét-Saint-MarceL 9

DEJEUNERS D’AFFAIRES, DINERS- Commandes prises jusaa'i minurt.
Ta 331-69-20. OUVERT TOUS LES JOURS. Parkmg gratnk

LEMAHARAJAH
15, TUS l.-Chaptain, 6

32612-84
Taksjrs

Jusqu'à 23 h 30. CARREFOUR MONTPARNASSBftA&AIL-BREA. venez déguster la
xpée. de TANDOOR. Egal. 72, bd Sl-Cennain, 35626Q7. Spéc. BIRlANL

SOUPERS APRES MINUIT

CABANE DE LA BUTTE
4, rue Lamarcà, 18*. - F. merc. - 264-63-40

Moules à Ea msisrilhke - Ris d’agneau

BOUILLABAISSE s. a&LAnduttde- PIANO

U CLOSERIE DES LILAS
171, boulevard du Montparnasse

32670-50 et 354-21-68 .TERRASSE
Au piano : Yvan MEYER.
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PREMIÈRE MONDIALE
POUR SALUES VOIR LIGNES PROGRAMMES

etj ">927 Fnrrz. L>WGErJ fait un monument ’ ^' -

EM 1980 QIORQlO.MOnOOET» EM EAIT- UM ÉVÉNEMEt>JT:î

PARAMOUHT MERCURY - PARAM0UNT OPERA - PARAMÛUNT MARIVAUX
RARAM0UNT BASTILLE • PARAM0UWT MONTMARTRE - CONVENTION ST CHARLES
PARAMOUNT ODEON • PARAM0UNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLEANS

PARAMOUHT BOBEUNS • PARAMOUNT MAILLOT - IMAGES
PERIPHERIE : PARAMOUNT la Vareaae ALPHA Argente»! REX Poùsy

4 TEIIfi’S la Défense PARLY 11 LES ULTS Orsay - CERGY Pnrtoisc i£S MUREAUX
RJU8ADES SarcMas . CARREFOUR Panda REX Smngny

DORTOIR DES GRANDES

.«I. UIJWI.

ZmîSîSC

r»«- '.'nu
— ~

i HTHyir
l-lbt I IUIAK-. m, imTiTJ,,

SAISON 84/85
abonnements
La location par corresponda'nceest ouverte,"'?/.;

toute l'année

Tarif préférentiel jusqu'au^-.
15 SEPTEMBRE

PNSfMWf -X Renski gn'errTents
'

.i

jra m^ _ ‘ 1 R'1' nr\ i Tl •tmru»

utnUWB - - c- :
•

'

iitTéîv ' 720

.

€7i37.^\OEPMttS
• jt .A.N^nr,vw»È. kz'

:g Tel? 720.6?&Zgvg

ACTUELLEMENT

LA H1M l)K .IOAATH VA K A KLAA
bande originale CKE.4P TRICK, THE CARS. VAN HALE-V

UTTLE FEAT. THE RAMONES, VALERIE CARTER et JIMI HENDRIX



LE MONDEDES SPECTACLES

Festivals
FESTIVAL ESTIVALDE PARIS

(543-14-83)

Mnrfe Carnavalet, le 8 à 18 b 30 : K. Jtro-

ghancl (Wetsa, Bech).

Eglise Sûrt-Mari, les 8 et 10 » 20 h 30 :

Orchestre de nk-dc-France. tfir. H. Son-
dant (Beethoven. Mozart) ; te 13 à
20 h 30 : Haydn Sinibnfctta Wiea. «fir.

M. Ht» (Mozart, BeBiui, Rnssini).

Mairie da V*. le 9 A partirde 18 ta 30 : Jour-
trie CL BaM ; le 14 à 18 h 30 : C. JWy
(Liszt).

Eglise Saint-GenmrïD-dcs-Prés, k 10 à
20 h 30: L. i «Iwiüibi (Gufiam,
Baffif).

Station Anber/RER, te 10 à 16 h 30: En-
semble de cuivres L. CapomUez (Smito.
Becter. Miatit-).

Sainte-Chapelle, k 11 à 19 h: Ensemble
Dufay de Nouvelte-ZCteiide (de Boa,
Pbatee. RonsscL..).

Ba teaux Mouches, le 11 h 1S h 30: voir

suüott Auber, te 10.

Chawaa de Mibons-Lifiae; k 12 1
17 h 30: V. Bruina (Hatudcl. Paxâb-
Alvais. Bach_).

Festivals en province

aquitaine
Snist-Lêoo-sBr-VèzËre, Festival da Péri-

gord noir (53) 51-82-87. Eglise romane.
le 10 & 21 h : A. Haiixn. L. Lovai»
(PlcyeL Mozart, Haydn...).

AUVERGNE
Vichy, Eté musical (70) 31-68-88. Grand
Cash», te 11 à 20 b 30 : te Vie pari-

BOURGOGNE
Nuits de Bourgogne (80) 30-78-07. Ab-

baye de Fontenay, te 1 1 à 21 h : Les ans
florissants, dir. W. Christie (Montevenh.

Ptncell).

BRETAGNE
Festival des 3 Me» (98) 8005-33. Brest.

Hôtel de VOk. te 16 à 21 b : Ensemble
instrumental de Venise, dir. G. Gu-
«lielmo

Pootivy, Eté mûrirai. (25-12-93). Cour du
château des Rohan, te 10 & 21 fa :

K. PandL
Susdnlo en Sarzeau, Festival, k S 1

21 h 30 : Ensemble gnharra da caméra
(Kreutzer. Schubert. Beethoven.-) : k 9
à 21 h 30 : G. Rabot (Chopin. Schubert.

Franck) : k 13 à 21 h 30 : J. Vaudeville.

D. Fournier (Bach, Coaperin. Loca-
tdü_).

CENTRE
Admise. CoOêgtek Saint-Denis, k 14 1

21 h: M. Bouvard (Coaperin, Bach).

Mootoire. XH* Festival numdkl du folk-

lore (54) 85-03-91. te 10 1 21 h : Ensem-
ble de rite Bourbon, Emembk d’enfants

Mate Lachy. Université du Magdalena ;

le II : Emembk univer sitaire de Cor-
doba. Ensemble Daim Trotusuliu ;k 12:
Ensemble de ITk Bourbon, Ententbk Pa-
knnga ; k 13 : Sangnr Tari Syefyam ; k
14 : ScUnzeriander Tracbten- und Voüa-
taureiz. O M. Leclerc ; k 15 : Fanfare
de Bnmssum, Sangar Tari Syofyani. En-
semble Traira Tratnsaim, Ensemble Pa-
kunga.

.
LANGUEDOC-ROUSSILLON

Festival méditerranéen (42) 86-82-14

Port-Camargue^ JanEn aux sculptures,

le B ; Percussions de Strasbourg (Kabo-
lac, Baefa, Tafia—).

EstageL Eglise Saint-Vincent, k 10 : voir

Port-Camarguek 8.

Cap-d’Agde, Centre da Congrès, k 11 :

Trio Catherine Etconds, Lockwood.

Saiut-Cypriee, Mu da Paprikas, k 12 :

Voir Cap-d'Agde. k 1 1.

TU, Pince de k Ccflera, k 16 : Golden
Gale Quartet-

Pkadra, 33r Festival P. Casais (68) 96-

33-07 ; Abbaye Safnt-Mkhd de Cuxa, k
8 à 21 h : L. Rom, A. Wolf (Beethoven,
Kodaly, Meodebsohn) ; k 9 A 21. h : Soi-

rée manque française (Debussy, Boucoo-
recbliev, Roussel—) k 10 à 23 b :

L. Rose, J.-J. Kamonm (Brahms) : k 1

1

& 21 h : Haydn Sinfoniena de Vienne
(Beethoven. Stravinski, Haydn) ; k 12 à
21b: Haydn Sinfoniena de Vienne (Mo-
zart) ; le 13 & 21 h : Rrndrants de rAca-
démie de mnsique de chambre.

Sstot-Cnflhwn bi Dfurt, Saison mûrirait.

(67) 63-14-99, Egfise. k 15 i 21 b 15 :

J. BctouBers (Corette, SweeUndt—).

LIMOUSIN
Saint-Robert, Eté musical (55) 25-11-05.

le 1 1 3 21 b : Quintette de cuivres de Bu-
dapest (Wcmer, Rimsky-Konaknv, Jo-

plin).

Satat-Yricfac, Festival mutes! (55) 75-

94-60, Collégiale, k 9 i 21 h : Ensemble

jgeesxDortes, Festival (66) 51-81-86: Th.
da Remparts, tes 8. 10 i 21 b 45 : Doc-
teur Faust : k 13 à 21 h 45 : Shakes-

peare; Selle de rOragsnesu, k 8 3

18 h 30 : Cirque Pacotille; k 9 3

18 h 30: Solo Mte.

Antibes. XVT Eté amical. 33-95-64 ;

Place da Ch&cean, le 8 i 21 h :

Z. Kocsis :k 13 121 h: R. Scott. .

Canne*. Pubis da Festivals (3044-44). k
14321 h 45: Diètes de femmes:

Ctaipentras. Festival (90) 63-46-35 : Cour
de k Charité, te 8 3 21 b 30 : Orchestre
des Jeunesses musical» allemand»
(Beethoven. Schubert, Glflck-.) : te 10 à
21 h 30 : M. Passes ; Th. de Pteii Air. te

93 21 h 30 : te Barbier de Sévflte : te 113
21 h 30 : U!« Cantiltes ; k 12 à 21 b 30 :

Grand baOei de Tahiti

Anus de k musSqne du Labcron, (90) 75-

63-28 : Egüse de Gonlt. k 8 3 21 h : Trio

Henry, A. Cazalet (Beethoven,
Brahms) : k 9 à 21 h : Y. et G. Henry.
A. Larfrrtic. P. Moragu» (Beethoven.

Brahms, Schubert—) ; k 10 3 21 h :

Y. Henry (Schubert. Schumann. Ra-
vel) ; te 12 » 21 h : Trio Henry « P. Mo-
ragu» (Beethoven. Schubert, Brahms)

.

Menton, XXXV* Festival de mmiqae de
chambre. Parvis Sdat-MkM, le 8 à
21 h 30 : 1» Virtuoses de Moscou (Bach.
Mozart. Tchalkovski) ; te 10 3 21 h 30 :

Quintette 3 cuivres G. Toovron (Bach.
Gerahwin, Jopiin) ; k 12 3 21 h 30 :

L- Tchijik; k 14 3 21 h 30 : Z. Kocsis
(Beethoven. Debussy) : k 16 à 21 h 30 :

Trio Tchalkovski (Beethoven. Brahms,
Rachmamnov)

.

La Roqne «TAnthère*, IV* Festival inter-

national de piano. (42) 28-52-52 : k 9 3
21 h 30 : C. Corea ; k 10 à 17 b 30 :

M.-Ch. Girod (Poulenc, Mozart. De-
bussy-) ;le 11 321 h 30 : J.-B. Pommer
(Schubert. Beethoven, Chopin™) ; te 12
3 18 h : M- Laforët, P.-A. Votendat; le

14 3 21 h 30 : V. Pertesrater (Mann,
Ravel, Schubert) : k 153 17 h 30 : Qua-
tuor Talicb (Schubert, Mozart), i
21 h 30 : O. Maisenberg et Quatuor Ta-
lich (Brahms, Schubert).

Sopfak Antipofis, Sofatra (93) 33-10-10 :

k 93 21 h 30: P. Lescaut.

RHONE-ALPES •

Chinas, Festival de aualqne de
(76) 05-00-38 : Chartreuse, k 9 3
21 h 30 : S. Simonka, A.-
M_ Beckenneiper-Paillard. A. Augustin
(Mon reverdi, Purcell...) ; le 15 3
21 h 1)0 : Madrigalist» de Prague (Mon-
teverdi. Frescobajdi, MascbcrU—).

Vienne, Mnriqne en Dauphiné (74) 85-
1262 : Goitre Roman, te 10 3 21 h 15 :

Musique du Moyeu Age.

ü

LE CHÉMA
EN FRANCE
Le piAfc : la star, c'est le rire - Demère récran, une
industrie - Trusts et artisans - Le râle de l'Etat :

stimuler plus que gérer - Ciné et télé compfices et

rivaux - Créateurs et étefles - Voir et promouvoir :

critiques et festivals - Les métiers du cinéma.

DESSINS DE PLAIMTU ET DE CARLOS BRITTO

JUILLET-AOUT 1984
: VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 5.50

COMMUNICATION

Mercredi 8 août
îmiromcmal de France, «fir. : Ph. Bride
(Vivaldi, Tartim. Mozart—) ; k 12 à
21 b : A- Saprüch, Ph. Debcau (poésie»
orgue).

LORRAINE
»*•—-g, Th. du Pcopfa, (29) 61-50-48. tes

11, 12. 15 3 15 h : Un chapeau de pailte

d’Italie.

MnH-PYR£N£ES
Festival du Omauiaga (61)

90-00-38. CuBégkk de Safet-Gundcss,

k 10 3 21 h 30 : M. CafaaBe : Cathédrale
Saint-Bertrand de Comunago, k 13 3
21 b 30 : Ph. Lefebvre. Ensemble J.-B.

Arban (Motnevcrdi, HaesdeL Bach..) ;

Basffiqne Smnt-Jusz de Vaksbrère, 163
21 h 30 : Ch. Zacarias (Scuriatti, Mo-
zart, Schubert).

Cotation en Qnrrcy, Rencontra mûrirates

(65) 41-0640. Eglise d» Corddten. k
8 3 21 h : L » L Ueso (Xenakis, Stock-

hausen. Durasse) ; le 13 3 21 h : Percus-

sions ; Abbaye Nouvelle, te 10 3 21 b :

O. Beüo: Egfise Smnt-Pkrre, te 1S 3

21 h : Orchestra del Teatro Accademko
di Castetfranco Veneto. dir. : G. Wilgo-

wi» (Mozart).

Gnunont, Festival (63) 63-6060. Egfise. 8

3 21 h 30 : Trio & cordes Carmins (Bee-

thoven. Schubert) ; ChStraa. k 1 1 3

21 h 30 : Ldkhdam (musique du Moyen
Age) ; Egfise. k 14 3 21 h 30 : Golden
(rate Quart».

Samt-Céré, Session de musique (65) 38-

29-0$. Egfise «TAssier. te 8 à 21 h: Quin-
tette à vent F. Poulenc ; (Mozart. Hinde-

mith. Beethoven) : Château de
Castckan-Bretanoux, 1» 9. 10. 12 3

21 b : L» Conta d’Hoffmann ; k 14 3
21 h :k Damnaiion de Faust.

Cathédrale SaktrGéraod, k 10 3 21 h 30 :

te Damnation de FausL.

Sooflkc. Abbatiale, k 1 1 3 21 h : h Dam-
nation de Faust.

Egfise Samt-Spérie. le 13 3 21 h : te Dam-
nation de Faust.

MIC de Samt-Céié, k 14 3 17 h : Opéra
do enfants de la session.
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 TROISIÈME CHAINE : FR3

20 h 36 Série :DaBas.
jr el Katherine complotent, etc. Il panât quona droit

à vingt-neufépisodes nouveaux~ et que certains ne s’en

lassent pas.

21 h 25 L'Histoire è la une : En désespoir da

Emission de G. Laozon. RcaL G. FoDia. Avec rhêanrica

P. MiqueL A l'occasion da 70* anniversaire de la guerre

de 14-18.

L’historien Pierre Miquel s'est demandé comment, brus-

quement, l'Europe s’est enflammée après quarante ans
de paix. Avec G. Fallût. ils ont recherchédes documents
d’archives russes, desfilms defiction, pour tenter d'ana-
lyser le système de guerre mis en place par petits mor-

ceaux Pour la première fois, des officiers allemands

s’expliquent sur les raisons de leur échec.

22 h 55 JournaL

DEUXIÈME CHAINE : A2
20 h 35 Téléfilm : Rubis.

D'après R. Silverberg, réaL D. Moocmarm. Avec
P. Vaneck,C Mathieu. S- Bouy_
Au vingt et unième siècle. en Avignon, tut homme subit

une sévère punition. Frappé aufront d'un rubis, il cesse

d'exister pour les autres. Malheur à ceux qui lui ten-

dront la main, qui lui parleront, croiseront -son regard.

Malheur à lui qui sera puni de surdité ou d’énucléation.

Un science-fiction sur le thème de la solitude totale.

22 h 10 Série : Cent ans d'automobile.
Dn teuf-teuf au turbo. N* 6 : cette voiture qui fait rêver.

Série de J. Bardin, D. Dubarry et F. Maze, réaL

P. Dbostd. J. Equet
Au début du siècle, les partisans du mouvement ‘futu-

riste n'hésiterontpas à déclarer qu’une voiture de course

est plus belle que la Victoire de Samothrace. Affi-

chistes. artistes -les constructeurs ont compris que

20 h 35 Document : Léo Ferré (2* part»).

Léo Ferri sefait rare à la télévision. U sefait rare éga-

lement sur scène Cest pourtant au cours d’un récital au
Théâtre des Champs-Elysées, les 6 et 7 avril 1984. que

Guy Job et son équipe Font enregistrépour une série de

quatre émissions. Guy Job. a saisi sur la seine immense,

dans le faisceau d’un projecteur, les émotions de
l'artiste seul, assis devant sonpiano noir, auréolé fane
crinière blanche Le spectacle est malheureusement
régulièrement interrompu par des entretiens avec Pierre

Bouleillcr sur le show-biz, le pouvoir. Forgent. Fanon-

chie. Dieu—

21 h 35 Série: Opération Opee.
L» voleurs de moutons. De P. Setbon, ritL Patrick

Jammu.
Dexter débarque celtefois en Allemagne pour résoudre

un curieuxproblème : les moutons de la région refusait

de manger et le sol du parc se dégrade. Ce deuxième
numéro de la série policièrea été tourné en RFA dansla
réserve naturelle de Luneburger Heide.

22 h 20 Journal

22 h 40 Histoirede l'art : Charles VB.
Le portrait austère, peint per Fouquet. d’un rai peu
connu.

22 b 55 Prélude è la nuit.
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FRANCE-CULTURE

de rcprfacnteim du penoo-
nel et des actioassiic*. Les Moues
d'économies prévues - fahandos da
treizième mots, use réduction de
8% des salaires des deux directions

généraux adjoints et Je ressenemott
des frais de fonctiomeaieaL sait

L54 miffiuo de fmses .» tocs! -
devraient pemccie d’éviter tout

ticcndemeot.

20 b 30 « Lise parole devant fai tanière », de L-P. Colas,

avec C. Sellera, J. Topait, P. Vaneck, $. ArxeL-

22 h La criée aux coata aatoor do raaode : ea Soine
(Edith Mcmtelle).

23 h Bestiaire : le barbeau.

23 b 20 Musiqnes Cntite.

23 fa 40 Placeda étoBes.

pour vendre il faut faire river et crier une image de
maraue. Hervé Pocfain. commissaire-priseur et histo-marque. Hervé Podain. commissaire-priseur et histo-

rien de l'art automobile, est tefil rouge de cette sixième

émissionfaitepourU temps des vacances.

22 h 40 Sport : Catch.

23 h 10 Journal.

23 h 30 Bonsoir las dips.

0 h 00 Jeux olympiques.

FRANCE-MUSIQUE
20 h Soirée lyrique (échanges internationaux) : donné

le 26 juillet 1984 au Festival de Bayreuth. « Paradai -,

de Richard Wagner, par les chœurs et l'orchestre du Fes-

tival de Bayreuth. sous la direction de James Levine.

cheT d» eberurs N. Bahusch. solistes S. Estes. M. Sal-

oiincn, P. Hofmann.

Une - restructuration des pro-
duits » de l'agence a, es outre, été

décidée : la duTuskoi d'informations

à caractère « magazine » (rie prati-

que, santé, losifs, les gens) et te

développement de prestations -à te

carte » devraient permettre à FACP
d’afEnner davantage sa spécificité

par rapport è l'Agence France-
Presse (AFP) et de relancer fimB-
rét des quotidiens de psuviucc. Un
service d'informations -clefs en
main » devrait aussi être lancé pour

aborder la clientèle potentielle des

radios locales.
'

Jeudi 9 août

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 TROISIÈME CHAINE : FR 3

M. Dominique Valès, réducteur

en chef adjoint, a été nommé rédac-

teur en chef par intérim, dam
l'attente d’une réorganisation phts

importante de la hiérarchie, qm
devrait être annoncée tors d'une pro-

chaine réunion du conseil d*admns-
tration, le 4 septembre.

11 h 30 TF 1 Vision plus.

11 h 55 Quarante ans déjà.

12 h Jeux olympiques. (Résumé.)

12 h 55 Consommer sans pépins.

13 h JournaL
13 h 30 Série : la Conquête de rOuset.
14 h 10 Objectif santé.

A la retraitej’écris ma vie.

15 h 15 Quarté en direct d'Enghien/

16 h Abbayes de France : Chartres.

16 h 15 Histoires sans paroles.
La animaux dans te maison.

16 h 30 Croque-vacances.
18 h Dessin animé : Woody Woodpecker.
18 h 10 Série : Votre auto a cent ans.

L'aventure de la course : la Gordini.

18 h 20 Série documentaire : Les paysans
De J.-CL Bringnier. (Redif.)

La campagne, une mode ? Pourquoi ce rive ou cette

utopie ? Georges Duby. historien, parle de l’origine de
nos mentalités complexes (et contradictoires) à propos
du paysan.

19 h 16 Emissions régionales.

19 h 35 Point : prix vacances.
19 h 40 Jeux olympiques. (Résumé.)

20 h Journal.

20 h 35 Variétés : Bresa Stars.
Réal. J.-L. Cap
Pour (a premièrefois, les musiciens de la Jeune généra-
tion brésilienne ont Joui le 12 décembre 1983 ensemble
dans une grande fête consacrée à la musique de leur

pays. Citait à l'Espace BalariL II y avait tâ autour de
Chico Buarque. le chef défilé de ce mouvement engagé
dans la vie politique. Joao Noguelra, Joao Bosco, PauJ-
hïno Da Viola, Francis Hume, Edu Lobo, Pepeu Gomes.

21 h 50 Téléfilm : Egmont.
D’après Goethe. RéaL Franz Peter Wirth. Avec C. Fret,

R. Boyseu, R. Becker-
En 1566, la Hollande est sous la domination espagnole.
Philippe // a placé sa saur, Marguerite de Parme, à la
tête du gouvernement des Pays-Bas. La restriction des
libertés provoque des troubles suivis de répressions. Les
espoirs du peuple se tournent alors vers le comte
d'EgmonL Cette adaptation de Goethe, d'un style clas-

sique. est réalisée avec beaucoup definesse dans la psy-
chologie des personnages, que ce soient les bourgeois ou
la grands de la scène politique, dans da décors et da
costuma raffinés. Manfred Zapatka, cru visage doux et

sincère, dorme aupersonnage grandeur et simplicité
23 h 50 JournaL

19 h 3 Jeu littéraire : Les mots en tête.

19 h 15 Emissions régionales.

19 h 40 Le désaneraoudeur
Un reportage sur Fenvoüiement en Bretagne. La clien-

tèle du désaneraoudeur. celui qui rompt la charma
maléfiques, quadruple, paraît-il. dis que la touristes

arrivent.

19 h 55 Dessin animé : l'Inspecteur Gadget.
20 h 5 Les jeux.

20 h 35 Cinéma : Projection privée.
Film français de François Leterrier (1973). avec
F. Fabian, J.-L. Bideau, J. Biritin, B. Ogier, J. Weber,
B. Laage.
Un cinéasteprépare unJUm inspire par un episoaede se
vie (dix ans plus tôt), qui lui a laissé un remords. En
discutant avec la comédiens, il s'aperçoit que son scé-

nario remet en quation ce qui est réellement arrivé.

Mise en scène subtilement pirandellieiasr. pour ta Jeu
de la vérité passionnant, entrepassé et présent. Brillante

interprétation.

22 h 5 JournaL
22 h 25 Tous bandits d'honneur.

Emission de Michel Sibra
Le 9 septembre, la Corsefêtera le 4LF anniversaire desa
libération. Ce documentaire donne la parole à ceux qui

firent cette histoire, vieux Corsa qui évoquera leurs

sàuvenirs avec la saveur d’un humour lucide, l'émotion

à fleur de voix Témoignages étayés parfois par da
documents d"archiva qui donnera l'image d'une Corse
résistante, différente de ce qui est proposé habituelle-

ment.

23 h 20 Histoire de l'art : Bafthazar Castigfione.
Un des plus beaux portraits - fresque monochrome —
de Raphaël, de l'humaniste ethomme de lettres.

23 h 35 Prélude à la nuit.
- Cinquième suitepour violoncelle seul • de J.-S. Bach,
par AndréNavarra, soliste.

unfilm inspirépar un épisodede sa

mmm
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FRANCE-CULTURE

DEUXIEME CHAINE : A 2
8 h S Jeux olympiques.
10 h 30 Antiope.
12 h Journal (et à 12 h 45 et 18 h 40).

12 h 10 Série : Muppets show.
12 h 30 Les amours de la Beüe Epoque.
13 h 35 Série : Chaparral.
14 h 30 Sports été. Jeux olympique à Los Angctes.

18 h RécréA 2.

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h 15 Emissions régionales.

19 h 40 Le théâtre de Bouvard.
20 h JournaL

SOIRÉE CHINOISE.
20 h 35 Club des télévisions du monde : (China

Central Télévision) FAutre riva.
Téléfilm de Wang Lan.
A sa sortie de prison, unejeune délinquant» revient dans
sa famille qui la rejette Elle demande alors d’être
envoyée à la campagne. La vie est dure mais elle réussit
à se faire accepter et à se marier, inspirépar un frit
divers survenu dans laprovincede Liaonûtgen 1981.

21 h 55 Publicité.
Spots publicitaires pour des produit* chinois. .

Le savon Moette au soufre parfumé, la radio-cassette
Mei~Duo, la crime aux perles et aux champignons
blancs, le baume du deuxième printemps_ pasr très
marxiste-léniniste tout ça L

22 h 5 Cuisine chinoise.
Comment accommoder le concombre. A voir absolu-
ment. dit-on.

22 h 10 Les arts martiaux.
Venus de toute la Chine, les représentants des diverses
écoles d’arts martiauxfont une démonstration spectacu-
laire.

22 h 25 Journal.
22 h 46 Jeux olympiques-

En direct de Los Angel» : natation synchronisée, athlé-
tisme; football : France-Yougoslavie (1/2 finale) ; en
différé : boxe.

7 h Mariantes : Montigniao-ks-Eyaes.
7 h 36 Revue de presse.

8 b Paroles et écrits dn Bocsge : Fancoüe.
9 h 5 EagSoe-Emmaanel VioBct-le-Duc, le bâtisseur.

10 b Histoire de la piraterie.

11 h Moriqoe : la voix ici et aükurs.
12 h ‘ Panorama.
13 h 30 FenflDteton: -Aimé deson concierge».
14 h La cultures face aax vertiges de la Nrlmiyii :

rAfrique, tore du symbolisme» de la conservation.

15 h 3 Èjnbarqaftaent immédiat : la Hôngric.
15 b 36 Mnsique : itinéraire tchèque (connexions).
16 b 30 Promenades ethnologiques en France : récriture

du souvenir, souvenirs sans écriture.

17 h 30 Entretiens - Arts plastiqua : chez Jean Dewasne
(sculptures, peintures et anti-sculptures)..

18 h La deuxième gpeere mondiale : la bataille cTAngle-
terre.

19 h 30 Itinéraires de la solitude féminine : I» dam» d»
postes.

20 h Bbdse Cendrars, poète intercontinental : Paris,

port iniematùxnL
20 h 30 « Où donc est la note ? », de M. G. Valeatinï ; avec

J. Magre, M. Lonsdak, M. Eyraud.-
21 b 30 4* Festival international de piano de la Roqne

d’Anthéran : Zoltan Kocsis (œuvres de J.-S. Bach, Schu-
bert).
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FRANCE-MUSIQUE
2 h les mdts de France-MitsKjoe.
7 h 7 Petit natta : oeuvres de Note, Vivaldi, Mozart,

Schubert. Bocctaerini. Scariatti, Albeniz, Hooegger—
9 h 5 Le matin da mnsickns : L» aventures da célèbre

Rifregus Wacboma.
12 h 5 Concert donné le 23 août 1980 dans k cadré du

Festival estival de Paris, œuvra de Brahms, Vîeatcnips
et Stravinsky, par la Philharmonie d'Anvers.

13 fa 45 Hamac.
14 h 4 Repères contemporates s JoBvct.
15 h Carte hhiwhr à— « L'Espagne au temps de Cer-

vantés - , œuvres d'anonymes, de Cabczoa. Morales, Vio-
toria, Otiiz. GetnisianL.

18 h S L’héritage d'Arthur Schnabel z œuvre* de Bee-
thoven. Schumann.

19 h Le temps du Jazz: Grands orchestra ; Jazzmamea.
20 b Concours international de guitare, oeuvres de

KosÜkin par V. Miknlka.
20 h 30 Dclmaqy : Etudes (deuxième livre) par J. Demos

au piano.

21 k Concert (Festival estival de Paris) en direct de la
salle du fêta de la mairie dn cinquième arrondisse-
ment : « Quatuor & corda > de Claude Baüif et - Qua-
tuor è cordes n* 4» de Bda Bartok, par k Quatuor
ArdittL .

-

23 h Lu soirées de Fraace-Masique : A boire et a
manger, œuvres de Francœnr. Rameau, .Rebel. Datte
vergne. de MondonriOe,Wahoa—
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Naissances

- La section française de FÂaocré-
tioa des aaüa d*Hconr Bertienr » fe pl«^
ht d’annoncer tausance de

MariéBERTIEUX.

le 3 suât 1984, âParis.

— Le docteur Jerbf RDDSA et M“*.
afeBagoavwu, ont la joie de faire

put de la naissancede

A Vichy.

- Le colonel (BR)
,
Claude

MADEMB&. SY, ambassadeur bono-
.«ire du Sénégal, et M* sont heureux
de fkirepatt da mariage de leur fils

WOufe
. . ‘ avec

.

. .l^Bennel£VASSED8t

le 1* septembre 1984 4 Montréal
(Qoftee).

••

Décès

-'BritoteBdu.

M— veave Jeaa Arealf.
Le docteur veuve Colette Deekaa-

PME •-

etsmfibC
M. etM- André Katkr

- etkamfiHtt.
Le'docteurctM— Charte» Anwlf

«>W» enfanta,

r M. Jpan Anmif
1

et sera fils,'

M: etM-*YvesAnnüf
et fears enfants,

. .

Ledocteur
«tM* Louis BezBOU^nan, -

ions enfants et petits-enfants,

Los. familles Arntdf, Bagooianan.
fbavdrLcbodie,

- Tondesperems, slliës et ands, .

, orth doolctff défaire panda d6c£sdn

proftssere-Ai»ertARNULF,

officier de la Légkmd*hoimeitr,
cnsnmaniiBurdcs Palmesacadénnqoca,

. . . çnûx de gnerre 1914-1918,

enlevé à leur affection le vendredi
3 août 1984, dans sa quatre-
vingt-nxünie vtûEc.

Scs obsèques ont es Beu le mardi
7 août en régjise tTEvian.

•« Montpelln. SmsbautB. Verrières-

le-BeÛKGfl-Cïeoèvc.

.
LpcASSENMACHER»

étudiant en

«ms a quittés, accidentellement, lé
31 juillot 1984, àr^e de vingt-troisans.
Son départ noos brime dans une- infime
tristesse.

1 - • •

'
' s

Le service religieux et l'inbamation
ont eu fies an tempfc protestant et au
cûnetièie de Munster (Ham-RWn).

« Tu amènes 1er ténèbres, et il est

nuit »

ft.l04.2a
* Alors la mit même devient

lumièreautourdemat »

Pt 139. II.

babefleAarenmaAer-Rfivailland,
sa femme.

Ivan et Violette ' AaacnmacSer-
Rochedieu, ses parents,

MkhdArecatnacher. .

son frise,

ChristianeAsaeamadiec.
sa tante, ...

. Mireflle RévetPaad-Boargnet,
sabeDe-mire,

Olivier et Marie-liérÈac RémSawt
Fosset,

Jean et François Ribstesn-RéveiSaiid

et Laurent RévtîHaud,
rés beanx-friseset befles-sceurs,

Marie Roche&a,
sa grande-tante.

- M. Emmanuel Antm-Lubin.
M. etM*JeanAmin,

leins enfants et petztfrcnfains,

- M.ei M“ Michel Veynm,
.

leurs enfants et petits-enfants,

M* Micbchne-Marie Autin,
M. clM* Claude Gautfic

etlâm-enfants,

— Diea a rappelé i loi, après une doo-
kneaenttladie, le 27juillet 1984,

-

MaigaeriteHÊNON,
nécMahte.

Llnlmmatkin a ea Ben dans PmtwnWé
fannfiale.

-Sonmari, Guy Hénon,
Ses eufimutr pttiiiKniiwjf, pgiwitf

amis,,
_

icuiereictsttous ceux qui om pris part à
1

hmr peine.

Le service religieux sera câ&ré le
15 Septembre, à 10 h 30, 2 régfae rffor-
mée de rAnnonaathm, 19, rue Cortam-
bert, Pam-16».

4, villa Chanez,
75016 Paris,

- Ahmad faroughy

a la douleur de Csire part da décès, sur*
venu le 2 août 1984, g T&éraa. de sa
mira.

SAX In princesse
Irandokbt KADJAR,

fîBedefeuSJriJ.
SdtasArénicMKréré.

chah de Perse. -

— M^ledoctearF.KrmadeMayOb
M" le docteur Claude Hakxm-Xrett

et seserdrén*Vmtmt et Emmanuel.
M. le docteur et Henri Kreis

et lents enfants Lanrent, Florence et

DdpinDB,
M. Alexandre Kreis,

<xdh douleur de &ire part da décés Al

docteur Boris KREIS,
officierde la Légion «TboraiOB;

professeur à l'université

,
de Paris Reaé-Desatnes,

médecin des hOpitaux de Paris,
-

survenu é Paris le 10 juillet 1984, à rage
de soïxaiilofletze anfc.

L'infaumation a eu lîq» au ainwa»!

de Pantin -le 13 juillet, dans la prés
intiniX funüHiilf

ptf b 9 nonmtire M07 èVU» Qliaud.
BonsKrau fait sas tuie k Mes et è Parie,

incarna des Mpkaux da Paris chof 6a isbora-
«oiraè rUphat LsSnnac, ! aat nommé profa»-

Mtf da ponomo-
p
titisjotogip m 1962. la doc-

teur Kiwe était rautaqr as [Érémai euwag«
uaftara cb (S^noatic «t du nahuiwnt de la

treaméoas pténenrira.]

rvfu, M~* Bertrand Leakqee,
Olivier et Xavier.

M. Gérard Lemcqne,
- M.-ct M-’Tacqôeii Bavud :

1 •

et leurs enfants,

. M. etMwTfêne Lemcqne,
M. etM*'Georges Blin,
MlefM“ François MaBet.

ont l’immense donlenr de faire part da
fa disparition brutale, le 2 août 1984, de

- M. etM" Ered Samuel,
!" Anthony.Grégwy et Géraldine,

M. etM— Hrairi Samuel
eî kurs enfants,

. M*" René ScMIl,-

M. Robert Halphen,
M"* Pierre HaqAen

et ses enfants,

M. etM“ Jean Berret
et leurs enfants,

M* Caroline Mwbarè-PdBsrier
Et tonsses amis,

cet rextrfanc doalenr tTannoftcrr la £»-
perition subite de

JeanSAMUEL,

leur fils, p&re, frère, oncle, neveu
etcousin,

Am; sa tlinlnintf4q\p^ nrnife

le 6 août 1984.

La cérémcCTie reKgjeuse aura lieu le

vendredi 10 août prochain, i 9 heures,

an cimetière da Montparnasse (entrée
fringale).

Ni Semam couronnes.

Cet avis tient lieu de faire-perL

6, rae Royale,
75008 Paris.

— L’ensemble des collaborateurs

De la société Fred Joaillier France.
De la société Fred Joaillier Etats-

Unis,

De la sociétéRed JoaüEer Suisse,
De ré SAM Joaillerie de Monaco

Fred.
Delà Société horiogère des Champs,

om ré douleur de faire part de la dispari-

tion subitede

JeaaSAMUEL*
directeur général adjoint

de Fred Joaillier France,
vioe-prérideot

deh société Fred JoaüBer Etats-Unis,

décédé da"> sa qmmnterérième
le 6 août 1984.

La cérémonie refigknse aura lieu le

vendredi 10 août prochais, i 9 heures,

an ««waiara da Mbatpanüuæ (entrée
principale).

NI Heure ni couronnes.

Cet avis tient Beu de fsiroperL

6, rue Royale,
75008 Paris.

;
- M- Andrée Boèset,

.. M. et M** Paul Normand.
M. etM" Jean Talbot,

M. etM— Jean Triomphe.
. M. et Jacques Eyraud,
Ledocteur etM* Pierre Talbot,

leurs enfants et petits-enfants,

ont la douleur die faire paît da décès de'

M~ veuve HesriTALBOT,
néeJeune DanmidL

BertrandLENKXKÆ,

en chef
de la marine, -

cfaevafierdeb Légion «rhomwitr,
ofHckr

deTordrenational da Mérite.
. croix du combattant.

leur mère, grand-mère et arrière-

survenu le 2 août 1984, dans m qeatre-
vingt-treiriteie année.

Les obsèques ont eu Ben dam Pinti-

mité familiale à rifonmiin»

GucrnanviBe.
27160 Breteuîl-saMtan.

- M“ Jean-Henri Teissier, née

Les ob
flrité,Ie6

sont eu lkn dans Hnti-
1984, à Suzesaes.

M. Jean-Marc Tetarier,

M. Jérôme Teissier.

M* Marie-Liesse Tdsner.
ont ré douleur de faire part dn décès du

Un service reügfenx «oh cSOré dans
h decrièmcquinaine de septembre.

21. rue des Nonvdks,
92150 Suresoes.

— On nom prie d’asaonoer le décès

profegacnrJtsa-HmiIhbblÜt,
ancien Sève

de rinstitst national agrononuque
et de l’Institut d’administration

des entreprises de ftris,

endormi dam la paix dn Seigneur, le

7 août 1984, dans sa quarante-huitième

- M“* Emmanuel AUTIN,
. üfe Marie-Thérèse Labia,

survenu le6 août 1984.
dans sa quatre-vîflgtrdeuxième année, g
ftris, munie des aeraaeaa de PEgllse.

La cérémonie reRgïettsesera célâsée:

le jeu£ 9 août, g 10 h, 30, ea régfise

'Saint^SSverin, rne des Prétres-
.
.Saân-Séveria, g Paria-5», suivie de
nrihumatioD an <*j"wîh* da Monqiap-

-Mi Jleon si couronnes, remplacées

par des donsà l'Institut Curie.'

4. bonkvard Saint-Michel,

75006 Paris.

- Les familles Dufour et Roy

cuit h. douleur de frére pan décès de

Gemeriète DUFOUR,
en re^oasceiirEüssheth delà Triûité,

AFÉcote Notre-!

rappelée g Dieu k 4 août 1984, dam sa

atssée.

.. .La cérémon» rein

jàafi 9 wfll,.i l5 ]

tfAgcy {CStcxTOr).

: aura Beu le

s, en Féglise

baroB James de ROTHSCHILD,

sorvenole? août 1984,

officierde ré Légion cThooneur,
engagé volaotaire,

croix de guerre 1914-1918,
cokwel de Tannée de Pair,

chef d’état-major de l'arméedel'air

des farce» françaises libres.

De le partde

L* baronne
James de Rothschild.

SOD épOOSC,

&P* Nicole Stéphane,

!

M-Màréque^teschOd.
sesHScS.
M. etM«»Laurent Caignanlt,
M. etM« Alain Dracb,

se* petits-enfants

Et tous ses arrièropetits-enfanis.

Doharôn
PhîBppc deRntitsdnld.
oyi frère,

M- etM“Jacques Thierry,

M. etM“ Oaûdoflnbctt Forestier,

M. et M"* Hubert Thierry,

M" Ptn&ppmeScreys de Rothschild,

ses neveux et nièces.

La cérémonie religieuse aazl Em le

jeudi 9 août, 4 16 heures, au cimetière

duPèro-Lachaae.

Cetavis tientUeode faire-part.

14, ne SaintAaL'
92S» NemDy-sor^eiDe..

La cérémonie reBgiease sera cfiébrée

ea la cathédrale Saint-Benigne de Dijon
le vendredi 10 août, à 10 h 30.

L'inhumation aura Beu & Dÿoa dans
l'intimité familiale.

Ni fleurs ni couronnes.

Cet avis tient lieu de faire-part.

7. rue BnfTon,

21000 Dijon-

Anniversaires

- Le 8 août 1976

Tanin
KARTCHEVSKY-MOUNIER

(^paraissait.

Sa famille, ses amis, restent fidèles g
sen souvenir.

- — A tons ceux qui ont connu et aimé

GëmrdAQUENIN

son souvenir est rappelé, ama que whi
de son grand-père,

Henry BURDO,
assassiné per les nazis, réU août 1942.

Communications diverses

- Pour te deuxième anniversaire de
Futentat terroriste de bine des Rosiers

(six morts, vingt-deux blessés), le

Conseil représentatif des institutions

juives de France (CRIF) appelle * fous

ceux qui se souviennent - g venir se

recueillir, au long deb journée dn jeudi

9 août, devant le restaurant Gokknberg,

7, ruades Rosiers, àPariât.
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RELIGION
POUR LA PREMIÈRE FOIS

Un évêque d'un pays de l'Est

présidera la Fédération luthérienne mondiale
La Ffedfastioa fasthérienre Mondiale, qui réunit sept ans, au cours de rassemblée générale de la Fédé-

qgatre-vÎBgt-dix-negf Eglises arec quelque radon, mmi* à Budapest da 22 juillet au 5 août. II

ftte prçmier pays demt i .cré-

Zottaa KaMy, chef de FEgfise inthéneane boagroêe. der u cette charge depuis ré fondation de la f£dér»>

M- KaJdy, âgé de soboute-caq ans, a été élu, pour très cb 1947.

Acquise au deuxieme tour avec d'on Parlement manristc-jémnistc. 3 sur rannement nucléaire. La sus-
173 voix à l’évéque hongrms, contre
124 à Mme Bodil Soeüiüg, du Dane-
mark, et 15 abstentions, cette élec-

tion n'allait pas de sot Contesté par
l’aile traditionaliste de fa Fédération
ainsi que par les milieux d'émigrés
hongrois en Europe et aux Etats-
Unis, M. KaJdy est considéré, par
les uns comme par les autres,

1 comme trop conciliant vis-à-vis du
pouvoir politique de son paya.

Il est à l'origine d’une « théologie
de la diaconie >, selon laquelle

l'Eglise doit se mettre au service du
monde et de la société, sans négliger
sa responsabilité politique. Selon ses

détracteurs, cette théologie incite

l’Eglise à adopter une attitude pro-
gonvernementale. L’intéressé
répond que son Eglise, qui était for-

tement persécutée pendant l'époque

stalinienne, est devenue un modèle
(TEgBse en pays socialiste, et à ceux
qui font remarquer qu’il est membre

rappelle que, selon une tradition qui
remonte au-delà de ré révolution,

toutes les grandes confessions reli-

gieuses (catholique - largement
majoritaire, — réformée - deux mil-
lions de fidèles. — luthérienne -
430000 membres — et israélite)

sont représentées au Parlement.
Lors de sa première conférence de
presse, le nouveau président a sou-
haité que ré Fédération fasse preuve
d'une ouverture plus grande vers les

pays de CEst et prenne davantage en
compte les aspirations des commu-
nautés chrétiennes-du tiers-monde.

U course auxarmements

Les deux faits marquants de cette

assemblée — septième réunion mon-
diale - ont été la suspension, en
Afrique australe, de deux Eglises

qui pratiquent la discrimination
raciale et l’adoption d'une résolution

sur rarmemem nucléaire. La sus-

pension des Eglises luthériennes du
Cap et de Namibie, toutes deux
d'origine allemande, en raison de
leur refus de rejeter l’apartheid, est
la traduction dans les faits d’une
résolution adoptée par ré dernière
assemblée mondiale à Dar-
es-Salaam en 1977, taxant l'apar-

theid cT« hérésie contraire à la foi
chrétienne ».

La résolution sur ré nucléaire,
enfin, adoptée à Funanimité, recom-
mande à ré Fédération de demander
à Washington et à Moscou • de
reprendre les négociations [de
Genève] afin de supprimer les mis-
siles de moyenne portée en Europe
de l'Est et de l’Ouest ». et de
demander à tous les gouvernements
concernés d'« arrêter la production
d'armes nucléaires et convention-
nelles » et de « remplacer le sys-

tème actuel de dissuasion par un
système de sécurité globale ».

EDUCATION
Controverse autour de l'École de création industrielle
Après 1a publication de Partide

intitulé «A l’École de création
industrielle : dix-huit mois de
conflits pour un nouveau départ»
dans le Monde du il juillet, nous
avons reçu plusieurs lettres dont
nous publions ici des extraits.

* Il est abusifdefaire croire que
.pendant de longs mois, l'École n’a
vécu quedagitation sans dire aussi-

tôt qu’on y a aussi travaillé et pro-
duit », estime M. Lucien Magnon,
designer industriel et directeur de
l’unité de création transports-
équipement de l’école de La rue
Saint-Sabio.

* Je voudrais dire que malgré de
multiples embûches, poursuit
M- Mignon, étudiants et personnels
de l’ENSC7 ont fait preuve dune
détermination patiente et d’une
volonté de poursuivre égale à leur

motivation. Les faits sont là: dans
l’urdié quef'encadre et en dix-huit

mois d’activité, une quarantaine
d’étudiants ma travaillé sur vingt

projets.

» Dix projets de création indus-
trielle avec des partenaires exté-

rieurs, institutions au entreprises

industrielles. Citons par exemple:
les musées de la Nièvre, la
SOVAM, Rhonatech, Hermann-
Morritz. Merlln-Cerin, etc Despro-
jets d’ébauche, dont certains
financés par l’ANVAR, des créa-
tions de •résidents» : un ULM très

performant, un trimaran léger
actuellement en production, un
miroir d’essayagefabriqué en présé-
rie par la Redoute. Le montant des
recettes oscille astre 240000 et

320 000 francs selon que l’on
compte ou non certaines subven-
tions. »

* Voilà pour la préfiguration »,

conclut M. Magnon qui souligne
qu’a faut maintenant • trouver rapi-
dement des enseignants (...), moins
de tracasseries administratives (...)

et par-dessus tout une reconnais-
sance institutionnelle, une existence

|

juridique qui nous confère un sta-

tut, et que l’on cesse de faire de
TENSCl une espèce en voie d’appa-
rition *.

Cette conclusion est fuie sienne
par M. Robert Desdaitres, directeur
des « ressources éducatives » de
l’ENSCL • Notre école rit, écrit-il,

mais sans existence légale, directe-
ment administrée par la délégation
aux arts plastiques du ministère de
Ut culture et gérée par une associa-
tion, l’Union centrale des arts déco-
ratifs, avec tous les inconvénients
qui en découlent.

» Face à un provisoire qui dure et
à un avenir incertain, l’inquiétude

s’installe, doublée d’une insatisfac-

tion grandissante par suite du nom-
bre insuffisant d’enseignants et de
consultants, la pénurie accentuée
des moyens matériels et des retards
d’aménagement des locaux.
L’absence de directeur y contribue
demâs la mutation - et non la
démission - de M. Monzat de
Saint-Julien, initiateur de la créa-
tion de l’école.

» Que dans un tel contexte, des
personnalités s'épanouissent et que
seforment des créateurs, que leurs

produits nouveaux soient pris en
considération par des industriels,

démontre l’engagement des étu-
diants comme celui du personnel:
aux enseignants tout particulière-

ment, qui exercent souvent dans
d’autres établissements supérieurs,

il est demandé d’innover tout en

acceptant un statut précaire de
vacataires.

» Il ne s'agit pas defaire cesser

une •crise permanente ». mais de
remédier à certaines carences qui
dénaturent les objectifs de forma-
tion. Il n’y a pas lieu d’annoncer un
• nouveau départ », mais plutôt la

mise en place des structures et des
moyens initialementprévus. •

Usant de son droit de réponse,
M. Jean-Louis Monzat de Saint-

Julien nous a fait parvenir ré Jettre

suivante : • Il est faux de dire que
les dix-huit mois defonctionnement
de l’école aient été marqués par des
conflits. Les centaines de visiteurs

Jrançais et étrangers n’ont certaine-

ment pas reconnu là la réalité qu’ils

ont vue et appréciée, celle d'une
école qui travaille {il n’y o pas eu
un seulJour de grève), se développe
pas à pas et dont les étudiants par-
tagent la responsabilité dufonction-
nement. Comment expliquer autre-

ment les quelque mille candidatures
enregistrées aux trois sessions de
1983

?

» L’agitation, quand elle s’est

manifestée, a toujours été le fait de
quatre ou cinq étudiants groupés
autour de Patrick Bouchain, direc-

teur jusqu’en décembre demier de
l’un des ateliers de création indus-
trielle. Or ce sont là les seuls infor-

mateurs que votre collaborateur a
cru bon de consulter au sein de
l'établissement. En tant que fonda-
teur et directeur, laisses-mai regrei-

.
ter qu’il n’aitpasjugé nécessaire de
me consultermoi-même.

» La présentation qu’il fait de
l’école trahit d'ailleurs ses sources :

simplisme de la vision éducative,

romantisme d’une-création-en-
toute-llbené (ily a quandmême un
apprentissage théorique, lit-on !).

déformation de l’idée d’une respon-
sabilité partagée en une sorte d’uto-

pie saint-simomenne... Il n’est pas
surprenant qu’aux yeux des tenants
de cette position peu de mes colla-

borateurs aient pu échapper à
l’accusation d’incompétence et le

directeur à celle d’abus de pouvoir.
Je récuse l’une et l’autre. Mais
pourquoi n'avoir entendu que ceux-
là alors que l'école compte quatre-
vingts étudiants et une dizaine de

.personnes chargées de l’encadre-

ment?

» L’attitude de quelques-uns
n’aurait d’ailleurs jamais posé de
problèmes sérieux s'ils n’avaient
trouvé de façon constante des
oreilles complaisantes jusque dans
l’administration de tutelle. C’est

pour cette raison et pour mettrefin
à une véritable campagne de déni-

grement quej'ai cru bon, en décem-
bre dernier, de demander au minis-
tre chargé de la culture de bien
vouloir désigner une commission
d’évaluation qui aurait pufaire un -

bilan du fonctionnement dpTécpic.
faffirmais alors, commeje lefais à
présent, que les seules difficultés de
l'école tenaient à son absence de sta-

tut et auflou de sa situation admi-
nistrative et financière, et non pas à
son fonctionnement interne. J’ajou-

tais que si d’aventure cette commis-
sion venait à me démentir, j'étais

prêt à me retirer aussitôt. Une telle

commission n’a pas été désignée.

» Une nouvelle démarche a été

faite dans le même sens, fin mars,
par l’ensemble du personnel d’enca-

drement et moi-même. Elle n’a pas
eu d’autre résultat J’ai été convo-

qué quelquesjoursplus tardpar un
conseiller du cabinet, qui m’a
informé de la décision de mettrefin
à mes fonctions. Vous vous êtes

» mépris sur ce qu’est un désigna1

,

» m’a-t-il été dit en substance ; vous
» avez fait une école d’ingénieurs en
» insistant trop exclusivement sur la

» formation scientifique et tochni-

» que. De plus, malgré des instruo-

» tirais répétées, vous avez refusé
» d'admettre à l’école des jeunes
» gens malchanceux au baccalau-
» réat mais pleins de talent..

. » Contrairement, donc, à ce
qu'affirme l’article, je n’ai pas
démissionné et n’ai jamais eu la

moindre intention de le faire.
J"attends toujours, après trois mois,
la confirmation écrite qui m’avait
été promise de ma destitution et des
raisons qui l'ont motivée.

» Je suis cependant convaincu
que ce qui a étéfait en un an et demi
dans celte école tant pour les

méthodes éducatives que pour l’ori-

ginalité de l'approche du design ne
pourra être effacé d’un trait de
plume. L'industrie ne s’y est pas
trompée qui nous a donné de si

nombreux témoignages de son inté-

rêt. pas moins que les milieux ensei-

gnants dont les témoignages sont
aussi nombreux. Ce qui est fait est

fait.»

[La réplique de M. Monzat de
Santf-JnBeo appeBe quelques préci-

sions. Mes -tafômatevs», mène s'a

n'a pas été possfiUe de rencontrer
M. Monzat U-nème, sont plus nom-
breux qu'a rrédiqse. J'aurais ainsi pu
citerme lettre adressée an président de
la RéfHxbüqae. signée par de Mobraa
étndhiats, qai laissait apparaître les

mêmes griefs que cenx rapportés dans
rartide par deux d'entre cas.

M. Monzat regrette, d'antre part, ré

présentation lyrique de FENSCI inspi-

rée, selon hs, par les mêmes «iuforan-
tem». Or le passage mis en casse
a’est que fa somme d'extraits de (a bro-
chure publiée à roccasictn de Foaver-
ture de l'école, et donc le fruit du tra-

vail de M. Monzat hû-méme et de ses
cofiaborateors d'alors. Prenons acte,

cafta, que FENSCI a déjà permis m
nombre incontestable de réalbatfoas
concrètes. Mais là n'était pas l'objet de
Particré mis en casse. - O.S.I

ADMISSIONS

AUX GRANDES ÉCOLES

(par ordre de mérite)

• École normale supérieure de
jeaees filles, boulevard Jour-

. dan.

GROUPE A, MATHÉMATIQUES
M*» Catherine Zosi, Chantal Guyna-

nwmt. Sonie Jaflade, Mario-Christine
Coabcs, Joëlle Rnmbncr. Sophie Mou-
liérac, Claire Devouge, Catherine Burq,
-Fabienne Bousquet, Marie-Paule Cam,
Valérie Mattel, Isabelle Gaudoo, Elisa-

beth Le Bras, Catherine Delor. Cathe-
rine Doagados, Claire Mazelet, Fran-
çoise Le Ber.

GROUPEB,PHYSIQUE
M** Joule Prauet, Corinne Audier,

Anne Robineau, Catherine Amiens,
Evelyne Coheu-Tanaoadn. Claire Rôt,
Karine Pnwom. Sophie Cariotti. Natha-
lie Mathe, Jocftlmc Lcga. Marie-Astrid
Fontaine

, Nathalie Guilré, Caroline Ta-
vemier.

GROUPEC
SCIENCES NATURELLES

M*“ Muriel Pave, Valérie Doye, Syl-
vie Mader, Hélène Musikas, Claire
Mary, Geneviève Fourni, Bénédicte Du-
rand, Dominique Pelletier, Française
Lamy.LdWeL
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INFORMATIONS « SERVICES »

MOTS CROISES
PROBLÈME N" 3771

3 2 3 4 5 6 7 8 9 les honneurs. Fît ses premiers pas en

URSS. - 4. Avec elle, le vert n'est

pas couleur de l'espérance. Pierre

d'aigle. - 5. On peut s’y rendre en

prenant le « voile ». Conjonction. —
6. Décent mais pas récent. - 7. Fait

ramasser les plis h la suite d’une des-

cente d’aiouts. Se prend par besoin,

se reprend par plaisir. - 8. On y
passe en coups de vent. Parole qui

était à la défense. - 9. Couvre de

» placards ».

Solution du problème n° 3770

HORIZONTALEMENT
1. Etat de siège. - II. La douceur

même ou la rigueur même. Perdit au

change. - III. Peut toujours se bros-

ser. - IV. « Noircit • tout ce qu'il

« touche ». - V. Ne favorise pas les

gros effets. Fume pendant les heures

de travaiL - VI. Bon pour la ligne.

Attirés. - VU. Court sur pattes.

Divinité védique. — VIII. Rencontre

platonique, jadis. Symbole. —
IX. Réaction de rejet. Joue un rôle

protecteur. — X. En fait donc voir à

son entourage. - XI. N'a donc pas

le bon mouvement que l'an espéraiL

Horizontalement

I. Elégante. Bruits. - II. Colé-

reux. Rats. — III. Obi. Théâtre. —
IV. Desseins. Irai. — V. Tiède. Ubu.
Ecart. - VI. Errer. Rire. Une. -
VII. Ur. Tête. IL Ta. - VIII. Rïst.

Iris. Neveu. — IX. Tueurs. Oies. Ise.

- X. Ai Sterne. Cet. - XI. lion.

Arrêt - XII. OutiL Tir. Issue. -
XIII. Uranie. Sort. SU. - XIV. Ré.

Est. Tu. Epela. - XV. Sensé. Réels.

Sen.

VERTICALEMENT
1. Toujours très prudent lorsqu'il

arrive à un croisement - 2. Pour
lui, la parole est d’or et le silence est

d'argent - 3. On le reçoit avec tous

Verticalement

1. Ecouteur. Atours. - 2. Lob.

Irrita. Urée. - 3. Elidcr. Su. Ota. -

4. Gé. Edentés. Inès. - S. Araser.

Utilisé. - 6. Ne. Tiret. Et. -
7. Tuleurer. Rot - 8. Exhibition-

niste. - 9. Enurésie. Roue. —
10. Bras. - il. Rat Inscrites. -
12. Utricule. Ers. - 13. Iseran.

Vitesses. - 14. Arêtes. Tuile. -
1S. Sévit Auer. Elan.

GUY BROUTY.

PARIS EN VISITEl
VENDREDI 10 AOUT

« Le marché d’Aligre*. 10 h 30. 106-

108, faubourg Saint-Antoine,
M“ Legrégeois.

• La Sainte Chapelle », 14 h 30,
devant la chapelle basse, M" Senant.

«Les celliers gothiques des Bernar-
dins et le quartier Maubert», 1S heures,

24. me de Poissy, M* Legrégeois
(Caisse nationale des monuments histo-

riques).

• Jardins et cours de Montmartre»,
14 h 30. métro Lamarck (Arts et curio-
sités de Paris).

Autour du Luxembourg ».

1S heures, 6. place Saint-Sulpice
(B. Czarny).

« Hôtels Rohan-Soubise et le

Marais», 14 h 30, métra Pont-Marie
(Les Flâneries).

«L'hôtel de Lauzun», 1S heures,

métro Pont-Marie (F-Y Jaslet).

«Le cimetière des Batignolles »,
14 heures, à l’entrée (Vincent de Lan-
glade).

« L’habitat populaire autrefois»,

15 heures. 2, nie des Archives (Paris

Autrefois).

« Passages du vieux Paris »,
IS heures, métro Sentier côté rue des
Petits-Carreaux (Paris et son histoire).

JOURNAL OFFICIEL
Sont publiés au Journal officiel

du mercredi 8 août.

UNE LOI
• Relative â la composition et à

la formation de l'Assemblée territo-

riale de Nouvelle-Calédonie et
dépendances.

DES ARRÊTÉS
• Portant nomination des prési-

dents et des membres des jurys du
troisième concours d’entrée, du
concours externe d’entrée et du
concours interne d'entrée à l’ENA.

AEROPORTS PARISIENS

LIAISONS EXPRESS. - Un service,

régulier et rapide, de cars Air

France relie, de 6 heures à
23 heures, les Invalides à Orly en
35 minutes (départs toutes les

12 minutes. 25 francs), la porte

Maillot à Roissy en 30 minutes
(départs toutes les 12 à 15 mi-
nutes, 28 francs) et Orly à Roissy
en 50 minutes (départs toutes les

20 minutes, 5 1 francs). Prix spé-

ciaux pour tes groupes de trois et

quatre personnes.

Les jeans passent à 1 Est
Victime de le toile de coton

allégée, de la gabardine de coton
et de lin, le < denim », aliment de
base du jean - qui n'est plus

fb/ue» depuis belle lurette —
perd du terrain chaque année.
Aux Etats-Unis, mère patrie de
ce symbole de la contestation,

deux des géants, Lévi-Strauss et

Bhie Bell (Wrangler), ont dû fer-

mer dix-sept usines, licencier des
milliers d'ouvriers et dépenser
des fortunes pour promouvoir
leurs marques à l'occasion des
J.O. de Los Angeles.

Sans illusion : la génération du
boby boom de i'après-guana a
vieilli et la population des jeunes
adultes (18-24 ans) devrait chu-
ter de 23 % d'ici à 1995. Alors

que leurs aînés achetaient trois à

cinq paires de jeans en moyenne,
ils préfèrent se contenter de deux
et misent sur la variété. L'« or
bleu 3 est devenu un gros souci
pour l'industrie américaine.

Cen est un aussi pour les diri-

geants soviétiques. Une enquête
récente menée par le quotidien
Sovietakaya Rossia indique que
les jeunes Soviétiques rêvent,

aujourd'hui encore, de s'acheter
des jeans, les vrais, les améri-
cains, et pas ces horribles ersatz
qui s'entassent sans trouver pre-

neur dans les magasins d'Etat.

Pour lutter contre le marché
noir et répandre à cet engoue-
ment pour un vêtement
moderne, pratique et répondant
au goût et aux exigences des
jeunes, selon les termes d’un
responsable du PCUS rapportés

par le journal soviétique, M. Ivan

Gritsenko, vice-ministre de
l'industrie légère, a demandé aux
fabricants soviétiques d’amélio-

rer et d'accroître leur production.

Le plan pour 1984 prévoit,

précise-t-il, une production de
32 millions de jeans, dont
5,8 minions de qualité supé-
rieure.

Deux impératifs : rameuter
tous les dessinateurs de mode de
l’Union soviétique pour qu'ils

créent des symboles patriotiques

destinés à contrecarrer l'envahis-

sement des *inscriptions, dra-

peaux et autres signes impéria-
listes» des jeans étrangers. Et

fabriquer une toile s la soviétique
qui fasse oublier le < denim » qui,

comme son nom l'indique, était

jadis produit à Nîmes (France).

Nîmes, dont le maire est un
prince du vêtement qui a fait

d'autres choix : le marché du
jean en Francs est. lui. comme
aux Etats-Unis, en nette régres-
sion.

OLIVIER SCHMITT.
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ÉTRANGER
A LA CONFÉRENCE DE L'ONUDl

Les Etats-Unis dénoncent l'inefficacité

des aides au Ifere-monde
Les transferts» même massifs,

dttdca aux paya du tiers-monde sont

tnsafftmnfo pour Jeur apporter le

progrès ficoràmqae, a déclaré, en
substance. Je ? août, M. Richard
Williamson, chef de la rtflégatioa

américaine i la conférence de
rûNU «ar fedévçloppcjncat Indus-

triel (ONUDI), qui se tient à
Vienne (Atttriçhe) Jusqu’au
ttaott,

‘

Exprimant ses doutes sur l'effica-

cité de ces «Ides, le représentant a
poursuivi : « Des Injections massives
d’aide étrangère », & l'exclusion

d’autres mesures, se sont avérées
• non seulement inefficaces à réacti-

va1 lé -développement économique

ENERGIE

M. Michel Leclerc marque un point
Lé fib d’Edouard Leclerc, soutenir que [cette] décision est

Michel, qui dirige la Société de entachée d'excès depouvoir ».

Le fib d’Edouard Leclerc,
Michel, qui dirige la Société dé
négoce SEP Lee, qui approvisionne

eu carburant la plupart des centres

LctiferCrSmhzquéua nouveau point

dans b bataillé qui l’oppose depuis
en an aux pouvoirs publics à propos
des rabais pratiqués sur les prix de
faseace. Le 26 août 1983, après
plnsieafli semaines de prtémiqiie,

marquées par une grève générale
des pompistes, le ministère de réco-

soude, des finances et du budget et
le secrétariat d’Etat â l’énergie

avaient décidé de suspendrepour six

mois la licence d'importation spé-

ciale, dite A 3, de la SEP Lee. Cette
dédrion, prise pour rexempb, visait

i sanctionner le poupe Leclerc, qui
commuait, en dépit d’avertissements

répétés, à pratiquer des rabais large-

ment supérieurs à ceux autorisés par
r»rfmiiÂui«firtH_

Un an après, le tribunal admsris-.
q-alifA» Parât par nttjngamnt dn

~

3 jmflet 1984, annulé oette décsséoa,

estimant, que,* en s’abstenant de
préciser les éléments de fais qui
constituent le fondement de cette

sanction, Pa] décision m satisfait

pas aux exigences de là toi (—), et

que laSJP Leclerc est datefondée à

entachée d'excès de.pouvoir ».

Sans doute ce jugement
intervient-il plusieurs mois après que
le groupe Leclerc n retrouvé sa
licence d’importation, alors que b
guerre des rabais sur l’essence a
perdu beaucoup de ton Apreté :

rélargissement des rabais légaux
accepté par les pouvoirs publics et la
hausse des cours du dollar, mil
tonte ia possibilité de rabais des
importateurs, ont largement contri-

bué A- calmer b jeraReate que b
«bagarre* menée par les grandes
surfaces pour tenter d’obtenir iitfine
b liberté des.prix sur les carburants
n'est pas terminée, ec queb décision

du tribunal «dmiiihfmiif ûte désor-

mais aux pouvoirs pubfics une posri-

büité traction importante dans de
futurs conflits. La poKmique pour-

rait eu effet rebondir Ion de Pexa-
men, prévu le 23 octobre prochain,

parb Com de justice européenne de
Luxembourg, du problème posé par
b réglementation française sur les

prix pétroliers, laquelle, signent ks
distributeurs pratiquant des rabais,

est Contraireaux règles du traité de
Rome. •

AUTOMOBILE

50 000 emplois

devront être supprimés en cinq ans

. dans le tiers-monde, mais dans de
nombreux cas contre-productives ».

Dénonçant les Arronmim fondées
sur des * bureaucraties centrales
puissantes», 1e représentant améri-

- caia a affirmé que m croissance éco-
nomique devait reposer sur le sys-
tème de b libre entreprise. D » cité
en exemple b Thaïlande, Singapour
et la porte du Sud, pays où les aides
extérieures ont été *Judicieusement
combinées » avec des politiques inté-
rieures appropriées. En 1981, a pré-
cisé le représentant américain, les
Etats-Unis ont accordé aux PVD
« environ wt tiers-» des 87,9 mil-
liards de dollars (prêts, doré, inves-
tissements et crédits à l'exportation)
accordés par les pays développés au
tiers-monde^ - (AFP.) "

' (Suite de lapremièrepage.)

Dans le domine financier, les

membres de la oomnrârion ont été

effrayés par b poids de Fendettc-
méat (30 mütiaras de francs environ
pour chaque constructeur) . et des
charges financières supportées (de
3 Ù 4 milliards de francs par an pour
chaque groupe). D’où Huée de trou-
ver, dans ce domaine aussi, des pro-
cédures spéciales de financement,
de façon a permettre aux construc-
teur* de maintenir un niveau
d'investissement soutenu dus les

années i venir, ce que leur situation

financière présenté ne leur permet
ptos (PSA a déjà canstàéraracxnent

îqgné dans ses plans, Renault A son
tour étudie us décalage dans b
temps des projets les plus coûteux).
Le chiffre de 20 mOHards de francs,

avancé pur U. MarcheUi. président
de b CGC, qui propose le lance-
ment asm emprunt public pour sau-
de b CGC, qui propose le lance-
ment <fua emprunt public pour sau-
ver rantomobib française corres-

pondrait grosso modo A fécheDe des
propositions actuellement étudiées

par M. Dalle, en haisou avec les

pouvoirs publics.

On comprend que dans ces condi-
tion* tes deux groupes français,

d’abord quelque peu réticents vis-

A-vis des travaux ne b commission,
ae montrent de {dus en {dus inté-

ressés pur les possibilités offertes.

Ainsi h Régie Renault, dont b pré-
sident, M. Hatnon, déclarait fl y »
presque us an jour pour jour : « //

n'y a pas deproblème de sureffectif

en 1983*lh Régie Renault, parait

décidé comme son concurrent b
groupe PSA, i porter très vite k fer

dansb plaie.

Des informations ayant filtré

(Pane réunion du bureau du comité

GRANDE-BRETAGNE

• Zones franches tfflfrefcpii n

-Sx zooes franches viennent d’être

ouvertes au Royaume-Uni, respecti-

vement dans les aéroports de Bel-
fast, Birmingham et Presturick
(Ecosse) ainsi que d»n* les ports de
Cardiff, Liverpooi et Southampton.
Chacune d’cnùe-elbs sera adminis-
trée par une autorité distincte. La
durée de cette expérience, permise
grâce aux- nouvelles mesures législa-

tives introduites dans b loi de
finances de 1984, est prévue pour
sept ans. - (AFP.)

AGRICULTURE
L'Office des viandes achètera

6 000 tonnes de bœuf par semaine
central d’entreprise semblent en
effet indiquer que b constructeur,
pressé par b chute accélérée de ses

ventes depuis six mois (- 23,5 % en
France) et b gonflement énorme de
ses pertes. — qui pourraient attein-

dre pour b groupe, près de 6 mil-
liards de francs eu 1984 (contre
14 milliard Tan passé), dont 4 mil-
liards imputables su seul secteur
automobile et 2 milliards pour les

véhicules industriels, - a choisi de
procéder beaucoup plus rapidement

S
ue prévu A un allégement drastique
e ses effectifs.

En sus des mesures déjà prises
j

pour 1983 : {dan de départ en prére-
j

traite (3 500 salariés) et facilités de
départ accordées aux travailleurs

immigrés (qui devraient entraîner

un Huilier de personnes), b Régie
pourrait armoocer prochainement un
nouveau train de suppres-
skms<femplois, bien qu'on précise A
b Régie qu’aucune décision n’ait été

formellement prise par b direction

et que les instance* n'ont pas été sai-

sies officiellement de tels projets. Le
chiffre de 15 000 suppressions
d’emplois nécessaires aurait été évo-

qué dans b cadre du plan triennal

debRégie.

VÉRONIQUE MAKJRUS.

_
L’OFTVaL (Office national des

viandes), qui interviendra massive-
ment sur le marché de b viande
bovine i partir du 20 août, espère un
relèvement sensible des cours à b
production mais ne prévoit pas de
hausse des prix du bœuf pour b
consommateur,

A l’occasion d'une conférence de
presse, mardi 7 août à Paris, le

directeur de l’Office, M. Pierre
Ma2eran a annoncé que son orga-
nisme pourrait acheter, en raison du
feu vert accordé le 28 juillet dernier
par b Commission européenne, de
6 000 a 7 000 tonnes de bœuf par
semaine sur un marché français très

déprimé depuis plusieurs mois.

Ces achats, qui doivent se prolon-
ger jusqu’au 1 er novembre au moins,
pourront donc porter au total sur
plus de 60 000 tonnes de viande
bovine. Les prix d’intervention
appliqués i 90 % du prix d’orienta-
tion fixé en mars dernier par
Bruxelles seront de fait supérieurs
de 14 % à ceux du marché actuelle-
ment pratiqués en France et
devraient donc permettre un redres-
sement des cours, a indiqué
M. Mazeran.

Les achats de POFIVaL repré-
senteront près de 60 % de b produc-
tion hebdomadaire française au
cours de cette période et U totalité

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

TAUX DES EUROMONNAIES
i/i

3/4

Ce» cous pratiqués sur le marché interbancaire des devise* nous sam. indiqués en
finde matinée paruse grande banque de la place

des capacités de congélation fran-

çaise de 8 000 trames par semaine
sera utilisée au cours de cette
période.

L’OFIVaL évalue fi 180 millions
de francs 1e coût total de ces opéra-
tion sur six mois.

SOCIAL
Reçu par le premier ministre

M. BEAUPÈRE (professions

libérales) SE DÉCLARE
SATISFAIT «DU TON TOUT
A FATT NOUVEAU»
Continuant sa série d’entretiens

avec les partenaires sociaux,
M. Laurent Fabius a reçu, le 7 août,
M. Jacques Beau père, président de
l’Union nationale des associations de
professions libérales (UNAPL)

.

Satisfait, à son tour, du ton * tout
àfait nouveau • employé par b pre-
mier ministre. M. Jacques Beaupère
a assuré que les professions libérales

pouvaient »apporter à l'ceuvre de
modernisation du pays et de ras-
semblement des Français, un atout
capital ». Déplorant ta manière - pas
loyale

»

dont les fonctionnaires
- concurrençaient - les professions
libérales, le président de l’UNAPL
se serait vu répondre que - l'Etat
m'ait atteint ses limites et qu’ilfat-
lait trouver l'équilibre entre les

libéraux et le secteurpublic ».

Rappelant les principales revendi-,
I cations des professions libérales qui
portent notamment sur une plus
grande » équité fiscale

f
abatte-

ments
, déduction desfrais réels, ali-

gnement de ta taxe profession-
nelle) - et soulignant que le secteur
pourrait être créateur d’emplois.

M. Beaupère - il doit être prochai-
nement reçu par M. Bérégovoy - a
souligné qu’il n’avah pas obtenu »de
réponses précises». • Si certaines
réponses positives n'étaient pas
apportées, a ajouté le président de
l’UNAPL, notamment dans le cadre
de la loi des finances, nous serions
obligés de considérer que le gouver-
nement fait un choix discrimina-
toire (...) ».

• tala«* La lignaTTC

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106,74
DEMANDES D'EMPLOI 27.00 32.02
IMM06HJER 60,00 71,16
AUTOMOB&ES ............. 60.00 "7i;i6
AGENDA. 60.00 71,16
PROP. COMM. CAPITAUX 177.00 209,92

nnnoncci ciaiieei
ANNONCES ENCADRÉES Um/aaLTTC

OFFRES D'EMPLOI 51.00 60.48
DEMANDES D'EMPLOI 15.00 1 7.79
IMMOBILIER 39.00 46,26
AUTOMOBILES 39,00 48.25 •

AGENDA 39.00 46.25
• OégfMati Mk» aurfae» au ramer* dm parution*.

emploi/ internationaux
(et dtpariemeni 1

. d Outre Mer!

DEMANDES
D'EMPLOISm L immobilier

recherche

INGÉNIEUR
FORAGES PÉTROLIERS

Possédant dfrlftmri fHmàt* «pfcfcresa et une brame
expérience professiopnefle.

Dans on premier temps, b candidat sera affecté 2
une nrisston d’one ou deux années à l'étranger dansb
cadre de b formation de superviseras et dtogéaJenra

de forage.

« an* Jreccrtcc cMwn.
«par. ducMB PME. mata «m-
plol gitfiflgjff j) fggpcmgtbNléi.

locations
[J

non meublées
offres

ANTILLES
FonnMian Ingénieur, ataMm*
«B*», «ym ta raototao <SUb

Le candidat
activités gén

i être intégré à terme dans nos

d’études et de conseils dans ce
domaine.

En»- C.V. dét, photo, prêtant.
moue réf. n» 98.079*
CaMNMPuUcM,

20. «. Opéra. 76040 Parta.
CédaxOl qui tranamura.

Prière d'envoyer cly. détaillé et prétentions

sous référence n° 6.891 à
PierreLICHAU SA-,

BJ». 220, 75063 Paris Cedex 02, qui transmettra.

2 P. DE CHARME
Cuta.. bains, dernier étage,
aena aec~ quittai. 339-1 7-SB.

ODÉON
BEAU BOX FERMÉ

ACCES DKECT SUR RUE

RARE. 95JUIF
ETUDE BOSQUET. 70MS»

PL. OAUMESNIL (près) par Pour
ppraire, petit imm. rénové smpt
R + 2 styta meta, pertjeuttre, QUE

bureaux propriétés

PL BAUMESMl pr.

propositions r> '
. #» ; J 1

, 'g >

diverses

5. rue des ItaSans. 75008 Parta.

Pour tooer cadras «Erection et
omptoy* Importante ban-
que FRANÇAISE, meta, tant *
PARIS qu’en BANUEUE Orna
APPT8 toutes catégories et

VEXAS. 804-01-34.

emploi/ fcgiooouH

IncfajqraradMoghjraeiorthapëdlgM raNaTinli

recrute de toute tagence:
^

UNE suÜNINFIRMIERANESTHÉSISTEOE.
Rénttmfratioa :Convention collective 1951.

Cmdid&tiixe et c,v. è adresser1

.

M. le Directeur,

60. rue Robespierre,
- 42030 Saisl-EtréaBC,Cédex.

'

TH^hone:(77)J7-lWBL

Notre prions bs betsma répondant aux

«ANNONCES POMSOUÉES » du vouloir Wan
mEquérMMumont sur ronvotopp* ta numéro
«fai rromoncB bs lntér—

i

im « do vérifbr

fidrass*, «Non qu'fl
.
t'ufpt do « Mouds

^PubBcitéaottifapàoguneo. .

t**US!&8!èSgF
UiT

. fscruta potr lat ttiEe B488

ON PROFESSEOR

limamadorat «enta anaEcUo.

Région parisienne

4 - - - -• . . ,
Pour SWta

e

umpfisnnes chercha

I T? AAy |
vtttas. pavtttafis pour CADRES.

2 Ch. K Cft. tarr. B34-13-18. 889-89-86 -283-67-02.

Locations

VOTRE SIÈGE SOCIAL

ilü; H if.u i kl

SJLR.L - R.a - R.M.
Constitution de Sociétés

Démarchas at tous servicee
Permanences téléphoniques

355-17-50.

CHAMPS-ELYSEES
Bureaux équipés avec service*
ou votre staoe aodal. Té*.,
télex, secrétanat, seUas de réu-
nion av. vidéo bar, etc. toc.

courte ou tongue durée.

ACTE 562-66-00.

pavillons
'URGENT. PART. VD SUR CO-
TEAUX DE MÔNTLOUtS (37}
MAISON JUMBJK, HABITEE 2
ans. près te comm.. F5. gde
cuta.. aérour. salon. 3 chbres.
2 bne. w.-c, garage, cave et
petit terrain. Px : *50.000 F.
POxsMtfté. prêt PAP. Pour tous
renseignements, BRUNELU.

Tél. : (16» (*7) 45-00-71.

EBW.C.V. atprtL, flp&28l *
. AE84CEHAVAS,

.14000 CAE0C, dp.mis

A LOUER APPARTEMENT
4 pièpe«, mut confort, «tan

9

vffla, bord de mer. calme, vue
-magnifique. A partir du
18 aolfc. Rens. I204H3,

poste228. HMeRanauR.

2 IL cuta.. bain*. 42 m\ esta,
baioon. Clair. 838-17-38.

329, RHE IfCOURBE
RESTEA VEMJR

BN APPART. 3 P.
au l-éc. (posa, prof. BMr.)

,
Prix: 846.900

F

s/ptaoe, jeudi 14*l9bcmHHMI.

A SAISIR. ÉTOILE

2 PIÈCES. DUPLEX2 PIECES, DUPLEX
MKHEL BERNARD. 602-18-43.

AVENUE FOCH
STVWO 42 m*. IMPECCABLE
MCH& aeUMM). 602-13-43.

î 7* arrdt

M* FOURCHE «ta taxn. p. de

locations
meublées
demandes

EURE 160KM PARIS
Maison ane.. cachet, cft. sac.
étoL bton située bord rivière sir

2 ha 8 près bois.
TéL (1) 624-29-S4.

APT, VAUCLUSE
Propriétaire vend bâte maison
en viHa 300 m' habit., grand

jardin, source, arbres.
950.000 F. T. (90) 72-34-76.

MANTES (près)
VALLÉEDELA VAUCOULËURS

Superbes bâtiments du XV](f *.
tt cfx. 400 m* habh. + maison
gardians, pare aménagé,
B.OOO m* + 2.500 m> boisés,
bordé par 2 riv. 766-73-78.

deux-roues
AV. Moto B.SA

année 19S3. type B.B. 31
8.000 P A débattre

Partait état de marche.
Téléphoner ou écrire s

M. LETURNtER Jean-Marie
13. rua Jasmin 47200
MARMANDE. T. (16-53)
64-40-37 heures repas.

villas

EMBASSY-SERVICE
8, av. Matant. 75008 PAIRS

562-78-39.

maisons
de campagne

Vendons csum départ, btata
maison ancienne dans vUtage

decoNnes
VUE MNPRBUABU • 9 pose.
220 né. caves, ger.. jard..

chauff. central 6 km de nie*
sw-Sorgua. Vaucluse à l'ebri

du mtatrsl. T. (90) Z0-32-7B.

viagers

Etude UXÆL, 36. Bd Vottara.
PARB&JCP. TA i 365-6 1-5B.
Spécialiste viagers. Expérience,

dtacretien, conseto.

A louer, par suite de départ à l’étranger

VILLA LUXUEUSE
(part, meublée)

A ST-MORITZ-SUVRETTA
avec grande réception comportant«Ioq, salle fi manger et
ber, 2 grandes chambres doubles avec bain. 3 chambres
simples avec bain. 3 chambras de service, avec bain

cl douche.

Contrat à long terme possible pour des étrangers. Loyer
par année. 130.000 francs susses,excL frais.

Intéressé ? Adressez-vous à ;

Thureberr von Mdss& Partner
Ustcrisuasse 14, 8021 Zurich
TEL 01/211 9S88T1jl8i3I14

M* Scbecrcr.
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CONJONCTURE
La politique de rigueur actuellement menée A la recherche d'une meilleure croissance

paraît la seule possible, /J*“/""T JZiS5S£lH££+t£ï S£S£Sit^Sû*uflt

affirme l'OCDE dans son étude sur la France
„ 1984-1*8* on pourrait • le PIus f*iM* atteint duction. et en particulier de Hndus-

er à la consolidation des depuis 1979: tne. aux nouilles ^hnologtej et

ars obtenus depuis un an : Le vieillissement de l’appareil de aux conditions plus difficiles de la

uite du freinage <de la hausse production a conduit - à la dégrada- concurrence internationale

ivenus et des' prix, retour à don de la position de compétitivité tout état de cause, ilparait difficile,

libre du solde extérieur, main- extérieure -. cause structurelle des a moyen terme, d éviter une phase

<

u déficit des finances pubii- déficits de ia balance commerciale, de croissance lente qui devrait

sensiblement dans les normes Si Ton assiste à un rééquilibrage du s accompagner d une restructura-

nt le gouvernement noie solde extérieur, celui-ci reste lion des ressources en faveur des

JE <Organisalion de coopéra- menacé par la pénétration croissante profits et des investissements -.

t de développement économi- du marché intérieur par les importa-

dans son étude sur la France, rions. - Les taux de pénétration des L OCDE ne cache pas qu une

ie le S août. * La croissance du importerions atteignent 50 SJ croissance lente aura des effets

poursuit-elle, resterait très en 1983 pour les biens d’équipement négatifs sur J’emploi. Dans le lan-

’ée et. si des relais n'étaient et 35 % pour les biens inlermé- gage qui lui est propre. °}lc pnsco-

ipportés aux programmes diaires. En conséquence, notent les mse d - accroître ia flexibilité du

Le de limitation du chômage. PERSPECTIVES A COURT TERME
iux pourrait continuer a pro- rmarsv « w

r et être de l'ordre de 10.5 % à IEn pourcentage, a pnx constants 1970»

- En 1984-1985. on pourrait

assiste? à la consolidation des
résultats obtenus depuis un an :

poursuite du freinage de la hausse

des revenus et des prix, retour d

l'équilibre du solde extérieur, main-

tien du déficit des finances publi-

ques, sensiblement dans les normes

fixées par le gouvernement noie

l’OCDE (Organisation de coopéra-

tion et de développement économi-

ques! dans son étude sur la France,

publiée le S août. « La croissance du

PIB. poursuit-elle, resterait très

modérée et. si des relais n'étaient

pas apportés aux programmes
actuels de limitation du chômage,
son taux pourrait continuer à pro-

gresser et être de l'ordre de 10.5 % à

lafin de 1985. -

La portée de la dernière étude de

l’OCDF sur la France dépasse nette-

ment celle de la précédente. Celle-

ci. en effet, avait été rédigée juste

avant que le gouvernement français

ne prenne les mesures de rigueur

annoncées le 25 mars 1983. Les

perspectives pour les dix-huit mois

qui suivaient s’en sont trouvées

sérieusement affectées. En arrêtant

sa dernière production au 18 juil-

let 19S4. l’OCDE se trouve en

mesure de dresser un bilan beau-

coup plus exhausif de la situation

L’OCDE ne cache pas qu’une

croissance lente aura des effets

négatifs sur l’emploi. Dans le lan-

gage qui lui est propre, elle préco-

nise d’- accroître la flexibilité du

Ressources deh nation

Produit intérieur bnu

• Emploi des ressources de bi nation

Consommation des ménages

Investissements

Dont :

Investissements des entreprises

Investissements des ménages (logement) .

Investissements des administra lions ....

Exportations

Des conclusions

très prudentes

Hausse des prix

(en glissement, décembre à décembre»

1983 1984 1985

+ 0.7 + u + 1.8

-0.5 + V + 3.4

+ 1 + (U + 0.7

- 1,7 + 0,6 + 2

- 1.1 + 2.4 + 3,4

-4.9 -2.8 - 1.5

+ 0.6 -3.2 -0.1

+ 3.9 + 5.1 + 4J

+ 9,6 + 7.6 + 5.7

(Suite de la première page. I

L’écart conjoncturel entre la

France et les pays de l’OCDE, qui

permet d’importer moins et d 'ex-

porter plus, devrait être de l’ordre

de 3 points en 1984 (+ 1.2 %
contre -t- 4.1 *£) et ne s'amoindri-

rait qu'en 1985 <+ 1,7% pour la

France contre + 2,6 % pour
l’OCDE).

Les experts de l'organisation in-

ternationale ne portent pas leurs

investigations au-delà de cet hori-

zon. mais il est facile d’imaginer le

risque que ferait courir à notre

pays, en 1986, une diminution de
l'activité internationale au moment
où elle reprendrait en France. De
sorte que certains se demandent —
et peut-être est-ce là l’allusion à la

croissance faite par le premier mi-

nistre et par le ministre de Pécono-
mie et des finances - s'il ne serait

pas plus opportun de favoriser une

légère reprise dès la fin de cette

année pour calmer le jeu au début
de 1986. Les échéances électorales

incitent à une démarche inverse

mais qui nous laisserait une fois de

plus à contre-courant de l'environ-

nement international.

Simplement le langage du nou-

veau gouvernement français paraît

plus dynamique. Z! insiste sur l'as-

pect positif de sa politique, qui est

de se donner les moyens d'une

croissance plus forte tout en évi-

tant “ une relance aveugle - et eu
préservant le pouvoir d’acbat, alors

que les experts internationaux met-

tent en avant les risques de déra-

page. La nuance est importante

quand on prétend mobiliser les ac-

teurs du développement.

H est vrai que si l’on s’en tient

aux perspectives établies tant par

l’OCDE que par les comptes de la

nation, le taux de croissance envi-

sagé (à peine 2 % en 1985) laisse

un problème irrésolu, celui de l'em-

ploi. auquel, curieusement, M. Bé-

régovoy ne fait pas allusion dans

son interview. L’effort de moderni-

sation ne Tait que rendre plus diffi-

cile - du ' moins à brève
échéance - la situation. Les gains

de productivité obtenus dans le

secteur manufacturier comme dans

les services le seront au détriment

des créations d’emplois. Que

nom:que d'une jeunesse privée du
droit au travail et qui dépérit de se
sentir mutile. Le marche do travail
n'est-il pas à réinventer ?

fi peut paraître utile cette fois

de regarder ce qui se passe ailleurs,

non nécessairement pour prendre
exemple mais pour comprendre
comment les choses peuvent évo-
luer. Aux Etats-Unis il a «ë créé
15 millions d’emplois en boit ans
de 1973 à 1981. Pratpquemcai tocs
Pont été dans les services, qui sont
passés, pour ceux du privé, de
42 millions de salariés à 55 œil-
Uons. eu pour l'administration, de
16 à 18 millions. Le secteur manu-
facturier n'a progressé que de
300 000 unités pendant que le sec-
teur agricole en perdait autant.
Mais il convient de rappeler que, s
on travaille quarante heures, par se-

maine dans l'industrie, on ne fait

plus que trent-deux heures dans le

secteur tertiaire.

Chacun sait qu'on pourrait en
France multiplier les services,
comme le rappelait .Alfred Sauve
(le Monde daté 5-6 août), ouvrir

les guichets à des heures plus

ÿzUSrE&A ,

-J5=L!EU: —ü«
caractérise, l'OCDE recense ^èST... J /I .*> iwm. illVbULU Vl UFCCL CU
d instaurer une - gramfe Jlexibt- quô,quc ^ uRe dytamiqae ^

Un autre ton

iité - sur le marché du travail et

aussi, le même mot est employé,
l'emploi en acceptant évent ueUe-

.. . ment que tout ne se passe nas
d - accroître la flexibi.ite du pro- exactement comme D conviendrait.

(source : secrétariat de l’OCDE J.

C'est ainsi que l'organisation

internationale se livre à une étude de

la situation financière^ des enure-

prises sur les dix dernières -années.

Elle lient pour acquis que. dans

l’ensemble, la situation s'est plus

dégradée en France que dans les

autres principaux pays de l'OCDE.
Le pourcentage de l’investissement

industriel dans le PIB est passé de

3.7 V en 1973 3 2.4
t
ï> en 1983. le

experts de l’OCDE, toute reprise

économique bénéficierait pour plus
d'un tiers d l'industrie étrangère;
une reprise des investissements

bénéficierait, quant à elle, pour près
de la moitié aux industries étran-de la moitié aux industries étran-

gères. •

L’organisation note que La pro-

gression de taux global d’exporta-

tion se ralentit fortement en volume.

- passant de S points en 1973-1978

à environ l point en 1978-1983 et

qu'il baisse même dans des secteurs

processus de formation des
salaires - et une grande flexibi-

lité - également sur ie marché du
travail (postes à temps partiel,

contrats à durée déterminée). - Au
total, conclut-elle, il conviendrait

certainement de poursuivre et

d'intensifier les progrès réalisés en
1983 dans la direction d'une désin-

dexation des salaires et d’une plus

grande souplesse de gestion des

effectifs

Qu'est-il possible de faire réelle-

ment? M. Pierre Bérégovoy, dans
une interview au Matin du S août,

donne le sentiment que le gouver-

nement est en effet disposé i favo-

riser la croissance. Mais les condi-

tions qu'il met, et qui sont aussi

celles du premier ministre, rendent
aléatoire une reprise immédiate.
Poursuivre l’assainissement écono-

mique. moderniser l’appareil de
production, développer ia forma-
tion. sont choses nécessaires,
certes, mais dont on ne recueille

pas les fruits en un jour. Au de-

meurant, FOCDE ne dit pas autre
chose, même si le ministre de
l’économie et des finances feint de
s’opposer à ses conclusions : il faut

rétablir les équilibres pour pouvoir

obtenir une meilleure croissance.

cessas de formation des salaires

Cela veut dire multiplier les

postes à temps partiel les contrats

à durée déterminée mais aussi frei-

ner la progression des salaires.

Jusqu’où peut-on aller en la ma-
tière ? Le débat est là. Si l’on veut

avant tout sauvegarder les acquis

sociaux, respecter les codes so-

ciaux, la porte se referme aussitôt.

Mais à trop vouloir les enfreindre

on aboutirait à une sorte de capita-

lisme sauvage dont les effets sont à
redouter.

Encore qu'il faille s'interroger

sur nos habitudes de penser. Se de-

mander par exemple les raisons qui

nous amènent à défendre un salarié

toucherait moins que le SMIC et à
admettre qu'un jeune sans emploi
perçoive J 800 francs par mois.

Qui dira le coût social et donc cco-

pourvu que soit rejeté comme aso-

cial et pernicieux le chômage.

FRANÇOIS SMON.

AVIS

DES

FfNANCŒRS

SOCIÉTÉS

Ausseoar Resr K>

stock du capital a considérablement S
vieilli, notamment dans les secteurs au

*JJ
importants que automobile,

des biens intermédiaires et des biens C***, ,a raison Pour 1

J

atluel

d'équipement: on a assisté à une

lente dégradation de la rentabilité

des entreprises. Si un redressement

s'est amorcé en 1983, il - est loin

d'avoir compensé la dégradation

antérieure -. Dans le secteur des

biens intermédiaires, le taux de

marge (rapport de l'excédent brut à

la valeur ajoutée) a été, en 1982,

C'est la raison pour laquelle

l'OCDE reste on ne peut plus pru-

dente dans ses conclusions, même si

la situation ne lui parait pas aussi

préoccupante qu'au début de 1983.

* .4 court terme, souligne-t-elle, la

politique de rigueur actuellement

menée parait la seule possible.

Mais il faut qu’elle s'accompagne
d'un ajustement positif de la pro-

FAITS ET CHIFFRES

Le chiffre d'affaires bars taxes et

hors produits accessoires du deuxième

trimestre 1984 s'élève à 778 ciiOiem de

francs, en progression de 17 % sur celui

du deuxième trimestre 1983.

Au 30 juin, !e chiffre d'afiaires

cumulé est de ! 532 millions de francs,

en progression de 15 Te sur Celui de l'au

passé.

La demande est toujours farte peur

les principaux produits de h acifti, en

France comme à l'exportation.

Affaires

M. Bérégovoy : il faut réduire les déséquilibres

pour obtenir une croissance plus forte

Dans une interview accordée au
Matin du 8 août. M. Pierre Bérégo-

voy commente l’étude de l’OCDE. Il

rappelle que l'objectif du gouverne-

ment est de préserver le pouvoir

d'achat, et s’affirme partisan de
réduire le déficit public. On peut le

faire - en gérant avec rigueur et

imagination nos finances » affirme

le ministre de l'économie et des

finances que poursuit : • Moins
dépenser ci mieux dépenser. Faire
plus pour les secteurs d'avenir : la

recherche, la formation, /'investisse-

ment ; moins pour les dépenses cou-

rantes defonctionnement. -

« Je me sens davantage en accord
avec les suggestions faites par Jac-
ques Méraud dans son rapport au
Conseil économique et social, pour
qui le progrès de la productivité de
l'ensemble des facteurs de produc-
tion peut seul assurer à ta fois

l'accroissement du pouvoir d'achat

des salaires, le ralentissement de la

hausse des prix et l'amélioration de
l'autofinancement des entreprises.

poursuit M. Bérégovoy. Ce fut ia

voie préconisée par Pierre Mendès
France, les conditions ont changé etrecherche, ia formation, ('investisse- France, les conditions ont changé et

ment ; moins pour les dépenses cou- il nous faut en tenir compte. Mais
rantes defonctionnement. - la méthode reste valable.

Résumons-là : modernisation des
Quant à la croissance. M. Bérëgo- équipements et formation des

voy continue d’affirmer qu'elle est hommes. *

possible et nécessaire à condition

qu'elle repose, comme l'a précisé le

premier ministre, sur • un appareil

de production solide, capable
d’exporter et de défendre ses posi-

tions sur le marché intérieur Si

SUISSE

• Baisse de 6,2 % des prix en
juillet. - Les prix à la consomma-
tion eo Suisse ont reculé de 0.2 % en

l’OCDE « préconise de freiner la juillet, selon les statistiques offi-

croissance pour rétablir les équili-

bres. je pense qu'il faut réduire les

déséquilibres pour obtenir une
croissance plus forte -, rétorque le

ministre des finances.

déliés publiées mardi 7 août. Le
taux d’inflation des douze derniers
mois s'établit ainsi à 2,8 %,
le même que pour la période
juin 1983/juin 1984.

ECONOMIE ETHUMANISME
N° 278 JUILLET/AOUT 1984

Dossier : POLOGNE. LA SOCIÉTÉ FACE AU POUVOIR
Une analyse approtontSe dos rapports entra la société et TEtat, qui marquant la vie

quotidienne m permanent de miaux comprendra tes luttas scciaJeg.

Avec. Rodor. B. Rogutcka. I- Adamcsuic. R. Bautier.

La numéro : 45 F Aàomamxn 1984 :200

F

ECONOMIE ET HUMANISME. 14. rue Antoine-Dumont

69372 LYON Cedex 08

(Publicité)

SOCIÉTÉ DES CIMENTS D’AGADIR - SA
Anza km 7, route d’Essaouhs, BP 312, Agadir-Maroc

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL DE PRÉSÉLECTION

Les sociétés intéressées par notre appel d'offres de pré-
sélection relatif à la construction d'une troisième ligne

de cuisson (1 200 t./jour de clinker), paru dans le jour-

nal le Monde du 13/7/84, sont informées que la date
de clôture de remise des offres est reportée au

31 août 1984 à 12 heures précises.

m Les restrictions américaines
provoquent me rive inquiétude à
Hongkong. - Selon le porte-parole

de la colonie britannique, la mesure
de protectionnisme déguisé fondée
sur la notion de produits d’origine

f/e Monde du 2 août), dont (a mise
en application a été en principe fixée

au 7 septembre, porterait un coup
sévère à l’industrie textile locale. La
perte du chiffre d'affaires s’élèverait

à 282 millions de dollars. Les Etats-

Unis sont le principal débouché pour
l'industrie textile de Hongkong.

• La mesure américaine n’étant
pas encore très claire, a ajouté le

porte-parole, une réunion avec des
responsables de l'administration est

nécessaire. En tout état de cause,
elle serait une violation de l’accord
multifibre ainsi que de l'accord
bilatéral conclu avec les Etats-Unis
dans le secteur textile ». a-t-il

ajouté. - (AFP).

o La CEE condamne le « cartel

du zinc ». - La Commission de la

Communauté européenne a infligé

des amendes de 3,30 millions d'ECU
(22 millions de francs) au total à six

importants producteurs de zinc de la

CEE pour violation des règles de
concurrence.

Le groupe britannique Rio. Tinta
Zinc, les groupes allemands
Metallgesellschafi et Preussag. le

groupe Belge Union minière, le fran-

çais Penarroya et le néerlandais Bil-

iiton s'étaient notamment entendus,

entre 1964 et 1976. pour fixer les

prix et se fianager le marché, a indi-

qué la Commission. Ces accords,
contraires, selon la Commission, à la

législation ami trust en vigueur dans
la CEE avaient été conclus dans le

cadre du Groupe des producteurs de
zinc, qui réunissait pratiquement
toutes les fonderies de zinc et tous
les producteurs de minerai du
monde occidental. — (AFP)

9 Le géant américain des pro-
duits alimentaires et de consomma-
tion est né. — Béatrice Cornparties

Inc. a annoncé, mardi 7 août, à
Chicago, que son rachat de Esmarcfc
pour 2.7 milliards de dollars est

effectif. Les chiffres d'affaires
cumulés des deux sociétés en 1983
ont représenté 13,5 milliards de dol-

lars (environ 120 milliards de
francs), à comparer avec les
12.S milliards de dollars (112 mil-

liards de francs) de Procter and
Gamble ou avec les 104 milliards de
francs de Nestlé (le Monde du
26 mai 1984).
9 Magnétoscopes : les Japonais

baissent leurs prix européens. — Les
constructeurs japonais vont baisser
de 5 % à 7 % (es prix des magnéto-
scopes qu’ils exportent en Europe en
raison de la réévaluation du yen par
rapport aux monnaies du Vieux
Continent. Cette baisse est contraire
aux accords d'autolimitation signés
en février 1983 entre la CEE et le

Japon, qui prévoyaient, pour les

exportations nippones, un prix plan-

cher eu par ailleurs, des volumes
limités pour 1984 à 4.55 millions

d'unités. En échange, les Japonais
devraient réduire ce volume d’expor-

tation. a suggéré la CEE.

menter d’une façon spectaculaire

les échanges entre nos deux pays à
un niveau atteignant près d'un mil-

liard de dollars par on — \ AFP. >

AMAK
• Accord de troc entre l’Iran et

la Grèce. - La Grèce vient de
signer un accord de troc avec l’Iran,

d'un montant de 200 millions de dol-

lars. L’Iran devra livrer dans un pre-

mier temps un million de tonnes de
pétrole brut à la Grèce. Celle-ci, en
échange, lui fournira des produits
agricoles et industriels. Sont prévues
également la construction et la répa-
ration de bateaux iraniens dans les

chantiers navals grecs. Cet accord, a
indiqué le ministre grec, « va aug-

9 Le Nigéria rt fOPEP. - - Le
Nigeria respectera les décisions de
rOPEP. dans les limites Je l'intérêt

national -, a déclaré le général Su-
ltan. chef de l'Etat nigérian, qui re-

cevait une délégation de l'Organisa-

tion des pays exportateurs de pétrole

(OPEP). Le général Buhari a souli-

gné les difficultés actuelles du pays
pour vendre son pétrole et, tout en
réaffirmant son attachement à

9.8 millions do dotera
au deuxième trimestre

AMAX lac a annoncé un bénéfice

net de 9,S mi liions de dollars, soit

0.04 dollar par action ordinaire, pour le

deuxième trimestre de 1984. one perte

Dette de 21.2 millions de dollars

(0.40 dollar par action) eu deuxième
trimestre 1983. Le bénéfice d'exploita-

tion avant impôt a anewt 57 millions de

dollars, contre 25 millions de dollars sa

deuxième trimestre 1983.

Pour les six premiers mois de 1984. le

bénéfice net a atteint 18 mil (ions de dol-

lars (0,10 dollar par action ordinaire)

l'OPEP, a précisé que les capacités contre une perte nette de 69,9 mBUora
de sacrifices de Lagos « ont des li- de dollars (1.29 dollar par action) au

premier semestre 1983.

510 millions de F. - 6 Août 1984

13
,
90%

Émission de 102.000 obligations

de 5.000 F.

Prix d émission : le pair.

Jouissance, règlement : 20août 1984.
Durée de l’emprunt : 10 ans.

Amortissement :

10 annuités constantes
(demi-tirage, demi-rachat).

Taux de rendement actuariel brut :

13
,90%

Sousnipüun dan? tes BuiqiMM, rhes tes tumptaJxtes du 7>é*ir. dam ks. Bureauxde ei te* d'Èpuru.ne.
Ut- intérêt* de tas titres figurent parmi tes revenus ouvrant droit u fahunemeni de ô.t*ji» F par an.

Lue mue d’infurmtuiun i visa f.u.ft n° «4.21 J du 1.UH.IH) peut êtn- ui-tenue- sans frais auprès de (a C.A.E.C.L.
50. rue de Lille - t -üVj PARIS, « des êlâbüs«ements chargés du j-taeemenl.
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NatrapS
Décidément, et n'est pas encore

pour cene fois.. - Un tantinet déçus
par le comportement de Walt Street
lundi soir (voir par ailletus), les bour-
siers parisiens estiment, àl instar dece
qui s était déjà passé en mars dernier,
que Nerf-York est sans doute retombé
pour quelque temps, après le vigou-
reux bond en avant effectué la semaine
précédente, en l’espace des trois der-
nièresséances.

. Du coup, ies actions étrangères, qui
avaient le vent en poupe depuis deux

NEW-YORK

Résistant

De nouvelles veste bésiÉficâajres se scet
produites, ourdi, à Wall Street Cette fois

VALEURS Corn* Dante VALEURS VALEURS Cou* I Dinar
prie.

VALEURS

au troisJours Ion a traité 238 militons
defrancs sur le marché RM lundi sur
ces titres, contre 182 millions defrancs
pour les valeurs françaises), se sont
tris nettement calmées. Conséquence
directe: alors que la monnaie améri-
caine inscrivait un nouveau record his-
torique à Paris (à 8,9730 F), suivant
un mouvement étendu à l’ensemble des
marchés, le dollar-titre repassait en
catimini sous la barre des lu F {9J>5 F
enfin deséance) après 10,20F tors des
premières transactions. La veille, la
devise-titre se maintenait encore à
1020(40 F.

C6tê valeursfrançaises I l'indicateur
Instantané est en repli de plus de
12 %). on relève des baisses Impor-
tantes. Mines de Salsigne, qui avait
»gn£ plus de 19 % lundi, en reperd
12% le lendemain ; un coup pour rien,
oupresque. Par ailleurs, Lesieur, Cete-
lem, Pcnarroya, Presses de la Cité.
Scoa.Jmétal reculent de4% à 6% en
moyenne. .

A i'inverse, rares sont les hausses
qui dépassent / %. Signalons, tout de
même. Géophysique, Codetel, St-Louis
Bouchon. Navigation Mixte, Euromar-
ché avec des écarts de 12% à 2%. Sur
le marché de l'or, le cours de l’or Inter-
national a reculé de 352,40 à
346J5 dollars l’once au premierfixing
dans ta City. Le lingot a perdu 950 F, a
99 000 F, tandis que le napoléon met-
tait I F â son actif, à 611 F. Forte
baisse des mines far (8 % à 9 %).
notamment St-Helena. Fret State,
Angfo-Americatt, Randfontein.

comme la vdHe, l’indice Dow Joncs des
industrielles a encore grignoté quelques
fractions, s’établasasi en clôture à 1 204,7

1

(+ 1.66 point), soc niveau k pbu haut
depuis sa mois.

Le tnfea de k séance a cependant été

5
oa“c9uP pins contrasté, avec on nombre

de baisses (880) légèrement supérieur à
celui des hausses (706). D’autre part, 442
valeurs a oût pas varié.

Amojur «ta Big Board, les prafeariomwls
K foucitaient de la résistance du marché,
une résistance d’autant plus significative &
leurs yeux que l'activité, encore très forte, a
néanmoins sensiblement diminué :

127,95 mfflioat de titres ont changé de
main*, contre 23647 «mBiostt précédem-
ment. C’est lapause qui délasse ». dfe»;t
un analyste en ajoutant ; « Beaucoup
d’argent a été dépensé ces derniers Jours,
les achatsfaits par U* Investisseurs insti-

tutionnels sont désormaisplus sélectifs. -
Pour tu» bonne part, la Bourse a été ras-

«urée par la reprise du manchE obligataire
favorisé par faisance avec laquelle Te Tré-
sor est parvenu àplaccr 6,5 milliards de dol-
lars de nous » £ trois ans. Les taux d’inté-
rêt ont légèrement fléchi A propos du loyer
de Fargeot, le sentiment était plutôt baissicr
et certains n’exduaiaut pas la possibilité de
voir k Dow, très prochainement, mrwtrw
jusqu’il 300.
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LA VIE DES SOCIÉTÉS
RHONE-POULENC. - Le chiffre

d’âfDures consolidé du groupe atteint

262 palliards de francs an premier semes-
tre 1984, soit une progi essmn de 272 % pur
apport A la même période de l’excrcâce pré-

cédent, indique la société, prémsam que, à
structure comparabfe, rsugmtadaxion -re»-

mrt à 19% d’une années Pautrc.

ADSSEDAT-REY. — Han taxes et pro-

duits acccssohea, le chiffra d'affaires

casnlé réafisé pendant te premier semestre

.

1984 «r . cette ecrrq>rge s’c« établi, à
muSud de friuûs, en progrès de' 15% .

Sur lamême période dePcxeroiee 1983.

BS. — An cours dû premier semestre
1984. k chiffre d’affaires (HT) consolidé

du groupe a atteint 986v8 tmihcBt de francs,

an niveau « stablepar rapport àcelut de la

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE,kmMO : 39 46c. 1983)

éaoét 7 août
Vafcmfreeçaba 186,4 1674
VaJenre étrangères 91> 864

f> DES AGENTS DE CHANGE
(Bm 118 :3145e. 1981)

éaoftt 7 nflt

Mkejjtatral 162,7 1<M
TAUX DU MARCHÉ MONéTAIRE

"

Effets prirfe da 8 eoflt .,11%

COURS DU DOLLAR A TOKYO
î 7 «oOt

|
8 aoflt

1 dofiar (ea yaus) 1 243,7» 1 24545

même période de i983 -, indique la société,

précisant .que ks revenus de BIS SA,
société ont régressé à 49 nüQioat

; de francs, contre 512 millions an premier

semestre 1983,

KUWAIT ASIA BANK. - Cette bas-

que arabe va «unir son pcermcr bureau aus-
trsijen ft Melbourne, a annoncé ML Rob
Joily, directeur du Teésor de PEtat de Vic-

toria. Première banque arabe a ouvrir une
représentation dans ce pays, la KuwaiLAsia

- lfen& 'ôamriKàéèra ses opérations dans tes

prochainesaemamn, a-t-fl précisé.

1 M. JoQy a déclaré que la décision

d'ouvrir es bureau sera « un tremplin par-

fais. * pour la pénétration de l’Anttralie et

de Im région du Pacifique sud; La Kuwait

Ask Bank a été créée en mare 1981,* et ses

actionnaires induent notamment les princî-

panx établissements financiers du Koweït.

.
Le directeur du Trésor fédéral, M. Paul

Keating, a, pour» port, déclaré, k semaine

dernière, qu’il espérait lancer des appels

d'offres pour accorder de nouvelles licences

à des banques étrangères on courant de ce

mois. De sources gouvernementales, on

indique qu’une décision au niveau fédéral

sur Pouverture de banques étrangères en

Australie était attendue pour k mais de
septembre prochain. — [AFP.)
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Dana la quairièra» entonna, figurant Isa varia-

tions an porarcantagaa. riaa cours cia la séanoa
du Jour par rapport è eaux da la vafila. Règlement mensuel
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UN JOUR
DANS LE INONDE

DOSSIER
Z LES DIFFICULTÉS DE LA PRESSE

QUOTttMBt* PARISIENNE : «Las
journaux * popudaires » se sont effon-

drés depuis 1970», parYvesAgnès;
< le France-Soir de RI Hersant > {U),

par Nicolas Beau.

ÉTRANGER

1 KQCHE4WEKT

1 AHUQSE
ZIMBABWE : le premier congrès ds la

ZANUdepus (Indépendance.

4. EffiOFE

4. AMÔtHKES
Au Nicaragua. M. Daniel Ortaga

annonce un «aoupfoement dardât
(fiegenca.

DVUMJmL

POLITIQUE
M. Le d&et sur le référendum au

Sénat

LES JEUX
OLYMPIQUES

8. SPORTS ÉQUESTRES : junping par

temps de chameau.
9. TBMS : fusse entrée pair vrais

profasâonnels.

SOCIÉTÉ
ta PLACE AUX ENFANTS : Mchael

Jackson plutôt que Dorothée.

- Une enquête sur la sexuaité pénitan-

tins.
- Quatre Basques espapole devant la

cor d'appel de Pau.

17. RELIGION : pour la pramftre fais, un
évëqiw cfun pays de FEst présidera (a

Fédération luthérienne mondain

LE MONDE DES
ARTS ET DES
SPECTACLES

11. PORTRAITS : Sophie Celle et Ondy
Shenran.

12. UNE SELECTION.
12-13. PROGRAMMES DES EXPOSI-

TIONS.

12-13. Uft SBRAWE A FLORENCE ;

mirair en abêtie des vieux sortlàges.

13. EXPOSOTON : hommage à John ûa-
ven.

ÉCONOMIE
19. AGRICULTURE
- ÉTRANGER.
- SOCIAL
2E CONJONCTURE

RADIO-TÉLÉVISION <1€)

ÉTÉ (18):

« Une histoire d'amour »,

par Konk.

INFORMATIONS
«SERVICES» (18):

Météorologie ; Mots
croisés ; « Journal officiel ».

Annonces classées (19) ;

Carnet (17) ; Programmes des
spectacles (14 à lé) ; Marchés

(21 ).

Au Cambodge
POUR 10 DOLLARS

VOTRE COMBATTANT
A chacun son combattant., et

pour 10 dollars par mois. C'est la

campagne que vient de lancer le

Front de libération du peuple
Mimer de l'ancien premier minis-

tre. M. Son Sam, l'une des com-
posantes du gouvernement de
coalition du Kampuchéa démo-
cratique opposé au régime pro-

vietnamien de Phnom-Penh.
Dans son bulletin mensuel
d'août, le FNLPK s’adresse à ses
lecteurs non cambodgiens :

« Ahnerfez-vous parrainer un
combattant du FNLPK ?... C'est
'faeffa et c’est agréable... Toutes
que vous aurez A faire est de ver-

ser 10 dollars parmois. »

Le bulletin affama que cette
modeste contribution i la *Bb6-
jnetion de la patrie khmère des
agresseurs vietnamiens i la

solde des Soviétiques a permet-
tra d'équiper un combattant
c méritant et nécessiteux ». Et
pour 10 dollars, (Intendance du
FNLPK s'engage, auprès des fu-

turs bienfaiteurs, à fournir è ce
protégé deux uniformes, deux
jeux de sous-vêtements, un drap
de plastic, une paire de chaus-
sures, deux paires de chaus-
settes, un hamac en nylon et un
vêtement en coton tous usages.

La parrain recevra, dans les plue

brefs délais, une lettre de remer-

ciement et une photo du combat-
tant avec son nouveau paque-
tage.

Le FNLPK ne précise pas la

date limite de cette campagne,
mais rappelle que ses forces res-

semblent une dizaine de milliers

de combattants.

ROMPANT UNE ACCALMIE D’UN MOIS

L'aviation irakienne attaque un super-pétrolier

prés de nie de Kharg
.Le «yjtCiitnK affaire des

le golfe de Suez et en reer Rouge
rtfaacé danguruaamcnt ta trerioa sa Proche-Orient.

Rempart une accaferfe qei sera deré pris d*an «ois,
rariatiou irnlrîiranr e attaqué le mardi 7 aodt an «to-
süe un seper-pétroBer Aériee, le FrieuàAip-L,
chargé de brat fraatea ae sad de terminal pétrolier de

ilecertrei
que avait alan

eavira touché dae» le golfe était te— *•*-» JT» C 1-. fconttfi MMJmUWMf KjpICSNm
«fades te. 10 jafllet denkr

Golfe. Le goiunaart brifael
Pim d'être irtpê—Me de

Tout semble indiquer, d'autre

part, que, pour Bagdad, -3 n’existe

aucun doute que c'est bien Téhéran
qui est à l'origine des mines semées
dans le golfe de Suez et en mer
Ronge. Comme tes Egyptiens et tes

Américains. les Irakiens sont, ea
effet, persuadés que te petite guerre
livrée aux navires en mer Rouge
n'est qu'au prolongement du conflit

qui là appose maintenant depuis
près de quatre ans à l'Iran.

Un nomment»ire de te radio ira-

Tncane en langue arabe ae félicitant

des explosions de ces dernières

semaines en mer Rouge semble
d'ailleurs avoir confirmé te respon-
sabilité de Téhéran. La radio ira-

nienne a rendu hommage an Dhxhad
islamique, organisation chiite, soute-

nue par Firan et h Syrie, qui avait

annoncé b — dernière à Lon-
dres que ses militants avaient
mouillé 190 mines en mer Rouge.
« Cette action, a affirmé Je commen-
tateur iranien, ajoute à la strie

d'échecs essuyés par les puissances
arrogantes dans notre région islami-

M. Eunat Abbdelmegmd attendu en
fin de tw*mée i Fuis, venant de
Belgrade, où ü accompagnait le pré-

sident Hosm Moubarak eu visite

officielle en Yougoslavie. Cet entre-

tien pourrait offrir au chef de la

diplomatie égyptienne l'occasion de
solliciter l'aide de la France en pré-

vision d'une éventuelle opération de
lUmhwp de cette importante voie
inaririme La France, dont trois dra-

gueurs de mines se trouvent actuel-

lement dans la région de Djibouti, a
indiqué qu'elle était disposée & venir

en aide a tort gouvernement qui 1e

lui demanderait. Londres et Rome
ponrraient également s'associer è
tme opération de ce genre.

A la demande de l'Egypte, le gou-
vernement américain a déjà envoyé
dans la mer Rouge des hélicoptères

de déminage et un navire de soutien

pour détecter la présence éventuelle

de aunes. Un porte parole du Penta-

gone a Indiqué, mardi, que quatre

hélicoptères américains RH-53-D
Sea StaHion, miinii de systèmes per-

mettant de détruire tes mines acous-

que. depuis le coup portépar le Dji- tiques et magnétiques, étaient partis

had islamique à Beyrouth » — réfé-
,

rence aux attaques suicides contre

lundi star de te base de Norfolk, en
Virginie, pour te Méditerranée. Les
hélicoptères, embarqués dans- deux
avions de transport C-S, seront opé-

rationnels dans sept à dix jours.

La compagnie française Total,

qui possède des installations de
forage et de production dans te golfe

de Suez, noo Ion de la zone dange-
reuse, nedramatise cependantpu te

situation. Selon rite, tes «mines»
posées ne serainet en réalité que des
objectifs légers, fixés pour 1a plupart

à même le souâeol, et susceptibles

d’endommager tris légèrement les

navires passant à proximité ». Les
explosions provoqueraient «iuc peu
de casse» à l'intérieur des bateaux,

sa» toutefois toucher gravement les

centres vitaux « comme un camion
rempli de 'porcelaine

. qui, sans
pneus, passerait sur une rue mal
pavée », explique-t-on. La compa-
gnie, qui, www* toutes les sociétés

opérant dam te zone, reste • tris

attentive », n’estime pas que ces

incidents puissent réellement pertur-

ber les activités ou le trafic du golfe

deSuez. — (AFP-Reuter-AP.)

les quartiers généraux français et

américain à Beyrouth, k 23 octobre

1983.

Mardi, cependant, le premier
ministre iranien démentait tout tien

entre Téhéran et le Dphad islami-

que, affirmant que l'Iran n'était

aucunement impliqué dam l'affaire

des mines de la mer Rduge. Q révé-

lait à ce propos que deux bateaux
iraniens avaient été perquisitionnés

lors de leur passage dans te canal de
Suez et a dénoncé •cette violation

du droit International aussi impor-
tante que le minage des eaux du
canal ». La radio officielle, en lan-

gue fam, emboîtait le pas an pre-

mier ministre en affirmant que toute

cette affaire n'était qu'un « complot
anti-iranien » visant •à donner un
prétexte au renforcement de la pré-
sence militaire américaine dans la
mer Rouge, a empêché les navires
Iraniens, sous prétexte de sécurité,

d'emprunter le canal de Suez, à
intensifier la répression envers les
révolutionnaires musulmans égyp-
tiens et à discréditer le régime ira-
nien ».

Cette accusation a été reprise à
Damas par l'organe du parti au pou-
voir en Syrie, Al Boas, qui a accusé
tes EtatsLInis • d’être à l’origine

des explosions en mer Rouge * et
d'avoir donné l’ordre à Israël de tes

perpétrer «afin d'ébranler la sécu-
rité arabe ». •L’appel lancé par le

régime égyptien auxforces occiden-
tales pour intervenir sous prétexte
de déminage prouve que le jeu des
impérialistes est en train de se déve-
lopper», a conclu lejournal syrien.

Officiellement, les Etats-Unis
n'ont pas mis nommément en cause
l'Iran, se contentant de déplorer
• les louanges faites à Téhéran
d'actions terroristes effectuées au
hasard et qui dépassent les bornes
d'un comportement cMlisé »t La
Maison-Blanche s’est, par affleura,

félicitée des consultations en cours
entre l'Egypte d’une part et la

Grande-Bretagne et la France
d'autre part sur la situation dans la

mer Rouge.

M. Abdefateguid

reçu par M. Mitterrand

Le président Mitterrand,
reçu mardi le président de la

blique de Djibouti, M. Hasan Gou-
led Aptidon, directement concerné
par l’insécurité qui pèse sur la navi-

gation internationale en mer
Rooge,devait s’entretenir, ce mer-
credi après-midi, avec le ministre
égyptien des affaires étrangères.

Sur le vif-

Pouce
Avant, k ma trimbalais on So-

tax, un vieux, sn S OOO jaune,

pour les apécfaRsxes, un peu
poussif, mais ça suffisait pour
m’emmener au collège où je tra-

vaillais A Arras. J’avais un cas-

que depuis qu'un décret an avait

rendu la'port obligatoire : une
banda bleue entra deux btanctwe,

ancien casque de montagne
passé par un copasi an 70 pour
les manifs. Je l'avais gardé : sou-
venirs, souvenirs! Four la pluh,

pavais un ciré jaune, ctesaique.

un de marin acheté A Dieppe : on
me voyait de loin, pas besoin de
catacfioptre~

Et puis, un jour, ça a com-
mencé : on m'a pris mon phare.

Je Taî remplacé par un gros
blanc de mob*. <rs faisait comme
une « douche » avec des fights

de Roda, parole ! Ça a continué :

deux fois, on m'a crevé les pneus
au garage à vék» du collège,

avec une aiguifle, m'a expliqué la

réparateur. Un élève, sûr, je de-
vais la gêner - pas d'eravam.
d'eostume, d’auto, gentil, p'tat

un peu trop

Maintenant je travaBe dans te

banlieue parisienne : j’habite tout

près du boutet. Mais, parfois,

pour aller fouiner, j*descend à la

gare, direction Paris. D’abord, ça
a été le capuchon du réservoir,

ensuite le chapeau du moteur,

les pneus, bien sûr, ça toit tou-

jours mener ; puis des saletés

dans rmétange, dans la garage

de l'immeuble. Le Solex est

mort, mon père aussi : j’ai récu-

péré son vélo, un chouette où je

sus tout droit avec un siège-

bébé pour transporter mon file -
mon père, c'était ses p'tits en-

fants. J"croyais être peinard :

pas d*moteur, pas d'ennuis. Si

ban, à la tienne 1

Los pneus, topjours. dans le

garage à vélos de mon immeu-
ble, à la gare, lè c'est plus gê-

nant pas de pompe à ma dépo-
sition : bêtement je ™ l'étais

fait voter è mon antian coüège.

Un four où mon Solsx était en
panne, j’avais pris 1e vélo de ma
femme, favais lassé la pompe,
Pfurt I Envolée la pompe. Depuis,

ta pompe reste è la maison. (...)

Ce soir, je reviens de Paria, je

détache mon antivol, je vais pou-

le raccrocher autour de la selle,

comme d'habitude. Merde ! On
m'a piqué ma sella 1 Je sus re-

venu en danseuse : 3 Womètres.
Des jeunes m'ont appteud : « Al-

lez Rgnon 1 s, ils ont crié. De-
main, je vais faire un transfert :

piquer la selle è ma femme -
elle peut pas Fsavoir, efle est en
Auvergne I - J'espère que la

greffeprendra.—

Après, Sais pas : je crois que

je vais marcher. On dit qu'c'est

bon pour ta santé.

DANIEL RAICHVARG.
(Uvry-Gargan)

Le projet de référendum

LE DÉBAT CONTMUE

Ml SÉNAT

Mercredi matin 8 août au Sénat

ta discussion du projet de loi consti-

tutionnelle, partant révision de Parti-

dé 11 de ta Constitution, reprend

avec Pinterveution de M. Stéphane
Bondnd (Rassemblement démocra-
tique. Charente-Maritime). Tbdten
estimant qu'a n’est pas question

d'oublier les •priorités

»

des Fran-

çais, il insiste sur ta nécessité d'être

vigfiant pour les libertés pubfiqncs,

• d'autant que. dit-il, Vextrême
droite ne manquera pas d'exploiter

certains thèmes ». D observe que, a
comme te dit M. Pasqua, ce n’est

pas aux professeurs de droit de faire

ta loi, 3 n’appartient eu revanche,

pas au Sénat de « ne pas lafaire:».

comme D s'y apprête ai votant ta

question préalable.

Pour M. Daniel Hoeffel, (Union
centriste, Bas4Unn). une modifica-

tion de Partide 11 « n’apporterapas
de garanties supplémentaires aux
libertés » à celles inscrites dans ta

Constitution, les règles de droit pu-
blic et la rarisprudence administra-

tive et judiciaire. L'ancien ministre

affirme que • tout élargissement en-

traînerait une rupture de l’équilibre

despouvoirs entre l’exécutifa le lé-

gislatif. garants des libertés publi-

ques».

Après M. Max Lejeune (Gauche
démocratique. Somme), qui voit us
pas vers «7e régime monarchiste »,

dans te fait que M. Mitterrand ait

parié de référendum, sans que le

gouvernement en ait pris l'initiative,

et que 1e retrait du projet de loi Sa-
vary se soit effectué sans decisian du
conseil des ministres, M. Jocdyn de
Rohan (RPR, Morbihan) déclare :

• L'extension des pouvoirs de la

puissance publique dans l'économie
comme dans les médias, n’autorise

pas le gouvernement à se faire
maintenant lepaladin de la défense
des libertés. » Selon lui, le gouverne-
ment peut toujours « banaliser
l’usage du référendum », ce qui im-
porte, c'est qu’il recherche le

consensus populaire. Et 3 affirme
qu’il ne sera •pas plus difficile»

aux successeurs de la gauche
« d’abroger leurs Iris qu'il.ne Ta été

à ces derniers de les faire voter ».

Restera, conclut-il, • de ces tris

abrogées que le mal qu’elles auront
frit ».

(Lire nosautres informations
pagesS et 6.)

• Un responsable sahraoui de
passage en France. — Le « ministre
sahraoui des affaires étrangères »,
M. Ibrahim Hakim, a accusé le

Maroc de vouloir élargir le conflit
du Sahara occidental aux « autres
pays 'de la région », an cours d'une
conférence de presse tenue, mardi
7 août, à Paris. Le roi Hassan Q sait
qu'aucune force dn Polisario ne se
trouve en Mauritanie, a affirmé
M. Hakim en évoquant la mise en
garde adressée par le Maroc ft la
Mauritanie le 20 juillet.

• Attentat en Corse. ~ La voi-
ture de fonction du directeur des
renseignements généraux en Corse a
été détruite, dans la nuit du 7 au
8 août, à Ajaccio, par une charge „ ___
explosive. L'explosion n’a pas fait de Mediane-Bayârd presse, 41
victime. L'attentat s’a pas été reven- François-!0, 75008 Paris,
diqué.

• Un journal pour apprendre
l’anglais. — La Société mauben-
gerase d’édition et Cüe tance VOca-
bie, destiné an développement et i

l’entretien de la tangue anglaise

pour un public ayant déjà certaines

bases. Il fera composé d’articles de
1a presse anglo-saxonne (Time,
Newsweek. The Daily Tele-

grqpA_)avec la traduction en fran-

çais dm mois et expressions diffi-

ciles. Une lecture régulière devrait

permettre une acquisition de vingt
cinq mots par numéro. Cé bimensuel

d'un nouveau genre s’adresse plus

particutièrement aux cadres, aux
professeurs et aux étudiants. Le pre-

mier numéro paraîtra 1e 13 septem-
bre 1984 et sera tiré à 100000
exemplaires. Adresse provisoire:

rue
Prix:

8 francs.

LES EXPORTATIONS TECHNOLOGIQUES VERS IfSPAYS DE L'EST

Les pressions américaines sur leurs aRiés

portent leurs fruits
Le groupe suédois Ericsson vient

de renoncer à répondre à l'appel

d'offres tancé pur là Bulgarie
sou équipement en centraux 1

niques électroniques. Les groupes
britanniques avaient fait de même 3
ya deux semaines.

Ces retraits des firmes occiden-
tales s'inscrivent dam le cadre des
décisions prises début juillet au
COCOM, te Comité de ooontimriop
pour le contrôle multilatéral des
exportations vers tes paya de l'Est

{JeMonde du 18 juillet). Ce contrat
bulgare constituait un test. D s'agis-

sait de savoir, en particulier, si tes

États-Unis, arriveraient, comme 3s
s’y étaientengagés, à faire respecter
tes décisions du COCOM par les

pays occidentaux qui, comme te

Suède, rfen sont pas membres (1).
A défaut, en effet, des « fuîtes » de
produite stratégique* saut possibles,

et les positions du. COCOM -se

vident de leur sens : un boycottage
ne fonctionne que s*D y a front com-
mun.
Le cas bulgare démodtro-t-3 que

tes Occidentaux ont, après de multi-

ples controverses, adopté une posi-

tion unanime et vont te respecter ?

On peut le penser. JnsquTd, en
Europe, les considérations commer-
ciales remportaient sur tes considé-
rations «stratégiques», auxquelles
tenaient tant tes Américains. De
nombreux pays- mettaient en doute
l’efficacité d'un boycottage techno-
logique envers l’URSS. Mais les

positions semblent avoir changé.

La Francey a joué sans doute un
grand rôle. Très réticent autrefois,

Paris avait abordé les négociations
du COCOM cette année avec une
philosophienouvelle d* • entrisme ».

u fallait, au cours des réankmsi
adapter tes listes des produite inter-

dits à l'exportation, définies en
1982, en fooction des progrès tech-

nologiques. Pour tes Américains,
c’est-à-dire pour 1e Pentagone, qui
mène ta politique de Washington- à
ce sujet, d fallait raHonger ees listes

et y inscrire des articles -nouveaux
d'informatique, de tétecommunica-

-23 TONNES

DE POISSONS MORTS
DANSLAVENNE

Empoisonnés par tes produite
toxiques que ta papeterie de Saülat-
sor-Vienne (Haute-Vienne) a
déversés, de* militera de poissons
sont morts dans la Vienne. Rus de
.23 tonnes dépoterons ont été retirées
de ta rivière à Chahanan (Cha-
rente), et Hou craint que te poHation
ne ravage l'aval durant encore quel-
ques jours. - ' -

Selon te direction de T'usine, ce
déversement — des lignâtes de
sodium — * effectué chaque année à
l'époque des vacances; estnormal ». •

Le niveau de ta Vienne étant excep-
tioundknem bas en raison de ta

sécheresse, le nettoyage des cuves de
décantation de ta papeterie aurait
dû être frit avec davantage de pré-
cautions. . .

Le numéro du « Monde •

. daté8 août 1984

a été tiréà 424186 exemplaires

A B C D F 6 K

lion, de robotique. La France aurait

pu bloquer ta négociation, puisque
toute nouvelle liste dote être adoptée
à l'unanimité, mais elle a préféré
«jouer le jeu» eu soutenant que
F« adaptation» aux technologies
devaitjouer dans les deux sens. • On
devait interdire des produits nou-
veaux, mais, en mime temps, libé-

rer des produits de technologies

anciennes ». dit-oo au Quai cFOrsay-

Pendant plusieurs semaines, te

début entre Américains et Français
a porté sur cette question. Les Etats-

Unisjugeaient qu'3 fallait maintenir
l'embargo sur chaque technologie,

jusqu’à ce que rURSS ait réussi à ta
développer. La France militait pour
un « contrôle du retard des pays de
l'Est », qui consiste à accepter de
libérer un produit dès lara que sa
technologie est dépassée. Par exem-
ple, ta France voulait libérer tes

micro-ordinateurs 8 bits (que l'on

trouve partout dans 4e commerce),
tout en maintenant l’embargo sur tes

16 et 32 bits.

Démissions

Sekm k Quai d'Orsay, tes Euro-
péens se sont ralliés — avec diffi-

culté — à la thèse française, et tes

Américains ont cédé. Peut-être
parce que M. Reagan voulait éviter,

à quelques mois des élections, qu'un
échec des négociations ne fasse
resurgir tes critiques contre ses fan-

ooQs,accu8ésd'intransvgcafioemata-
draite envers ks alliés. La démission
de certains responsables américains
du COCOM montre que te débat est
vifaux Etats-Unis sur ce.poûtt.

Finalement, la France a accepté
d'inscrire des produite nouveaux :

certains robots avancés, le» logicids
informatiques de base (non d'appli-

cation) , Ira lanceurs de satellites. En
revanche, ont été libérés certaines
machines-outils à commande numé-
rique, des ordinateurs (sur. quinze
machines de. BnlL par exemple,
deux seulement étaient exportables
et neuf le sort désormais) et les

nticrocrdinateurs 8 bits. En matière
de centraux téléphoniques âectroni-
ques temporels, » qui étalent tous
sous embargo », rappeilo-t-ou an
Quai, seront libérés «en 1988, les

matériels qui sont eu service
aujourdhul» (c’estàrffire ta tech-
nologie actuelle). C’est pourquoi ta

France, qu propose des centraux
actuels MT-20 en Bulgarie, ne retire

pas son offre. Le Quai d’Orsay

.

estime doue que te compromis du
début juillet marque un,* assouplis-

sement relatif » des règles du
COCOM.

. D n’empêche que cet organisme,

qui était tombé en désuétude 3 y a
quelques années et dont tes règles

étaient souvent tournées par tes paya
européens, et notamment par la

France, trouve là une nouvelle légiti-

mité qui ne peut déplaire aux États-
Unis. Certains n’y manqueront pas
d’y voir une nouvelle marque de 1*

» atlantisotion ». de ta. diplomatie
française.

E.-L. B.

(I) Sont membre» du COOOM tous
tes pays de l’alliance attentante («auf
llstendc) et le Japon.

LÉGER REPU DU DOUAR

mlrènàtgatiê bXTn reêocd
UstotfeK à Pari» (&9730 F en séance
•ffiddk), te doisr était eu léger rapB

g aoflt sm le» places «re-
cette détente, ph» eu Min
sdoa les marchés, «et attri-

buée m reert - «adiré - des toux
fhsfrftmx Etats-Unis, où le loyer de
l'argent wmqiurt avait régressé

de 11 13/lé% à 11 11/16%, «mdl
soir. PmSèkmest, è Poccasfoo de
Ffcdjodkatioa dè bous da Trésor à trots

ms, mvt s’est effectuée ce jour-là è hau-
•em d» éJS aflbris de dolars — deux
tom vnrtn au «Bw, respecthe-

bm* de 5£ et de4,75 «attente de dol-

lars 4 dte et mate ans, sent, privas
dtd & la fta de taemtoe. - i» taux de
veadsuMut moyen de «es effets « été
nustaf i 12^6%, contre 11*4% tare

de la dernière «djmfiortou de cette

store, le 15 sud dernier.

A Paris, le bfflet vert çd, d'après
cotafete sources aarait efflenré le» 9 F
la verte an sofa- à New York, était

retombé A 8JWF en fin de matinée.

Pins ferme i Francfort. In devise amé-
ricatae grimpait jnaqrt 2JH60 DM à

sslte
à*

*Z919ê DM (cintre
2,9170/80 DM la verte). A Zvfch, oft

le «fane aonvcsMot était observé snr la

maie américaine, Tor se négociait i
v cours de 341/344 dofiais Ta
(contre 342 dotonsan«coud «firdng»
la veiBeà Londres).

L'ECU BIENTOT COTÉ

A BRUXELLES
.

L’Unité monétaire européenne
(ECU), qui doit son nom à l’abré-

viation anglaise European Cturency
Unit, sera prochainement cotée à te

Bourse de Bruxelles. Le comité de la

cote de 1a Bourse de Bruxelles a
donné sou accord de principe à cette

opération, mai» n’a pas fixé la date

de la première cotation, des détails

techniques restant & régler. Bile

devrait intervenir au mois de sep-

tembre, estime-t-oo à la Banque
nationale de Belgique.

La cotation de l’ECU permettra,

mie plus grande transparence des

cours pour ks opérateurs, pense-t-on

dans les milieux financiers belges.

Elle répond au développement du
marché privé de l’ECU, qui connaît

une ampleur grandissante. La
Bonne de Paris est actuellement la

seule place financière européenne &
coter rECU depuis 1e 4juin dernier.

D valait 6,88 F environ le 7 août. Le
marché privé de l’ECU à court
terme dans la CEE atteindrait
10 milliards d'ECU, selon une note
récente de la Commission euro-
péenne. Le volume des émissions
obligataires à long terme s’élève,

sekm cette note, i 3,3 milliards
d’ECU, ce qui en fait la troisième
monnaie d'emprunt, derrière le dol-

lar et Je deutfichcmark sur les euro-
marchés en 1983. — (AFP}.

|usc;u'au 15 S, même le dimanche
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